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CULTES ÉGYPTIENS 

A DÉLOS 

DU IIP AU I" SIÈCLE AV. J.-C. 


INTRODUCTION 

DE L'OBJET ET DU PLAN DE CETTE ÉTUDE 

Depuis la fin du dix-septième siècle, les voyageurs qui visitèrent 
Délos signalèrent que quelques marbres, gisant au pied du Cynthe, 
parmi des débris épars çà et là, portaient des dédicaces à Sarapis, Isis, 
Anoubis, Harpokratès (‘). Mais, respectueux à l’excès de la tradi¬ 
tion littéraire, ils hésitaient à croire, sur la foi de monuments épi- 

(i) Cf. Spon et Wheler, Voyage ... de Grèce et du Levant (fait en 167$ et 1676), Lyon, 
1678, t. I, p. 185 : « Au pied du mont Cynthien, l'on void aussi grande quantité de 
marbres et de pierres... Nous y lûmes une inscription qui parle d’un vœu fait à Sérapis, 
Isis, Anubis et Harpicrates, qui.peut-etre y avaient un temple, quoique les historiens ne 
nous en ayent pas fait mention ou du moins un Autel dans le temple, 1 Voir aussi 
G. Wheler, Voyage ... de Grèce et du Levant, Amsterdam, 1689, t. I, p. 90-91 : « Nous 
trouvâmes dans ces ruines un autel consacré à Sérapis, â Isis, à Anubis, â Harpocrate et 
à Castor et Pollux... Il pouvait y avoir lâ un temple, quoique les autheurs anciens 
n’en parlent point, ou du moins c’est un autel de quelqu’autre temple. « L’inscription est 
C/G, 230a, déjà vue en 1673 par Galland; cf. ci-dessous, n° iio. Une autre inscription 
connue depuis le temp3 de Spon est C/G, 2293 ; cf. n° 98. Elle fut copiée en particulier 
par le comte de Sandwich en 1738; voir A Voyage performed by tbe late Earl of Sandwich 
round tbe Mediterranean in tbe years 17)8 and IJ)?, Londres, 1799, p. 100 : « As your 
approach to the foot of mount Cynthus, you find the romains of a large building of 
Parian marbre, consisting in part of wall, several broken columns, and altar adorned 
with sheeps heads and festoons of grapes and vinc leaves, and several heaps of marbre, 
with sonie inscriptions not legible. Near the altar is an inscription in honour of the 
aegyptian deities, Sarapis, Isis, Anubis and Harpocrates, to whom probably the altar was 
dedicated [n. 98]. The ruins, I imagine, anciently hâve formed the temple of Apollo 
and Diana, built at the foot of mount Cynthus... As for the inscription in honour of 
the Aegyptians deities, it is well known that it was customary 'to erect altars to many 
different deities in tbe same temple, o 
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LES CULTES ÉGYPTIENS A DÉLOS 


graphiques, qu’un sanctuaire propre avait été consacré à ces divinités, 
alors que nul historien, nul polygraphe, nul scholiaste de l’antiquité 
n’en attestait l’existence. Apollon était le maître reconnu de Délos. 
On concédait seulement que, dans l’un de ses temples, un autel avait 
pu être érigé en l’honneur des dieux de l’Egypte. 

Au début du dix-neuvième siècle, Leake, le premier, établit un 
rapprochement entre les dédicaces et les restes apparents d’un édifice 
en marbre qu’il dénomma temple d’Isis ('). Dès lors la tradition 
était créée. L. Terrier, membre de l’École française d’Athènes, qui 
explora Délos avec soin durant plusieurs semaines en 1864, écrit 
dans un mémoire inédit (*) (p. 72) : « On peut suivre encore les 
traces d’un chemin qui menait de l’enceinte du temple d’Apollon 
au Kynthos. On y trouve des morceaux de marbre, des fondations, 
les restes d’un petit édifice ionique, une stèle couverte de carac¬ 
tères malheureusement très fins, très effacés et illisibles, un pié¬ 
destal carré, enfin, au pied de la colline, du côté du nord-ouest, un 
massif de maçonnerie en marbre qui a 14 pas de long sur 7 de 
large. Il portait probablement un petit temple d’Isis élevé au bord 
de la route. C’est tout près de là que Leake a lu sur un autel 
l’inscription qui porte le nom d’un prêtre de cette déesse et sur un 
fragment le nom de Sérapis. Spon et Wheler trouvèrent au pied de 
la colline une autre inscription qui mentionne à la fois Sérapis, 
Isis, Anubis, Harpocrate et les Dioscures. Nous pouvons donc sup¬ 
poser que le temple était consacré au moins aux trois premières 
divinités, qui recevaient un culte en commun. » 

Un peu plus tard, A. Leb!gue, énumérant « les points remar¬ 
quables de l’ile », mentionne : « Temple de Sérapis avec péribole. 
Fouille à terminer (*). » Lui -même, lors du séjour qu’il avait fait dans 


(1) Lkake, Trau'L in Xorthtrn Greece, Londres, 1835. t. III, p. 100101 (La lettre 
est datée du 17 octobre 1806). 11 reconnut au pied du Cvnthe « a wall of white inarble 
wich appejirs to hâve been the cell of a temple *. Sandwich avait déjà signalé cette 
enceinte (voir la note de la p. 9 et, en 1815, Cockercll en fit un relevé : cf. Ad. R1.1- 
nach, Rev. Arcbêol., 1912, I, p. 302 et note 2, et la figure 14 (p. 305). M. Rcinach indique 
aussi que Wheler en avait donné un croquis sommaire (A Journey into Grcece, 1682, 
fig. 13, $)• Leake aperçut dans le voisinage la dédicace à Isis du mélancphorc Ktésippos 
(n° 38 bis), un autre fragment qui mentionnait Sarapis (qu’on ne peut identifier), enfin 
l’inscription qu'il connaissait déjà par Spon et Wheler (n® xio). Il en tira une conclusion 
qui s’olirait tout naturellement : « h is very probable that the remains of white marbre 
bclonged lo a temple of Isis. « 

(2) Sur ce mémoire, cf. HxpJor. ardwol. de D : los, fasc. V, p. 4-5. 

(3) Rfibercbes sur I)îhs, Paris. 1876, p. 33, n° 9. Le temple passait d’Isis à Sarap : s. 
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l’ile en 1873, n’avait point exploré cette région. Mais Stamatakis, 
qui l’assistait au nom de la Société archéologique d’Athènes, y 
avait pratiqué quelques recherches ('). Selon A. Hauvette, ses tra¬ 
vaux consistèrent surtout à déblayer l’intérieur de l’édifice dit tem¬ 
ple d’Isis ou de Sarapis et à dégager aux alentours un certain nombre 
de marbres inscrits (*). Les textes qu’il découvrit ainsi furent pu¬ 
bliés par Koumanoudis dans l”A6rjvaiov, t. II et IV. Quelques-uns 
étaient relatifs au culte égyptien ( } ) ; joints à ceux dont Boeckh avait 
reconnu la provenance délienne et qu’il avait recueillis dans son 
Corpus ( + ), ils démontraient la prospérité de ce culte à l’époque où 
les Athéniens occupaient Délos. 

Au cours de ses nombreuses campagnes, M. Homolle ne pratiqua 
aucune fouille au pied du Cynthe ; mais il y releva plusieurs inscrip¬ 
tions qui avaient échappé à ses prédécesseurs (*)• D’autre part, dans 
le téménos même d’Apollon, il exhuma, dès 1877, des fragments 
d’actes administratifs où étaient recensées les offrandes conservées - 
dans le temple de Sarapis, l’Isieion, l’Anoubieion, etc. ( 1 2 * 4 5 6 7 ). 
C’étaient les premiers spécimens d’une série de documents qui 
s’enrichit par la suite, mais qui est demeurée jusqu’à présent inédite. 

En 1881, A. Hauvette-Besnault entreprit des travaux autour du 
temple de Sarapis. Il s’y décida, ce semble, avec quelque résigna¬ 
tion, persuadé que les monuments qu’il découvrirait se rapporte¬ 
raient « à une époque moins intéressante de l’histoire délienne que 
le temple d’Apollon » ( 7 ). Le résultat capital de son effort fut de 
mettre au jour de multiples inscriptions. Mais ces textes dédicatoires, 

(1) Cf. IlpaxTixa, juin 1873-juin 1874, p. 29; Homolle, BCH, I, p. 225-224, Rev. 
arcbcol., XL, 1881, p. 87. 

(2) BCH, VI, p. 296. 

(5) Ce sont nos n 0i 45, 85 (partiellement), 87, 94 (partiellement), 95, 98 bis , 114, 
116, 15$, 194. 

(4) CIG, 2293, 2294, 2295, 2297-2300, 2303-2306. 

(5) Cf. Monuments grecs, 1879, p. 39 et suiv. 

(6) Cf. BCH, II, p. 14, n 05 16-44; p. 15, n° >7. Il avait trouvé aussi une dédicace 
aux divinités égyptiennes, peut-être dans le sanctuaire d'Apollon; ibid., p. 10, n° 12. 

(7) Sur les fouilles de Hauvette. voir scs deux articles, BCH, VI, p. 295, 352; p. 470- 
503. Le premier est plus spécialement consacré à la description des ruines et aux monu¬ 
ments du culte égyptien; voir aussi le plan établi d'après ses relevés par l'architecte 
Blondel (planche XI). J’ai eu à ma disposition un carnet de fouilles de Hauvette : tous 
les textes y sont copiés, les objets décrits, et des indications sommaires sont données, 
jour par jour, sur la marche des travaux; mais ce carnet était complété par un autre qui 
contenait 1 * « explication des ruines # et sans doute les relevés. Faute de posséder ce der¬ 
nier document, je n'ai pu tirer du premier que quelques indications utiles. 
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où se manifestait la générosité des fidèles, ne pouvaient prendre 
tout leur intérêt que si on identifiait, autant que possible, les édifices 
dont ils commémoraient la construction ou l'embellissement. Or il 
manqua à Hauvette le temps et les ressources qui lui auraient permis 
une exploration systématique. Le plan qu’il eut le mérite de dresser 
témoigne du caractère incomplet de sa recherche; et, dans son bref 
rapport, il reconnaît que « les constructions diverses, dispersées çà 
et là, ne constituent pas un ensemble d’édifices dont on puisse ex¬ 
pliquer la nature et la destination ». On engloba toutes ces cons¬ 
tructions sous l’appellation générale de sanctuaire des dieux étran¬ 
gers. Les dédicaces s’adressaient en effet aux divinités de l’Egypte et 
à celles de la Syrie, et Hauvette avait été inhabile à distinguer deux 
sanctuaires où les unes et les autres auraient reçu un culte distinct. 

Dans les années qui suivirent, on revint volontiers vers ce lieu 
qui avait recelé un tel trésor d’inscriptions. Il fournit encore 
.quelques textes nouveaux à S. Reinach, à G. Fougères, à G. Dou¬ 
blet ('). Mais, sur la disposition des édifices, aucun éclaircissement 
nouveau ne fut apporté avant 1909. 

De 1909 à 1912, une portion des crédits dus à la libéralité de 
M. le duc de Loubat fut affectée à l’exploration de la région qui 
avoisine le Cynthe et l’Inopos ( 2 ). Voici les principaux résultats qui 
furent acquis au cours de ces travaux : 

I. L’emplacement que Hauvette avait en partie dégagé fut déblayé 


(1) Cf. BCH, VII, p. 366 et suiv. (S. Reinach); XI, p. 274, n° 37 (G. Fougères. Il 
découvrit en outre un texte qu’il ne publia point; ci-dessous, n° 43. — Le décret rendu 
par un synode d’Egypticns, n° 216, paraît avoir été trouvé dans le sanctuaire d’Apol¬ 
lon ou aux alentours; cf. BCH, XI, p. 229); XVI, p. 160 (G* Doublet). — En 1907, 
sans entreprendre encore l'exploration du sanctuaire, j’ai revu les inscriptions ancienne¬ 
ment découvertes et j’ai copié quelques textes négligés; cf. BCH, XXXII, p. 424, n° 23; 
p. 426, n ot 30, 32; p. 442, n° 68. 

(2) Sur les fouilles de 1909 et 1910, cf. CRAl, 1910, p. 289 et suiv. ; p. 521 et suiv. 
Le plan dressé par C. Lefèvre, alors pensionnaire de l’Académie de France à Rome, cor¬ 
respond à l’état de 1909; il a été reproduit par G. Karo, Arcbaeol. An^tig., 19x0, p. 167, 
et Archiv f. R'iigionswiss ., XIII, 1913, p. 280. — En 1911, les recherches portèrent par¬ 
ticuliérement sur la vallée de l’Inopos; on enleva les terres de déblais qui y avaient été 
précipitées par A. Hauvette (cf. BCH, VI, p. 298, note 1) et on dégagea partiellement 
un grand bassin ovale, qui est situé immédiatement au-dessous du sanctuaire et qui 
forme le réservoir supérieur de l’Inopos. Au cours de ces opérations, on trouva un cer¬ 
tain nombre de pierres inscrites, tombées de la terrasse. D’autre part, des sondages furent 
pratiqués dans le sous-sol du temple, dit de Sarapis, et montrèrent qu’il ne faisait point 
partie du hicron égyptien. Enfin on découvrit fortuitement, à l’ouest du réservoir infé¬ 
rieur de l’Inopos, des inscriptions relatives au culte des divinités égyptiennes, dont la plus 
importante était un scnatus-consultc (cf. n° 14). Ce lieu fut entièrement déblayé en 1912. 
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entièrement. On reconnut alors qu’il avait été occupé par trois sanc* 
tuaires différents : 

i° Un très ancien sanctuaire d’Héra, lequel, en son état actuel, 
comprend un temple et un autel, établis sur une terrasse que limite 
à l’ouest un fort mur de soutènement. Le temple n’était autre 
que cet édifice de marbre, attribué, depuis Leake, à Isis ou à Sa- 
rapis (‘). 

2° Au nord et à l’ouest du sanctuaire d’Héra, un sanctuaire 
égyptien composé essentiellement d’une avenue et d’une cour autour 
de laquelle s’élevaient divers édifices. 

3 0 Un sanctuaire syrien, formant le prolongement septentrional 
du sanctuaire égyptien, mais entièrement distinct. Entre les deux 
téménos, il n’y avait, comme il semble, nulle communication. 

II. A l’est, du réservoir inférieur de l’Inopos, au sud-est de la 
maison dite de l’Inopos, on mit au jour les restes fort délabrés d’un 
établissement dans lequel, comme l’attestaient de multiples dédicaces, 
avait été pratiqué le culte de Sarapis, d’Isis, d’Anoubis. 

III. A l’ouest du môme réservoir, au sud-ouest de la maison de 
l’Inopos, fut exhumé un troisième sanctuaire où les monuments 
portaient les noms des divinités égyptiennes. En deux textes épigra¬ 
phiques, il était expressément qualifié de Sarapieion. 

Ainsi, à la suite de ces découvertes, nous connaissons l’existence, 
à Délos, de trois sanctuaires égyptiens. Ils seront brièvement décrits 
dans la première partie de cette étude ( a ). Je leur ai donné le nom 
commun de Sarapieion, selon l’usage qui est fait à l’ordinaire de ce 
terme, en particulier dans les papyrus de Memphis où il désigne 
un ensemble de constructions, destinées les unes aux dieux, les 
autres aux mortels. J’ai distingué le Sarapieion A, le dernier décou¬ 
vert et sans doute le plus ancien, le Sarapieion B, à l’est du réser¬ 
voir de l’Inopos, le Sarapieion C, connirdepuis Hauvette. Des plans 
restaurés, que je dois à l’obligeance de Stfen Risom, architecte, 


(1) Cf. CRAI, 1911, p. 551; Gli. Dugas, Rev. de l'Art anc. et inod., 1912, p. 339 et 
suiv. ; Ch. Picard, Rev. arcbéol., 1913, II, p. 182. 

(2) A la suite de la description de chaque sanctuaire, j'ai signale les trouvailles qui y 
ont été faites, hormis les documents épigraphiques. Ces trouvailles ont été rares et de 
médiocre importance. 
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ancien membre étranger de l’École française d’Athènes, aideront à 
l’intelligence de la description 

* 

* * 

Les documents épigraphiques qui nous renseignent sur le culte 
égyptien à Délos occupent la seconde partie de notre étude. Ils se 
répartissent en deux catégories : 

i° Dédicaces et inscriptions diverses découvertes dans les diffé¬ 
rents sanctuaires. — Avant 1909, on en connaissait plus de cent, 
provenant toutes du Sarapieion C (*) ; les fouilles récentes en ont 
à peu près doublé le nombre. La majeure partie des inscriptions 
nouvelles, appartenant à une époque antérieure à 166, ont été 
publiées par moi en 1914 dans lé quatrième fascicule des Inscripliones 
Deli (JG, XI, 4). Il m’a paru utile de réunir ici, en un corpus spé¬ 
cial, tous les textes anciens ou nouveaux, publiés ou inédits. Je les 
ai divisés en trois groupes, selon leur provenance (*); dans chaque 
groupe, j’ai séparé, dans la mesure du possible, les textes de l’indé¬ 
pendance et ceux de la domination athénienne. Ces derniers sont 
susceptibles à l’ordinaire d’être classés chronologiquement avec une 
suffisante précision. 

2 ° Documents administratifs. — Cette catégorie est pauvre¬ 
ment représentée pour l’époque délienne proprement dite. Quelques 
données éparses dans les actes des hiéropes, au début du 11 e siècle, 


(1) Il importe d’avertir que le plan du Sarapieion C a été établi par M. Risom seul, 
dans l’hiver de 1912-1913. J'avais alors quitte la Grèce et je n’ai pu suivre ses travaux. 
Sans diminuer le grand mérite de M. Risom, je dois reconnaître que bien des détails 
sont sujets à la critique : le sanctuaire est si ruiné que nécessairement un jeu très grand 
est laissé à la fantaisie individuelle. Aussi bien ces plans restaurés, qui n’ont point une 
valeur définitive, suffisent-ils pour la présente étude. Le plan donné dans CRAI, 1910, 
pour le Sarapieion C (ci-dessus, p. 12, note 2), peut encore être consulté; il donne l'état 
actuel de la plus grande partie du sanctuaire. 

(2) J’admets que toutes les inscriptions conservées dans les musées d’Europe provien¬ 
nent de ce sanctuaire, le seul dont quelques marbres étaient apparents avant toute re¬ 
cherche. 

(3) Des inscriptions trouvées soit prés de l’Agora des Compétaliastes, soit près de 
l’Agora de Thcophrastos, ont été certainement transportées du Sarapieion C en ces lieux 
qui furent habités jusqu’à une époque tardive. Elles sont d’ailleurs analogues à celles 
qui furent découvertes dans ce sanctuaire. J’ai mis à part deux monuments (n°* 213 et 
214) pour lesquels le doute est possible et que j’ai attribués, sous réserves, au culte 
privé. D’autre part, les trois inscriptions n 0 ' 215*217 ne peuvent être rapportées à un 
sanctuaire déterminé. 
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trois fragments d’inventaires ('), rédigés peut-être par ces mêmes 
hiéropes, voilà toute notre récolte. Par contre, les magistrats athé¬ 
niens qui administrèrent les biens sacrés depuis 167/6 recensèrent lon¬ 
guement les ex-voto offerts aux divinités égyptiennes et les objets 
mobiliers conservés dans leurs temples. J’ai signalé tous les passages 
de leurs actes qui sont relatifs à ce recensement. Il n’était point né¬ 
cessaire de les faire connaître tous intégralement puisqu’ils font sou¬ 
vent double emploi ; du moins dans la publication des spécimens 
choisis, ai-je indiqué d’après les autres textes les variantes d’impor¬ 
tance. Les documents sont désignés soit par le nom de l’archonte 
en italique ( Anlhestérios, Kallistratos, Mélrophanès), soit par la nu¬ 
mérotation en chiffres romains, fixée dans mon travail sur Délos 
colonie athénienne, appendice II. Deux textes, de nul intérêt, non 
catalogués dans cet appendice, portent ici le numéro d’inventaire. 

* 

* * 


Un bref commentaire est joint aux principales inscriptions ; mais 
il importait de coordonner tout ce que nous savons sur l’introduc¬ 
tion de la religion égyptienne à Délos, sur les différents régimes du 
culte, sur l’organisation du sacerdoce, sur la provenance et la qua¬ 
lité des fidèles, sur les divinités adorées dans les sanctuaires, sur les 
cérémonies célébrées en leur honneur et sur les grâces qu’on en 
attendait. Jusqu’à présent tous ceux qui ont touché à ces ques¬ 
tions n’ont guère disposé que des matériaux fournis par Hauvette, 
aussi bien G. Lafaye dont Y Histoire du culte des divinités d’Alexan¬ 
drie parut en 1885 qu’Ad. Rusch, lequel, en 1906, a consacré à 
Délos un chapitre entier de la dissertation : De Sarapide et Iside in 
Graecia cultis. D’après les mêmes données, W. S. Ferguson a tenté 
de résumer l’histoire du sanctuaire « des dieux étrangers » ( Klio, 
VII, 1907, p. 226 et suiv.). Dans son Hellenistic Athens, p. 357 et 
p. 385 et suiv., ce savant a pu mettre à profit quelques observations 
présentées par moi dans le Bull, de Corr. hell ., XXXII, 1908, p. 395 
et suiv., et de trop brèves indications tirées des comptes rendus pro¬ 
visoires des fouilles de 1909 et 1910. En publiant le sénatus-con- 


(1) En fait, ccs inventaires ont été trouves dans le Sarapieion C; 
l’ordre topographique à Tordre logique. 


mais j’ai sacrifié ici 
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suite de Délos (BCH, XXXVII, 1913,p. 3ioet suiv.), j’ai indiqué 
brièvement quel avait été le statut des cultes égyptiens à Délos à 
l’époque de l’indépendance et à l’époque athénienne. Cette esquisse 
rapide est développée et complétée dans la troisième partie qui con¬ 
clut le présent travail. 

Il est à peine besoin de montrer quel en peut être l’intérêt. Délos 
est la terre grecque d’où l’on a tiré les documents les plus nom¬ 
breux relatifs au culte égyptien. La valeur de ces documents est 
limitée; ils nous instruisent fort peu de la liturgie. « Valde dolemus 
quod ex tôt inscriptionibus tam pûuca dè cultu ipso discimus », écrit 
Kusch. Cette plainte peut être renouvelée, alors que le nombre des 
inscriptions s’est ericore multiplié. L’insignifiance des trouvailles 
archéologiques ne peut être assez déplorée. Les descriptions trop 
sèches des inventaires n’y suppléent point. On a pu tirer de l’étude 
des figurines de bronze et de terre cuite, découvertes en Egypte, 
des renseignements précieux sur la religion gréco-égyptienne ('). 
Ici l’abondance des dédicaces officielles compense mal l’absence de 
ces humbles offrandes qui nous éclairent sur la dévotion populaire. 

Bornons nos doléances et nos ambitions. L’examen des trois sanc¬ 
tuaires de Délos, si dévastés soient-ils, ne laisse pas que d’être fruc¬ 
tueux. D’autre part* on ne saurait exagérer la valeur du récit en 
prose et du poème qui nous rapportent naïvement les débuts du 
culte de Sarapiset le miracle accompli parle Dieu. Quelques inscrip¬ 
tions votives ou quelques passages des inventaires révèlent les espé¬ 
rances des fidèles. Enfin, si nous ne pénétrons point dans l’intimité 
de la vie religieuse, nous connaissons du moins durant près de deux 
siècles, avec un suffisant détail, l’histoire extérieure d’une religion. 
L’antiquité assez haute de nos divers documents ajoute à leur impor¬ 
tance; les uns remontent au 111 e siècle; les plus récents ne nous 
reportent guère en deçà du début du i cr siècle avant notre ère. Ils 
nous apportent ainsi un témoignage incomparable de cette propaga- 


(i)Cf. P. Perdkizet, Bronzes grecs d'Égypte de la collection Fouquel (Publications pour 
faciliter le$ éludes d'art en France, Paris, 1911). — W. Weber, Die âgyptiscb-griechiscben 
Terrakotten (Kôniglicbe Museen %u Berlin; Mitteilungen aus der âgyptiscben Sammlung, II). 
— L’étude de P. Perdrizet sur les Terres cuites de l'Égypte gréco-romaine paraîtra prochai¬ 
nement dans la meme collection que les Bronzes Bouquet ; je donne quelques références 
aux belles planches de ce travail que l’auteur a eu la bonne grâce de me communiquer. 
On trouvera ci-dessous, en diverses places, le nom de P. Perdrizet. Il m’est agréable de 
fetonnaitre ici que je dois à sa compétence et à son amitié bien de profitables indications 
dont je n’ai pu lui faire honneur en particulier. 
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tion du culte égyptien dans le bassin oriental de la Méditerranée, 
laquelle en précéda et en facilita la diffusion dans l’Empire romain (’). 

Je me suis préoccupé surtout de présenter ces documents en bonne 
lumière. L’étude qui suit n’est qu’une monographie d’où j’ai écarté 
la plupart des rapprochements qui n’intéressaient point directe¬ 
ment mon sujet limité. Peut-être m’est-il permis d’espérer qu’elle 
fournira h d’autres des termes de comparaison. Si on y veut bien 
reconnaître une utile contribution, je ne demande point davantage. 

(1) Cf. Cumont, Religions orientales, p. 99. L’importance du sanctuaire de Dclos, 
comme centre de diftusion du culte égyptien, a déjà été reconnue p.\r Drixlik, Mytho- 
logisrbe Heitrâge, I (1890), p. 4 et suiv. 

Nancy, mai 1914. 


C.LITHS ££YPT1K\* 


2 


Digitized by Google 


Original from 

CORNELL UNIVERSITY 



Digitized by Google 


Original from 

CORNELL UNIVERSITY 



PREMIER!: PARTIE 


LES SANCTUAIRES 


i 


LE SARAPIEION A 

(Ptnn.bf f) 

Les bâtiments qui constituent le Sarapieion A sont situés dans 
une sorte de bas-fond, à l’ouest du réservoir inférieur de l’Inopos. 
Le sol rocheux se relève rapidement au nord et au sud du sanctuaire. 
Au nord passe une rue qui continue, en formant un angle droit, le 
quai oriental du cours d’eau et qui sépare la « maison de l’Inopos » 
de l’extrémité septentrionale du réservoir ('). Au sud-est et au sud, 
le niveau est donné d’abord par un petit édifice circulaire, qui est 
dédié aux Nymphes des Pyrrhakidai (*), ensuite par des construc¬ 
tions récentes et fort misérables; ce niveau est supérieur de 3 ou 
4 mètres à celui du sanctuaire ( 1 2 * * 5 ). Il est aisé de reconnaître que 
cette dépression a été creusée par les eaux de l’Inopos et servit 
leur écoulement au point où un obstacle géologique les rejeta vers 
l’ouest (’). Des travaux d’aménagement avaient été exécutés avant 


(1) Cette rue descendait sans doute vers les quartiers bas de la ville; un conduit de 
terre cuite, établi postérieurement sur le dallage, aboutissait, semble-t-il, aux thermes 
romains de Tarera (lU'H, XXVI, p. qNj et suiv.). 

(2) U est de tout point analogue, — quoique de dimensions plus restreintes, — à celui 

qui fut découvert en 1906 au sud-est de l'Agora et qui est dédié au Tri/opator des 
Pyrrhakidai; cf. CRAl , 1907, p. U porte l'inscription Niutpxi | IluspaxïOfov , 

bien gravée, en caractères qui ne sont point postérieurs au début du quatrième siècle. 

(5) On peut admettre l’existence d’une rue au nord de ces constructions, mais je n’ai 
pu la reconnaître, car il fallait respecter la voie qui doit servir ultérieurement encore A 
l'évacuation des déblais dans toute cette région. 

(j) La topographie de l’Inopos sera exposée en détail par L. Cayitx dans la deuxième 
partie du fascicule IV de Y Expiai a/ion an m luvlogh/ne de Dclos. La carte donnée dans la 
première partie (planche II) indique nettement le coude brusque de l’Inopos et la vallée 
du cours d’eau. 
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la construction de Sarapieion sous lequel on a découvert des canaux 
d’adduction. En l’état actuel, le mur limitant le sanctuaire à l’est a 
été éventré par un canal, lequel est de construction tardive; entre ce 
mur et le réservoir, l’espace avait été remblayé, au moins partielle¬ 
ment, dès l’antiquité. A l’ouest, les constructions mitoyennes, entiè¬ 
rement indépendantes, suivent la pente de la vallée. 

Primitivement, on n’accédait dans le sanctuaire que de la rue 
nord (en à) par un escalier d’une douzaine de degrés. L’escalier 
aboutissait à une cour dallée, de forme trapézoïdale, dont la plus 
grande longueur ne dépasse point 12 mètres, la plus grande largeur, 
6 mètres. Au fond de cette cour, près du mur est, se dressait 
le temple (A) qui ouvrait vers l’ouest. Ce n’est proprement 
qu’une chapelle, mesurant 4™ 10 sur 3 m 20, sans division intérieure. 
Les murs en sont d’une maçonnerie grossière, revêtue de stuc ; de 
même un enduit rougeâtre recouvre le sol. Aucune trace n’indique 
le lieu où était placée la statue de culte. Ce pauvre édifice présente 
une disposition curieuse. Il est surélevé de quelques marches au- 
dessus du niveau de la cour, et sous la cella a été ménagé un caveau 
rectangulaire où l’on s’introduit par un escalier de cinq marches. 
L’extrémité orientale de cet étroit caveau, indiqué par un pointillé 
sur le plan (long. 2 ra 30, larg. i m 10, haut. i n ' 65), est occupée 
par une cavité quadrangulaire dont on n’a pu reconnaître le fond. 
L’eau y arrivait par un canal spacieux et bien construit qui passait 
sous le mur oriental du temple. II n’a été possible de dégager que le 
début de ce canal; selon toute apparence, il venait du réservoir de 
l’Inopos. On y pouvait encore puiser l’eau par un regard pratiqué 
extérieurement à l’est du temple (I). 

En face du temple, à l’ouest, un massifde maçonnerie (B) indique 
la place qu’occupait l’autel. Il existait un autre autel plus petit dans 
l’angle nord-est (H). Un troisième a été construit au débouché de 
l’escalier, contre un mur qui limite la cour au nord (F). Entre ce 
mur et le mur nord du sanctuaire même s’étend un espace oblong 
(D) dont le niveau est quelque peu supérieur à celui de la cour. A 
l’ouest, cet espace est borné par le mur contre lequel s’appuie l’es¬ 
calier d’entrée. La porte a été pratiquée dans ce mur ( b ) et, pour en 
permettre l’accès, on a diminué une partie de l’escalier sur la moitié 
de la largeur et on a établi un palier. Ainsi a été obtenue une pièce 
à peu près indépendante du reste du sanctuaire. Toutefois elle 
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s’éclairait sans doute sur la cour. Le mur qui l’en sépare ne s’élevait, 
à ce qu'il semble, que sur une hauteur de i m 50 environ; la toiture, 
dont la plupart des tuiles gisaient à l’intérieur de la pièce, reposait 
probablement de ce côté sur des colon nettes ou sur des piliers de 
maçonnerie. Dans le mur est et nord, à hauteur d’homme, sont 
pratiquées de petites niches. 

Il est malaisé de déterminer quel était l’aménagement du sanc¬ 
tuaire au sud. La construction tardive d’un large canal, qui écorne 
l’angle sud-est du temple, a bouleversé toute cette partie du sanc¬ 
tuaire ('). D’après les restes qui subsistent, 011 peut supposer l’exis¬ 
tence d’un portique primitif, large d’environ 2 m 80, occupant tout 
le côté sud de la cour et ouvrant sur cette cour par une colonnade (C). 
Lors de la construction du canal, l’extrémité orientale et le mur mé¬ 
ridional du portique ont été mis à bas : contre la partie subsistante 
de la colonnade, on a construit, au nord, un mur plein fermant le 
sanctuaire (G); une entrée a été réservée à droite et à gauche; les 
colonnes, au nombre de quatre, n’ont plus servi qu’à la décoration 
extérieure du mur ( J ). 

La partie ouest est occupée par une vaste chambre qui forme 
un trapèze irrégulier (L). Un couloir la borde au sud et, selon toute 
vraisemblance, la porte donnait sur ce couloir (en c). Toutefois 
l’état'des murs, à l’est et au sud, ne permet point de l'affirmer; il 
demeure possible que tout d’abord la pièce ait ouvert directement 
sur la cour(’). Le long des murs, au nord et à l’ouest, partiellement 
au sud et à l’est, sont des bancs de marbre dont la plupart présentent 
des inscriptions ; de même un banc est établi contre le mur sud du 


(1) Ce canal était à ciel ouvert; en lace de l’ouverture réservée à gauche Je la colon¬ 
nade remployée, une large dalle lorme une sorte de ponceau. Dés lors on pouvait péné¬ 
trer dans le sanctuaire par le sud, niais il fallait descendre une pente assez raide. Sous le 
canal on en a découvert un autre plus petit et mieux construit ; quelques-unes des plaques 
qui forment la couverture de ce canal et le radier du canal supérieur sont des marbres 
pris au sanctuaire. 

(2) Le plan restauré donne ce que M. Kisom et moi considérons comme l’état pie 
mier du sanctuaire. Sur la ligure I, on distingue, au premier plan, les bases de trois 
des colonnes qui subsistèrent (un tronçon de colonne a été replacé sur l’une de ces bases), 
les restes du mur stuqué construit eu arriére et à gauche, l’entrée fie banc situé près de 
cette entrée n’est point en place); sur la ligure 2, a gauche, les restes de la quatrième 
colonne et de l’entrée réservée à droite. 

(*) Actuellement, sur le mur est, au pied mémo de l’escalier, s’élève un fut de colonne 
que supporte un marbre tronqué; le chapiteau n’appartient pas à la colonne (fig. 1). Le 
reste du inur n’est conservé qu’au ras du sol; diverses pièces de marbre y étaient posées, 
en désordre : uu banc avait été installé le long de cette portion du mur. 
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Le Sarapxeion A vu du sud. Au fond, l’escalier d’accès; a gauche, la salle de réunion; a droite 
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couloir. On ne peut douter que ces bancs aient fait partie du mobi¬ 
lier de la chambre; mais ils n’occupent point actuellement leur place 
ancienne. Outre qu’ils reposent directement sur le sol, il se trouve 
que certains bancs, dont l’extrémité porte un ou plusieurs scelle¬ 
ments, sont placés à côté d’autres qui n’en offrent nulle trace et 
dont la face extérieure est soigneusement parée. D’autre part, du 
côté ouest, un banc nous donne les dernières lettres d'une inscription 
dont le début fait défaut sur celui qu’il prolonge. On remarque que 
le sol de la chambre est en grande partie fait de débris de poterie ; 
û une époque indéterminée, on a relevé le niveau primitif, et les 
bancs, alors déplacés, furent rétablis sans ordre et sans soin. 

* 

* * 


Le plan du Sarapieion A est donc très simple (*) ; dans une ins¬ 
cription métrique, les diverses parties en sont ainsi énumérées ( 2 ) : 

'PijiSfu; xal veiéç xat fraoevrec 

xal -réjxtvo;, TS-ctXsoro bé xâvra p.eX'iôpcj*. 

ÏSçavi Tt xXtffp.o{ t* ôsoxXrj-couç lm 

Temple, autels, enceinte sacrée, chambre de réunion où, selon la 
coutume des confréries égyptiennes, on se réunissait pour des fes¬ 
tins solennels ( 5 ), le tout fut construit, nous dit-on plus loin, fort 
promptement, en six mois. Il n’y a pas lieu de louer outre mesure 
la marche rapide des travaux : pour élever ces bâtiments mesquins, 
il n’était pas besoin d’un grand espace de temps. Le temple même, 
qui aurait dû être soigné avec une attention particulière, est d’une 
construction détestable : les murs sont faits non point de moellons, 
mais de pierraille. Les colonnes du portique C sont de poros. Le 
seuil de la porte d’entrée (a) est une pièce de corniche remployée. 
On a ainsi utilisé les matériaux les plus médiocres. Quelques fidèles 
donnèrent les bancs de marbre qui furent le principal luxe du sanc¬ 
tuaire. 


(ï) La pièce contiguë au portique C ne fait point partie du sanctuaire. 

(2) Cf. n° 1, 1 . 63-65. 

(3) Voir ci-dessous la fin de la troisième partie. 
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Il suffisait aux besoins du culte. Dans le sanctuaire isiaque de 
Pompéi, des locaux plus nombreux et plus vastes servaient à un clergé 
plus important et ù une troupe plus considérable de fidèles. Mais la 
disposition générale n’en diffère point essentiellement de celle du 
Sarapieion A ('). Le temple est situé au milieu d’une cour rectan¬ 
gulaire qu’entourent des portiques; parmi les pièces adjacentes i\ la 
cour, la plus importante est située derrière le temple; on y a reconnu 
une schola ou lieu de réunion, analogue à notre salle L. 

Sur un point, il vaut de pousser la comparaison. Dans la cour du 
sanctuaire de Pompéi, à gauche et en avant du temple, s’élève une 
petite construction qui a vivement excité la curiosité ( 2 ). Extérieu¬ 
rement, elle offre l’apparence d’un édicule à fronton muni d’une 
porte cintrée, mais, en fait, c’est une simple enceinte, car les frontons 
ne supportaient nulle toiture. « A l’intérieur, contre le mur du fond, 
un escalier conduit dans une chambre souterraine voûtée, mesurant 
2 mètres sur i'”)0; la partie la plus reculée de cette chambre est 
séparée du reste par un mur bas et constitue un réservoir. Un 
podium de maçonnerie, peu élevé, pouvait-recevoir un récipient où 
l’on versait l’eau puisée au réservoir. On ne peut douter qu’on con¬ 
servait en ce lieu l’eau sainte destinée au culte ( 5 ). » La destination 
de cet édifice est démontrée encore par les peintures qui le décorent 


(0 Voirie plan donné par Ci. Lit ave (d'après les frères Niccolini), pl. I. On trou¬ 
vera une bibliographie détaillée dans A. Mal*. Pompcji in Lcben und Ktutsf , 2 e édition. 
Appendice {paru en 1915 par les soins do ! : . I)rc\cl). 

(2) rillc a été découverte en juin 176',; mais les travaux de déblaiement ne furent 
point poursuivis alors dans le souterrain à cause des exhalaisons pernicieuses qui 
s’échappaient du sol ; et. PlOKkLLl, Pompcianarum an/it/uilatinu historié, I, p. 172. J’ai 
cherché en vain quelque indication sur l’époque où ils lurent complétés. (1 eut été 
important d'avoir des données précises sur l’état des lieux au moment même de la décou¬ 
verte. 

(*) Mau, op. tain/,, p. 184-18>. Inexistence d’un bassin est admise par les plus anciens 
auteurs. Cf. Ch. Honui r.î, Pompéi décrite (seconde traduction de la troisième édition ita¬ 
lienne, par C. J., Naples, 1830J. p. 200 : <• Il y a un bain dans une chambre souter¬ 
raine. Une ou deux personnes y pouvaient descendre à la fois. On y purifiait les 
initiés * ; Maure, op. Mazois, Los Ruines de Pompéi (iK}8), I\ v partie, p. 26 : « Petite 
chapelle placée au-dessus du puits sacré auquel on descendait par l’escalier du fond. Ce 
lieu était sans éoute destiné aux ablutions et aux purifications. Ma/ois dans scs notes 
l’appelle Purificatoire. »> Voir encore Niccoi.ini, I.e cote ed i monnmenti di Pompéi, p. 1 3. 
Toutefois Tiokeli.i, Descriiione di Pompéi (Naples, 1N75) signale seulement, p. 561 : 
« un' cdieolo cou interna dis, eut in augusto sot/ci ranco, m'e troiau un [h^/io di / abbrica, ed 
allro pin piccolo ebe sombra un sedile ». G. I.ai aye juge aussi, p. 18^, que « le caveau est 
bien mal aménagé pour un bassin ». Mais, d’après la description de Mau, d’après l’examen 
des peintures du fronton, enfin d’après la comparaison avec la crypte détienne, il 11e me 
paraît point douteux que le souterrain ait enfermé un réservoir sacré, dissimulé aux yeux 
des profanes. 
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à l’extérieur, en particulier par celles du fronton, au-dessus de 
l’entrée. Elles représentent un vase et, de part et d’autre, une figure 
agenouillée ; le vase devait contenir l’eau sacrée, l’eau du Nil ('). 

Le caveau dont j’ai signalé l’existence sous le temple égyptien de 
Délos correspond sans aucun doute à cet édifice de Pompéi ( J ). 
L’eau de l’Inopos, dont la légende faisait une dérivation du Nil, y 
arrivait directement; le prêtre la puisait en ce réduit mystérieux( 1 2 3 ). 
Nous en trouverons l’équivalent dans le Sarapieion B et peut-être 
dans le Sarapieion C. La crypte pompéienne a été souvent appelée 
Purgatorium, nom fort impropre ( 4 5 ). D’après une inscription de 
Porto, M. Lafaye a proposé celui de Megarum, mais cette appellation 
ne peut être acceptée que sous réserves, bien qu’une dédicace trouvée 
dans le Sarapieion C commémore la construction d’un piyapov (*). 
Ce même savant, qui conteste, «\ tort sans doute, l’existence d’un 
bassin dans le souterrain de Pompéi, croit que les initiés allaient 
dormir en ce lieu pour recevoir, pendant leur sommeil, les avis 
divins. Il est possible, bien que douteux, que la crypte ait eu une 
double destination : c’était apparemment l’endroit le plus saint du 
sanctuaire, par conséquent celui où l’on entrait le plus facilement en 
communication avec les dieux. A Délos, l’orifice du puisard pouvait, 
semble-t-il, être fermé par une dalle, et le caveau était alors un local 
propre à l’incubation ; mais il faut convenir qu’une seule personne y 
trouvait place ( 6 7 ). 

Les divinités diverses adorées dans le Sarapieion A n’avaient qu’un 
temple ; toutefois il finit peut-être faire une place spéciale à un groupe 
de trois divinités que nous fait connaître une double inscription : 

Meya^, Zeù; Kàaio; et Taxvr^'.j ('). La pièce D, dont la 
construction paraît avoir été postérieure celle du sanctuaire, devait 
leur être réservée. Les deux plaques qui portent l’inscription étaient 

(1) Cf. Mau, Av. ht ml. 

(2) J’ai indiqué qu'on y pouvait puiser l'eau du dehors ; de même à Pompéi : cf. Barré, 
op. laud., p. 27; Lafaye, p. 183 : « On distingue, sur le sol de Yarea $ une dalle qui 
correspond à cette chambre souterraine et qui ressemble lort A la bouche d'un réservoir. « 

(3) Sur ces pratiques, voir la troisième partie. 

(4) Il est déjà donné par Breton, Potnpeiii, 3 e édition (1S69). p. 51 ; mais G. Lafayî 
observe avec raison qu’il n'est pas latin dans ce sens. 

(5) Voir le commentaire du n° 90. 

(6) J’ajoute que la comparaison avec le caveau du Sarapiebn II rend l'hypothèse fort 
contestable. 

(7) Cf. n°* 16 et 16 /•/>. 
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jadis encastrées dans un mur; elles ont été découvertes au pied de 
l’escalier, près de l’entrée de cette pièce. Elle aurait ainsi servi à un 
culte particulier dont les femmes étaient exclues. 


APPENDICE 


Parmi les trouvailles archéologiques faites dans le Sa r api ci on A, 
je signalerai seulement : 

i° Trois fragments d’une statuette d’Anoubis, en marbre, avec 
traces de dorure : la tête, qui est d’un chien aux oreilles pointues ; 
l’extrémité du museau est brisée; — l’avant-bras et la main droite, 
qui tenait un sceptre ou un bâton ; — la plinthe avec l’amorce de 
la partie inférieure de la statuette : restes de draperie. — Les deux 
premiers fragments sont reproduits par P. Perdrizct, Terres cuites 
de l’Égypte gréco-romaine ; je renvoie â son commentaire; 

2° Une petite tête d’enfant, en marbre, portant sur la chevelure 
une sorte de bourrelet. 

Trois tétradrachmes attiques du nouveau style, découverts dans 
le couloir, au sud de la salle E, appartiennent aux plus anciennes 
séries (un avec monogramme : avant 197; deux autres avec TA AY- 
EXE et KTH 2 I-EYMA : entre 196 et 187). 
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LE SARAPIEION B 

( Pl.ut he II) 


Le délabrement du Sarapicion B ne permet que d’en reconnaître 
la disposition générale ; encore une place très large est-elle laissée à 
l’hypothèse, alors même qu’on limite au plus strict sa curiosité. La 
mauvaise conservation des bâtisses s’explique en grande partie par la 
situation du sanctuaire ('). Il a été construit à l’est de l’Inopos sur 
la pente rapide qui commence à la terrasse du sanctuaire syrien. Un 
escarpement presque vertical interrompt le sol rocheux immédiate¬ 
ment en arrière du temple (A du plan); une carrière de marbre a 
été exploitée en ce lieu. Les murs ont déversé sur la pente, puis y 
ont étalé leurs débris, ou bien ils se sont éboulés dans la carrière. 
En maints endroits, c’est à peine si on aperçoit les traces des fonda¬ 
tions sur le roc qui affleure. 

Au sud de la « maison de l’Inopos », des boutiques bordent le quai 
oriental du cours d’eau canalisé (*). Entre la troisième et la qua¬ 
trième de ces boutiques s’ouvre un couloir aboutissant à un escalier. 
A droite et à gauche était placé un banc : il ne subsiste que les pieds 
de celui de gauche; celui de droite porte une dédicace à Sarapis, 
Isis, Anoubis. Le niveau du couloir a été relevé sans doute à l’époque 
où l’on établit le long des magasins une sorte de banquette (’); les 


(r) Les ligures 4 et 5 montrent cette situation. 

(2) Ces boutiques ont été entièrement dégagées en 1911; la photographie que repro¬ 
duit la ligure 4 a été prise en 1910 : on n'y aperçoit que les trois premiers magasins, au 
sud de l'entrée orientale de la maison de l'Inopos. 

(3) On distingue cette banquette sur la ligure 4. route cette région a subi de mul¬ 
tiples remaniements; mais il eût été trop onéreux d*en opérer le déblaiement intégral, 
qui seul aurait autorisé des conclusions fermes. 
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dernières marches de l’escalier ont ainsi été ensevelies. Un peu plus 
haut que le départ, un décrochement du mur, à droite et à gauche, 
diminue la largeur des degrés ; la face antérieure du décrochement 
est enduite de stuc et forme en quelque sorte pilastre : c’est l’entrée 
du sanctuaire. 

L’escalier, d’une vingtaine de marches, est coupé par trois paliers ; 
à la hauteur du dernier s’ouvre de chaque côté une porte. Celle de 
droite donne dans une petite pièce (F) qu’il suffit de mentionner ('). 
A gauche, on pénètre dans une vaste chambre (G). Contre le mur 
oriental, qui subsiste, fort déversé, sur une faible hauteur, on a 
trouvé deux bases, qui reposaient sur des blocs de marbre et qui 
paraissent être en place (*). Mais le niveau donné par ces bases 
est inférieur d’environ 30 centimètres à celui qu’indique le seuil 
ainsi que l’appareil du mur méridional de la chambre. Il faut ad¬ 
mettre qu’à partir d’une certaine époque le pied des deux bases 
était caché. La chambre G ne présente aucune trace de pavage ou de 
mosaïque. Le mur septentrional a été construit contre une saillie 
rocheuse. A l’ouest, la disposition est incertaine : il semble qu’un 
double mur formait le fond des boutiques de l’Inopos, lesquelles 
sont en contrebas; la partie supérieure de ce mur, maintenant 
disparue, limitait la pièce G ; de petits murs perpendiculaires, ara¬ 
sés, déterminaient peut-être trois petits compartiments, a, b, c, 
où l’on reconnaîtrait volontiers des chapelles dédiées à Sarapis, Isis, 
Anoubis. 

Après le dernier palier, trois marches nous conduisent dans un 
vaste espace ; c’est la cour du sanctuaire, laquelle est toujours restée 
à ciel ouvert : elle était probablement dallée ( 5 ). La partie septen¬ 
trionale est occupée par deux édicules : 

i° Un petit temple (A) mesurant environ 7 mètres sur 4"’ 50, 
orienté du nord au sud et ouvrant vers le sud. On y accédait par 
quelques degrés qui ont disparu. Le seuil subsiste, ainsi que deux 
assises de la façade, à droite : elle était faite de carreaux de marbre, 
assez soigneusement travaillés; la paroi interne et les autres murs 


(1) On y a découvert un pied de banc en marbre et la dédicace à Ammon, n° 37. 

(2) Ces deux bases portent les inscriptions ti° 25 et n° 26; sur le plan on en a rétabli 
une troisième à droite, celle qui porte le n° 27; elle était déplacée. I.c long de ce mur 
on a rangé, lors des fouilles, diverses bases que Ton distingue sur la figure q, la première 
(à partir de la gauche) et la troisième sont seules in situ. 

(3) Ce dallage a été restauré sur le plan. 
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étaient en maçonnerie; un enduit les recouvrait. Vers le sud et 
l’ouest, on reconnaît à peine les limites du temple. Du moins 
peut-on constater qu’il présentait un pronaos et une cella; au fond 
de la cella, une trace presque évanide (') a permis de supposer 
l’existence d’une base qui devait supporter la statue cultuelle; 

2° A l’est du temple, une petite construction non moins ruinée 
(B), orientée de l’est à l’ouest dans sa plus grande dimension (6“ 50 
a l’intérieur); la largeur est d’environ 3 m 50. A l’ouest, la pièce est 
fermée par le mur même qui termine le sanctuaire, et il semble 
qu’elle y ait été adossée postérieurement ( 1 2 * ). Elle ouvre vers le sud 
A un niveau supérieur A celui du petit temple, sans doute sous un 
portique dont l’existence, comme on va le montrer, peut être 
admise. Contre l’angle sud-ouest du petit temple, perpendiculaire¬ 
ment à la façade, des bancs de marbre et un petit mur, construit en 
arrière (H), déterminent une sorte de péribole, lequel n’est point 
nettement délimité vers le sud. Le sol de la cour se relève progres¬ 
sivement de l’ouest h l’est. Mais le mur oriental du sanctuaire est 
bordé par une terrasse, large de plus de 3 mètres, dont le niveau est 
nettement supérieur A celui du reste de la cour; on y arrivait soit 
par une pente douce, soit par quelques degrés ménagés contre l’édi¬ 
fice B (’). La découverte de quelques pièces d’architecture : un fût 
de colonne en poros, un chapiteau également en poros, enduit de 
stuc, nous a permis, à M. Risom et à moi, de supposer que la 
terrasse avait été garnie d’une colonnade et qu’un portique couvert 
régnait le long du mur (C) ( 4 ). 

Sous le portique, ou du moins sous la terrasse, se trouvait la 
construction où je retrouve l’équivalent de la crypte du Sarapieion A 
(D; voir aussi fig. 6). C’est un caveau quadrangulaire, long de près 


(1) Du mur septentrional, construit directement sur le rocher, il ne subsiste que quel¬ 
ques restes d'enduit; cet enduit tait un léger retour à l'endroit occupe sans doute par la 
base. 

(2) l:n effet dans ce mur étaient pratiquées cinq petites niches; or, l une de ces niches 
est en partie offusquée par le mur de façade de la pièce B. 

(5) M. Risom a restitué en cette place un escalier incurve; ce détail me parait fort 
douteux. 

(l) lintre l'édifice G et le mur méridional du sanctuaire, à j métrés environ du 
mur oriental, on suit en ligne droite les restes d’un mur d’appareil grossier, interrompu 
vers le milieu par le réservoir D dont nous allons parler, conservé sur une faible hau¬ 
teur, sauf à l’cxtrémitc méridionale. 11 aurait supporté le stylobatc de la colonnade; 
mais il faut admettre que cette colonnade était comprise entre deux murs pleins formant 
un retour plus large qu'on ne l’a figuré sur le plan restauré. 
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de 2 mètres, large de moins de i mètre, dont les murs et le fond 
avaient été soigneusement stuqués; en avant, un escalier de cinq 
marches y conduisait. La superstructure a peu près entièrement 
disparu ; mais l’élévation même des murs indique que le caveau 
n’ouvrait point à Heur de sol, mais qu’il était apparemment cou¬ 
vert ('). Ce réservoir sacré, dissimulé aux yeux des profanes, était 
rempli sans doute artificiellement ( 1 2 ). 

Il reste à signaler, pour compléter la description du Sarapieion B, 
un massif de maçonnerie, placé contre l’extrémité méridionale du 
portique (E) : c’était peut-être un autel. Dans l’angle sud-ouest de 
la cour étaient établis deux bancs. 

Le Sarapieion B nous présente ainsi les divers locaux qui existaient 
dans le Sarapieion A : temple, salle de réunion (sans doute salle G), 
portique, petit édifice consacré sans doute un culte particulier (B). 
Il est plus vaste et, bien qu’on puisse à peine le constater aujour¬ 
d’hui, il avait été construit avec plus de soin. C’est ainsi qu’on avait 
employé, pour la façade du temple, le marbre pris sans doute il la 
carrière voisine. On verra ailleurs que ce sanctuaire était le siège 
d’associations nombreuses et, sans doute, prospères. 


APPENDICE 


On a découvert dans les ruines du Sarapieion B deux statuettes 
de marbre : 

i° Statuette, haute de 40 centimètres, représentant une divinité 
assise, entièrement drapée, peut-être Sarapis. Il manque la tète, les 
deux bras, le pied droit avec toute la partie droite de la plinthe ; 

2" Statuette, haute de 60 centimètres, représentant un dieu dont 
le torse est nu ; le manteau recouvre le bras gauche ; il glisse en 
avant sur les cuisses, découvrant les pudenda. Le bras droit qui 


(1) Si Ton admet l'existence du portique, il faut croire que la citerne était couverte, 
puisque le stvlobatc de la colonnade se prolongeait au-dessus du caveau. 

(2) Il est douteux que l*eau de pluie, déversée par le toit du portique, ait sutfi A rem¬ 
plir le réservoir. Au reste, on peut aussi former l’hypothèse que le caveau contenait seu¬ 
lement un récipient où était conservée l’eau, assimilée par une pieuse fiction à celle du 
Nil; voir la troisième partie. 
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était levé est brisé; la tète fait défaut. Les pieds, dont l’un, celui de 
droite, a disparu, reposaient sur un escabeau (fig. 7). 

Le rebord de l’escabeau porte le nom d’un prêtre qui était celui 
de Sarapis (cf. n° 24). Il ne parait point cependant que la divinité 
figurée ait été Sarapis. J’ai constaté que la plinthe qui porte l’ins¬ 
cription n° 35 (dédicace à"Hpo>s) appartenait peut-être à la statuette; 
mais le doute demeure possible. 
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LE SARAPIEION C 

(Plauïhr lit) 


Le sanctuaire que nous allons étudier est de beaucoup le plus 
important des trois sanctuaires égyptiens de Délos. Il enfermait des 
constructions multiples, appartenant à des époques différentes. 
Mais, ici encore, il faut compter avec le délabrement des édifices 
qui nous empêche trop souvent d’en reconnaître l’ancien aspect et 
d’en déterminer la destination. Tout d’abord le Sarapieioti C, 
comme le Sarapieioti B, était exposé à la ruine en raison de sa 
situation même. Il occupait une terrasse longue et étroite, ménagée 
sur le versant nord-ouest du Cynthe. Vers l’ouest, il était séparé par 
une rue soit des constructions étalées sur la pente du ravin de 
l’Inopos, soit de l’escarpement rocheux qui surplombe une poche 
lacustre formée par ce cours d’eau (*). Les murs de soutènement, 
qui limitent la terrasse de ce côté, se sont éboulés en partie ; le 
fond de la vallée était jonché de pièces d’architecture et de débris 
divers. D’autre part, le sanctuaire, de bonne heure abandonné, fut 
exploité déjà à l’époque où la partie basse de l’ile était encore habitée. 
Des marbres qui, à n’en pas douter, en proviennent, ont été décou¬ 
verts aux abords de l’Agora des Compétaliastes et de l’Agora de 
Théophrastos (*). Par la suite, les ruines du Sarapieioti C sont tou- 


(1) Cette poche lacustre a été explorée en 19x1; divers travaux d’aménagement y ont 
été exécutés dans l’antiquité. Aussi la désigne-t-on sous le nom de » Réservoir supérieur 
de l’inopos >* pour la distinguer du *• Réservoir inférieur ». situé plus au nord, en aval 
du cours d’eau. 

(2) Voir par exemple ci-dessous, n 09 125 iSi, iNj. 
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jours restées à fleur de sol. On sait que des voyageurs les ont 
signalées (‘); d’autres visiteurs les ont pillées. Des monuments 
inscrits ont été transportés jusqu’en Europe, cependant que les habi¬ 
tants des iles voisines trouvaient en ce lieu des matériaux de cons¬ 
truction ( J ). Au début du dix-neuvième siècle, Cockerell y a dessiné 
quelques bases votives, lesquelles ont maintenant disparu ( } ). 
L’exploration de Hauvette n’a pas marqué le terme de ce pillage : 
deux des inscriptions qu’il a publiées ont été retrouvées en 1911 
dans les murs des maisonnettes modernes, dites x.aVjpta, élevées 
près du gymnase par le fermier de Délos ( 1 2 * 4 ). Durant les vingt-huit 
années qui s’écoulèrent avant que le déblaiement du sanctuaire fût 
repris, bien des déprédations y ont été commises. En 1909, la 
fouille, où, sur plusieurs points, on n’avait poussé que des tranchées, 
parfois imprudentes, offrait aux yeux et i l’étude l’inquiétant aspect 
d’un chaos. On a pu y mettre quelque ordre; mais bien des ques¬ 
tions, et non des moins importantes, demeurent sans solution. 

Le Surapieion C, qui est orienté nord-sud, se divise en deux 
parties nettement distinctes : 

i° Au sud, un espace trapézoïdal, long de près de 90 mètres, 
large au nord de 21 mètres, au sud de 28 mètres. Cet espace, bordé 
de portiques, orné de divers édifices, 11e forme proprement qu’une 
sorte d’avenue ; 

2 0 La partie septentrionale du sanctuaire, laquelle en est la partie 
principale. A. Hauvette avait déjà remarqué que « les restes des 
constructions antiques se trouvaient surtout amassées en ce point » (>). 
Dans une cour dallée, limitée à l’ouest et au sud par un portique, 
s’élevait un petit temple, et aux abords s’entassaient de petits édi¬ 
cules, des bases honorifiques, des autels. A l’est, des chapelles et 
des dépendances ont été établies un niveau supérieur. Si l’on ne 
tient point compte de cette différence de niveau, ces constructions 
occupent un espace à peu près rectangulaire, dont la plus grande 


(1) Ci-dessus, p. 9 et suiv. 

(2) La distance qui sépare remplacement du Sarapicion C du rivage n’a point etc un 
obstacle à l'enlèvement des matériaux. Tou rue tort nous assure que les habitants de 
Mykonos emportaient les dalles des escaliers qui montaient au Cynthe pour en faire des 
linteaux de portes et de fenêtres. Aussi bien G. Fougères a-t-il vu à Mykonos, dans le 
mur d’une maison, un fragment d'épistyle qui provient de notre sanctuaire; cf. n° 76, 

(0 N«* 75 et 188. 

(4) N° 65 et le double n° 169. 

(]) RC H, VI, p. 297. 
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dimension, dirigée d’est en ouest, est de 45 mètres, la plus faible 
de 30 mètres environ. 

Nous allons décrire ces deux parties d’une manière plus détail¬ 
lée. 

L’espace trapézoïdal est limité à l’est par un mur épais, formé de 
blocs de granit énormes et irréguliers, dans l’interstice desquels de 
minces plaques de gneiss ont été soigneusement superposées. 
A. Hauvette avait estimé que ce mur, en dépit de i’apparence, 
n’était pas « antique » ('). Mais en fait il a préexisté au Sarapieion 
car il supportait l’esplanade sur laquelle était construit le temple 
d’Héra ( J ) ; cet édifice, en l’état actuel, parait remonter jusqu’au 
cinquième siècle; mais il en a remplacé un autre, plus ancien, dont 
le mur de soutènement peut être contemporain. Lorsqu’on amé¬ 
nagea le sanctuaire égyptien, ce mur forma, semble-t-il, le fond 
d’un portique ; il était en effet revêtu d’un enduit dont il reste des 
traces et parallèlement, sur une grande partie de la longueur (jusqu’à 
la pièce V), court un mur fort ruiné, mais dont la construction est 
uniforme et où l’on remarque encore, vers l’extrémité sud, de longues 
dalles de gneiss; ces dalles supportaient apparemment un stylobate. 
A l’ouest et au sud, une construction qui parait n’avoir eu primiti¬ 
vement nulle destination religieuse a été également englobée dans 
le sanctuaire. Au sud de la pièce Y, on constate l’existence d’une 
série de pièces, situées en contre-bas, ouvrant vers l’ouest, déter¬ 
minées par des murs perpendiculaires à un long mur qui a été édifié 
tout d’un coup. On dirait d’un portique marchand, sans colonnade, 
divisé en magasins. L’extrémité méridionale de cette construction 
présente vers l’est un retour qui se prolongeait peut-être jusqu’au 
mur de PHéraion : on y remarque la même ordonnance de magasins, 
dont l’entrée était cette fois orientée vers le sud. Or, les ouvertures 
de toutes les pièces ont été bouchées, la plupart avec des moellons, 
quelques-unes, plus grossièrement, à l’aide de fûts de colonne en 
poros (’’) ; les pièces mêmes ont été remblayées jusqu’au niveau 
actuel de la terrasse du Sarapieion ; le terrain ainsi gagné parait 


(1) //'/</., \K JOI. 

(2) Comme je l'ai signale ci-dessus. p. 15. ce temple d’Héra est l'édifice qu'on n. ,M .. 
niait jadis temple de Sam pis ou d'Isis. 

(î) Je ne sais d’où proviennent ces t’ùts. peut-être quelque construction ancienne d 
Siirtipirioii (' a-t-elle été démolie .1 l'époque même où loti remblayait les pièces. 
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avoir etc occupé par un portique, déployé sur les côtés ouest et sud 
de la terrasse, de plain-pied avec le sanctuaire. L’entrée principale, 
marquée encore par un large seuil de gneiss, a été ménagée non 
point au milieu du côté sud, mais, pour une raison qui nous 
échappe, vers l’extrémité orientale (A). Quelques murs semblent 
indiquer qu’elle était décorée d’un petit propylée où l’on accédait 
par une pente douce. 

Entre le portique de l’est et celui de l’ouest s’étend une longue 
avenue dallée (D), parallèle au portique de l’ouest, limitée à. droite 
et à gauche par des murs qui dans l’état actuel ne s’élèvent guère à 
plus de 30 centimè res au-dessus du sol( l 2 ); ils sont grossièrement 
construits et enduits de stuc. Le long de ces murs sont disposées des 
bases, d’une construction analogue, alternativement rectangulaires 
et carrées. Vers le sud, l’avenue aboutit à un petit édifice, disposé 
obliquement (C); il n’en subsiste que des fondations ruineuses dont 
la disposition paraît s’accorder avec celle d’un temple à pronaos. Au 
sud de ce temple on rencontre quelques vestiges de murs arasés ; 
peut-être appartiennent-ils à des constructions antérieures à l’instal¬ 
lation du sanctuaire. Une ouverture, ménagée dans les petits murs 
de l’avenue, permettait sans doute d’accéder à l’édicule Z dont il 
reste de faibles traces ( 3 * ). 

Le nom qui convient à cette avenue n’est point douteux : c’est 
le dromos, ainsi défini par Strabon, lorsqu’il décrit l’aménagement 
d’un sanctuaire égyptien : xoct à tt,v e’aPsXtjv t r,v e’- t: tsjjlsv:; 
MÔcffTpwTiv ea-av eSaçoc, 1ZA7.ZCÇ p.kv :acv zXsdçiatov r, xal sXoittov, 
p-yxc; 8k xal TpizXàaicv xal TSTçazXâaicv, kanv ezou xal p.s'“cv * 

xaXeÏTat 8k to'jto 8ç:jjlc' . Aià 8k to - j (jl^xcj; z<xvt:î içr t ; 

iç éx-zTÊfa tou zX^tou; açîyyi; "Sçuvrai Xtôtvat, eocoffiv r t 

p.'.xpô zXeîcu; âz’ àXXr ( Xwv 8'.î'xcucai, £08’ eva p.kv èx &e£iùv eîva*. 
ot'.'xov xùv ffçiyyôv, k'va 8’kç ejo)vjjjLUv( 5 ). Les sphinx ne faisaient 
point défaut dans le Sarapieion délien ; on en a retrouvé trois, acé- 


(1) J’avais suppose d’abord qu’il existait en ce lieu un édifice avec pilastres, cl*. CR.-II. 
u)io, p. 297. K11 fait, les murs 11*0111 jamais du être très élevés, ils formaient en quel¬ 
que sorte des parapets. 

(2) ’l\>us les murs de l’extrémité méridionale de la terrasse sont en un si mauvais état 

de conservation que la chronologie, même relative, des constructions demeure incer¬ 
taine. 


(>) S ira b., XVII, p. S:>;. 
Ausm.t», Rl'rin. Mus., 1 .V, 


Sur le voir encore Wilckkn, Ostraka G nue a, I, p. 771 ; 

p. : Otto, I, p. 28 
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pluies, et les débris d'un quatrième ('). Ils ne mesurent que 70 cen¬ 
timètres environ de longueur et cette dimension correspond à celle 
des bases rectangulaires que j’ai signalées. D’autre part, une inscrip¬ 
tion mentionne le don lait par un fidèle d’un pavage, d’autels et de 
sphinx ( 1 * 3 ). Peut-on douter qu’elle commémore l’aménagement 
même du dromos? Les massifs carrés de maçonnerie, placés entre les 
bases rectangulaires, représentent les pojj.0'!, dédiés apparemment à 
des divinités diverses (’). Sphinx et autels alternaient. 

D’après les inventaires athéniens, il existait un dromos dans le 
sanctuaire déjà vers l’année i6o( 4 ). C’était apparemment une simple 
avenue que décoraient quelques monuments et quelques statues. On 
n’en peut dire davantage puisqu’on ignore à peu près quel était l’as¬ 
pect, voire même l’étendue du Sarapieioti C à cette époque. Mais, 
comme l’atteste l’inscription dédicatoire, l’allée des sphinx ne date 
que du début du premier siècle. On remarquera qu’elle se termine 
au temple C, au lieu de se prolonger jusque vers l’entrée du sanc¬ 
tuaire. L’emplacement et l’orientation de ce temple prouvent qu’il 
existait antérieurement. Alors que les autres chapelles sont groupées 
dans la partie septentrionale du sanctuaire, celle-ci demeure isolée 
et, reconnaissons-le, encombrante. Il y a lieu de croire que c’était 
un édifice ancien, panant, respectable. Le Sarapieioti C a été cons¬ 
truit progressivement et maintes fois remanié; il en résulte, dans le 
plan, des singularités et des incohérences qu’il est souvent malaisé 
d’expliquer. 

A la suite du passage cité, Strabon ajoute : jxerà 5 s -î.; 

7 ü?cr'jXov piya, tW àXXo itçoeXôsvct 7tp;7TjXov, bit’ âXXo • o-jx lez*. 
fil fiiofiajiivoî àpiOp-ô; ov-s tùv zçcttjXov outre rôv ffçiyyûv. Plu¬ 
sieurs inscriptions, découvertes dans le Sarapieioti C, mentionnent 


(1) L’un Je ces sphinx tigurc déjà dans un catalogue des monuments trouves a Délos 
et conserves à Mykonos, lequel tut dressé par Kavvadias en 1880; peut-être provient-il 
des touilles do Stamatakis (ci-dessus, p. 11 ); un autre, découvert je ne sais à quelle 
époque, était resté dans le .Çiiru/>iV/ei/ un troisième a été exhumé en 1912 dans une 
construction voisine du sanctuaire; enfin j'ai retrouvé les pattes antérieures d’un qua¬ 
trième au musée de Délos, parmi des fragments non catalogués. Ils sont taillés dans une 
pierre grossière qui ne sc rencontre point a Délos; le travail en est sommaire. Les ani¬ 
maux sont représentés dans une pose allongée, suivant le modèle classique. 

O) X- 175- 

(5) De ces autels proviennent sans doute les petites plaques qui ont étc trouvées en 
général vers l’extrémité méridionale de la terrasse et qui portent les inscriptions n°* 199, 
204, 206 , 2 08. 

(4) Cf. K'illiitriitcs, H, I, 1 . 22. 1 . 5;, 1 . î*. 
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la construction de irjXôvs;(‘). Mais la partie de la terrasse où l’on 
en devrait retrouver les restes est extrêmement ruinée. Il semble que 
l’allée des sphinx aboutissait à un espace dallé, formant une sorte 
d’avant-cour (E). M. Risom a supposé que cette avant-cour était, 
sur trois côtés, entourée d’un portique et que, en outre, deux petits 
édifices, chapelles ou exèdres(V, X), y étaient contigus à droite et à 
gauche. Il est assuré que les constructions accotées en cette région 
au mur de l’Héraion sont distinctes du grand portique de l’est ( 2 ), 
mais il est malaisé d’en déterminer la nature. Il en est de même h 
l’ouest, car, entre les pièces X et T, le mur de soutènement qui 
prolongeait à peu près la façade de l’ancien portique marchand a 
presque entièrement disparu ; le mur parallèle, de faible épaisseur et 
i peine fondé, a lui-même beaucoup souffert ( 5 ). Sur le côté nord, 
je substituerais à la colonnade restituée par M. Risom une large- 
entrée à laquelle appartiendrait un grand seuil en marbre blanc, 
retrouvé en cette place. Ce ttjàôv ferait le pendant de celui qui 
devait terminer l’allée des sphinx. 

Nous arrivons à la partie principale du sanctuaire. Le portique 
coudé qui limitait au sud et en partie à l’ouest une cour dallée, était 
d’ordre ionique. Le stylobate en marbre de l’aile sud est encore 
conservé sur une certaine longueur : on a pu mesurer l’entrecolon- 
nement, qui était de 2 m 60. En outre, on a retrouvé divers fragments 
de l’élévation, la base d’un pilastre, d’une colonne, des chapiteaux 
mutilés, des épistyles(-*). Le travail de ces pièces d’architecture est 
fort médiocre. Le mur de fond de l’aile sud n’est conservé qu’en 


fi) N* m 94 et 144. 

(2) Le mur parallèle au mur de l’Héraion change ici de nature; entre les deux sont 
des fondations disposées transversalement : c’est d’après ces données que M. Risom a res¬ 
tauré le plan de la pièce V. A11 nord, le mur porte encore deux dalles où l’on distingue 
l’empreinte de deux colonnes, distantes de 2 m 35; rien n’atteste qu’elles faisaient partie 
de la colonnade d’un portique. Kn avant de ces dalles sont les restes d’une grande base 
flanquée à droite et à gauche d’une plus petite : l’une de ces bases peut être le pseudo¬ 
monument de Mithridate; cf. n° 1^4. Dans le mur de l’Héraion paraît avoir été prati¬ 
quée une grande niche. 

($) Toute cette partie, adjointe à l'ancien portique marchand, peut avoir été construite 
lorsqu'on aménagea l’avenue du Siirtipicion C. 

(4) Le stylobate a déjà été reconnu par A. Hauvctte; il est indique par les lettres IJ 
sur son plan et décrit BCH, VI, p. 502; en outre, la base du pilastre a été dessinée 
pi. XI, tig. 2 . Mais Hauvctte a estime à tort que cette base était en place; par suite, 
comme elle était polie seulement sur deux des quatre fjccs latérales, celle du sud et 
celle de l’ouest, il en a conclu que le portique ouvrait du côté du sud. Kn fait, il fallait 
faire pivoter la base qui avait été déplacée : ce sont les faces du nord et de l’ouest qui 
sont polies, et. comme tout l’indiquait, le portique ouvrait ver> le nord. 
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fondation : il devait être percé d’une ouverture faisant communi¬ 
quer l’avant-cour avec le reste du sanctuaire. Il est ouvert encore 
l’extrémité orientale pour donner accès dans la pièce P, ménagée 
entre le mur de PHéraion prolongé et le rocher ('). A l’aile occi¬ 
dentale sont adjacentes les deux pièces T et S, terminées à l’ouest 
par un mur très épais que consolide encore un contrefort ( J ). Un 
escalier permettait de gagner le sanctuaire de la rue qui le longeait 
et qu’il dominait : c’était une entrée discrète, réservée peut-être au 
personnel sacerdotal. 

Les quatre pièces situées à l’angle nord-ouest du Sarapieion C 
sont en contre-bas ; le niveau en est inférieur de 2 mètres environ à 
celui de la cour et, dans l’état actuel, on n’aperçoit point comment on 
y parvenait ( 5 ). On ne peut douter qu’elles aient fait partie du sanc¬ 
tuaire, car elles ne présentent aucune ouverture sur la cour. Un esca¬ 
lier en bois, peut-être volant,y donnait-il accès?Dans le voisinage, 
on a trouvé la plaque dédicatoire d’un mégaron ( 4 ) : ce nom s’appli¬ 
quait souvent h des constructions souterraines, jcaTayata o’xr ( p.a 7 a, 
que l’on rencontrait dans le téménos de certaines divinités. Dans les 
deux autres sanctuaires égyptiens de Délos, nous avons reconnu 
l’existence d’étroits caveaux qui ne servaient guère que de réservoirs 
sacrés(>). Ici je n’ai retrouvé nulle trace d’un bassin, mais peut-être 
ces chambres discrètes servaient-elles à la célébration de rites spé¬ 
ciaux. 

Dans la cour, l’édifice principal est un petit temple, mesurant 
6 m 75 sur 4 m 30, orienté du nord au sud. Il subsiste sur le côté sud 

fi) C’est une chapelle ou une exèdre. Peut-être y faut-il reconnaître le nuos dédié i Isi* 
Némésis en 110-109; cf. 11" 1 *8. 

(2) L’aile occidentale du portique .1 été établie sur des constructions antérieures; le 
mur qui en forme le fond, en avant des pièces S et T. est fondé sur un ancien mur de 
maison dont la porte a été close. Dans les pièces, on remarque également des remplois. Le 
mur de soutènement est bien construit, en un appareil qui rappelle celui du mur de 
PHéraion. 

(5) 11 est assuré, pour deux raisons, que le niveau déterminé au cours des fouilles est 
le niveau rrel de ces pièces à l’époque où le sanctuaire existait : i° on y a retrouvé, à 
ce niveau, des monuments provenant du S*irapition C (dans la pièce située à l'ouest de 
la chambre Q, une colonne était dressée; remplacement en est indiqué par M. Risom. 
mais je doute qu’elle soit en place); 2° les pièces n’ont point été remblayées, car les 
murs qui les limitent à l’ouest et au nord sont trop faibles pour supporter la poussée 
des terres; par contre les murs qui terminaient ces pièces du côté de la terrasse étaient, 
jusqu’à la hauteur de la terrasse, très épais. Voir sur ce point le plan de C. Lkiïvkk, 
CR Al. 1910, fig. x (après la p. 514). 

(4) Cf. n° 90 et le commentaire. 

(5) Ci-dessus, p. 20, p. 51 et p. 46. 
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et, sur une partie des côtés est et ouest, une assise d’un marbre 
bleuâtre. Vers le milieu de ces côtés, l’assise s’interrompait et se 
continuait par un mur de poros, enduit de stuc; à l’est, il est 
conservé sur une assez grande hauteur (fig. 9). Dans les deux parties 
du temple, le soin de l’exécution contraste singulièrement avec la 
malfaçon qui nous choque dans tous les autres édifices du sanctuaire 
égyptien : les marbres sont soigneusement joints et assemblés avec 
des crampons ; les assises du mur de poros présentent une alternance 
régulière de carreaux et de parpaings. En déchaussant les fondations, 
on a reconnu que le temple avait dû subir deux remaniements. Ce 
n’était tout d’abord qu’une cella murs pleins; on y adjoignit un 
pronaos ; postérieurement le mur antérieur du pronaos aurait fait 
place à une colonnade. Mais on n’a retrouvé aucun fragment de 
l’ordre qui en décorait la façade. Il est vraisemblable que le temple 
était dédié â Sarapis, qu’il date de la première partie du deuxième 
siècle et qu’il a été agrandi et transformé quand le culte du dieu 
devint prospère et gagna de nombreux prosélytes. 

Au sud-est du temple, un espace quadrangulaire, encore entouré 
partiellement de blocs de marbre, non dégrossis en arrière, marque 
sans doute l’emplacement de l’autel principal (G)(‘). 

A l’est de la cour, le rocher se relève suivant une pente assez 
rapide, et les constructions établies de ce côté sont au niveau de 
l’Héraion ou même à un niveau supérieur; aucun mur de péribole 
ne les en sépare. Elles forment un ensemble complexe de pièces, 
séparées par des murs d’une maçonnerie grossière. La plus considé¬ 
rable (I) est un petit temple d’Isis qui fut dédié par le peuple athé¬ 
nien^). Il mesure environ 5 mètres sur 12. La façade de marbre a 
pu être entièrement restaurée (fig. 10). Le temple était dorique, in 
antis, â deux colonnes, avec pronaos. Il convient seulement de 
signaler la largeur insolite de Pentrecolonnement (2 mètres), com¬ 
parée â l’intervalle qui sépare la colonne de l’ante. Dans le tympan 
avait été sculpté un médaillon contenant le buste d’un personnage 
ou d’une divinité (le Soleil?) : la tête qui était rapportée a disparu. 
La partie inférieure d’une des statues d’acrotère a été retrouvée et 


(1) Le dallage de la cour est interrompu en 
marbre subsistent ; à l'intérieur du carré ainsi 
maçonnerie. 


ce point, et, sur trois côtés, des blocs de 
ligure, on n’a découvert aucune trace de 


(2) Cf. n® 7». 
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Lf. tf.mple d’Isis du Sjrapikiox C . 
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mise en place, elle représentait une figure féminine dont le mouve¬ 
ment rapide, course ou vol, rejetait les draperies en arrière ('). Du 
mur occidental de la cella il ne subsiste actuellement que les fonda¬ 
tions et le seuil d’entrée. Au témoignage de Hauvette, il était entiè¬ 
rement formé de marbres remployés, dont plusieurs portaient des 
inscriptions; l’ouverture qui y était pratiquée était garnie de mon¬ 
tants en marbre ( J ). D’après ces indications, il est certain que l’édi¬ 
fice a été partiellement endommagé et a subi une réparation consi¬ 
dérable. C’est peut-être à la même époque que des pièces de l’épi- 
style furent remplacées ou du moins retravaillées ( 1 2 3 4 5 ). Au fond de la 
cella, une banquette rocheuse servait de base et supportait la statue 
colossale découverte par Hauvette où l’on reconnaîtra maintenant, 
sans nul doute, une Isis( + ). Le sol de l’édifice entier était recouvert 
d’une mosaïque grossière. 

La pièce H a été construite postérieurement contre le côté septen¬ 
trional du temple d’Isis avec lequel elle communiquait(>). Elle 
mesure 4'” 12 sur 7"’ 40. Un mur transversal, arasé, la divise en 
deux compartiments où l’on peut reconnaître un pronaos et une 
cella. En avant, des dalles de gneiss ont supporté sans doute un stv- 
lobate. Il y a donc quelque raison de croire que cet édifice était 
également un petit temple in antis. D’après les dimensions, il y faut 
sans doute rapporter un épistyle et une frise ioniques dont on a 


(1) Cf. l'appendice. 

(2) La construction où l’on a reconnu maintenant avec certitude un temple dlsis a 
été découverte et décrite par A. Hauvette; cf. BCH, VI, p. 505-504. J’ai tiré de son 
carnet de fouilles quelques renseignements complémentaires. On trouve en particulier le 
détail des marbres inscrits qui ont été remployés dans le mur de la cella ; en voici 
l’énumération : i° monuments qui proviennent du Sarapieion C : n° 75 (partie inférieure 
BCH, VI, p. 330, n° 78); n° 86 (incomplet; les deux fragments publiés, BCH . VI, 
p. 534, n° 52); n°* 87 bis , 124, 152, 175 D; l’inventaire IC, XI 1608; 2° monuments 
qui proviennent du sanctuaire syrien : BCH , VI, p. 493, n° 10; DCA, n° 27. O11 voit 
ainsi que le temple a été réparé certainement après 88. Hauvette n’avait point démoli 
les montants de la porte, et même, après avoir dégagé les inscriptions du mur, il les 
avait replacées « de manière à faire comme un munis inscriplus •». Ce travail ne fut point 
respecté. Peu après sans doute, les inscriptions ont été transportées à Mykonos; de plus 
on a même abattu les montants de la porte dont les diverses pièces ont été retrouvées 
disjointes. La grande statue d’Isis, trouvée dans la cella (d’après le carnet), fut transportée 
et dressée sur le seuil du pronaos où S. Reinach la dessina. 

(3) Les regulae de l’épistylc de gauclic seules sont ornées de gouttes; sur les iusciip- 
tions successives de l’épistyle de droite, cf. 11 0 74. 

(4) Cf. n° 86. 

(5) C’est le mur mémo du temple d’Isis q li fermait cette pièce au sud. sauf dans lu 
compartiment occidental (pronaos }) où uu petit mur a été construit contre celui du 
temple, sans doute pour prolonger en arriére l’ante du nouvel édifice. 
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retrouvé Je multiples fragments^). On apprendrait ainsi que ce 
temple avait été consacré à Sarapis, Isis, Anoubis, par le peuple 
athénien en 135/4. Le temple d’Isis, plus ancien, remonterait peut- 
être jusque vers 150. 

La destination des autres pièces L, M et de celles qui sont situées 
en arrière demeure incertaine. Il est possible que la pièce L ait été- 
une chapelle, peut-être dédiée à Anoubis ( J ) et que les autres aient 
constitué les diverses parties de ce pastophorion ou habitation des 
prêtres dont nous connaissons l’existence ( 1 2 * 4 5 ) et qu’il faut bien situer 
en quelque place. Mais la dévastation de ces constructions est telle 
qu’on 11e les peut même point décrire. 

La cella du temple H avait une ouverture vers le nord, sur un 
étroit couloir qui aboutissait à un escalier et, apparemment, à une 
sortie (K), laquelle a été postérieurement bouchée. Un ressaut du 
rocher, puis des murs extrêmement ruinés, séparent le sanctuaire 
svrien du téménos des dieux égyptiens(*). 

Les diverses constructions que je viens de signaler communi¬ 
quaient avec la cour du sanctuaire par un escalier dont quelques 
traces sont visibles sur le rocher : il est probable qu’il commençait 
par une double rampe menant à un palier(>); de là il se continuait 
par de larges degrés. Entre les deux rampes était érigé un monu¬ 
ment quadranguiaire(larg. : 82 centimètres; ép. : 68 centimètres)où 
il faut reconnaître sans nul doute un autel (fig. 10). Le corps en 
était décoré, sur les faces antérieure et postérieure, de deux rosaces 
sculptées. La plinthe formait une sorte d’entablement avec frise et 
corniche à denticules. Sur la face supérieure, des trous de scelle¬ 
ment ont été ménagés aux angles : il n’est point douteux que ces 
angles aient supporté des pièces de marbre formant des sortes de 
cornes. De nombreux monuments votifs, découverts dans le Sara- 


(1) Cf. il" 76. U nous reste, outre Ici fragments inscrits qui se placent naturellement 
sur la f.i N *ade, une pièce anépigraphe taillée en biseau à gauche, parée à joint du côté 
droit. Selon M. Kisom, il la faut placer A l'extrémité orientale du mur nord et admettre 
que l’entablement de marbre se prolongeait sur toutes les laces dégagées de la pièce H. 
Convenons que l’attribution de cet entablement A la pièce susdite est plausible, mais non 
point certaine. 

(2) N'* 80. 

(>) N T " x On remarque que l’une des pièces communique avec la chapelle d’Isis. 

(4) Selon toute apparence, il n'y avait nulle communication entre les deux sanc¬ 
tuaires. 

(*>) < J. 11" 1 |ô. 
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picion B et le Sarapicion C, présentent une disposition analogue, 
les cornes sont parfois rapportées; elles font corps avec le reste du 
monument lorsqu’il est de petites dimensions ('). Les autels de cette 
forme sont dits xepaoOxci; une peinture d’Herculanum, souvent 
reproduite, nous en montre de semblables dans un sanctuaire 
isiaque(*); on y brûlait l’encens ( J ). L’autel à parfums de Délos avait 
été dédié à Sarapis, Isis et Anoubis en 136/5 ( 1 2 * 4 ). 

Au sud de l’escalier, contre le rocher entaillé et recouvert de stuc, 
s’appuyaient de petits édicules. Hn ce lieu et dans la cour entière qui 
était 6 sîtiçavéffTaTO» toO îepcù les piédestaux votifs et honori¬ 

fiques avaient été accumulés, la plupart reposaient directement sur 
le dallage, sans aucune fondation. 

Hormis le temple de la cour, les édifices du Sarapicion C sont 
d’une construction fort médiocre. La façade du temple d’Isis, où l’on 
remarque d’ailleurs â la fois la décadence du style et la négligence 
de l’exécution, est plaquée contre un bâtiment dont les murs peu 
épais sont faits de moellons de gneiss non parementés et mal liai - 
sonnés. Les murs des pièces voisines présentaient le même appareil, 
aussi la ruine en est-elle souvent presque complète. Les multiples 
vao i dont les textes épigraphiques font mention étaient de pauvres 
chapelles qu’on n’a pu le plus souvent identifier. On n’usait guère 
du marbre que pour y tailler la plaque dédicatoire qui était encas¬ 
trée dans la maçonnerie. Des grands portiques de l’avenue, il ne 
nous reste que quelques chapiteaux (>)• Il est probable que les 
colonnes étaient en poros et l’entablement en bois. Les dimensions 
spacieuses de ces dépendances et du sanctuaire en général démon- 


(1) Des monuments découverts dans le Sarapicit'ii If (n«** 2>, 26, 27) étaient ainsi 
ornés de cornes rapportées qu’on a retrouvées, l.’nc pièce de marbre de la forme d’un 
omphalos ou d’un />//«»% c’est-à-dire d’un cône à surface convexe, était partagée par deux 
plans verticaux perpendiculaires en quatre parties égales; chacune de ces parties, dont 
les faces planes étaient tournées extérieurement, formait une corne angulaire. Le plus 
souvent les cornes ne sont point indépendantes. Cette forme de monument convient à la 
fois à des bases et à des autels; mais à l’ordinaire c’est le nom d’autel qui s’impose, 
puisque la face supérieure 11c porte nulle cavité d’encastrement, destinée à une statue. 
Les ex-voto de ce genre abondent dans nos sanctuaires égyptiens. Voir aussi le petit autel 
en bronze trouvé à Délos et reproduit par IL Peruri/.et, Broutes l'ouquet, p. 18. 

(2) Cf. Saglio-Pottier, Diit. des Autiq., III, 1, p. 58*. tig. 4102. G. Lafave, p. 194, 
a déjà reconnu que ce genre d’autels était un attribut du culte isiaque 0. Sur la forme, 
cf. Weber, Ternikotteu, p. 2>7-2}8. 

($) Voir ci-dessous, j p partie, section III. 

ni Cf. n° 7 >- 

(j) Cf. Il» IJ5. 
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trait l’atfluence des fidèles, niais les édifices, dus le plus souvent à 
leur générosité individuelle ou collective, ne témoignent point de 
leur richesse. 

Quelques constructions élevées hors des limites, assez précises, 
du Sarapieion C s’y rattachaient peut-être. Il est notable qu’un prêtre 
de Sarapis ait dédié un petit monument à Artémis dans la vallée 
même de l’Inopos, au sud du bassin ou réservoir supérieur('). De 
longues listes de souscriptions paraissent avoir pour objet la répara¬ 
tion d’un -jà^cv^) apparemment situé à proximité du cours d’eau. 
Mais jusqu’à présent l’exploration n’a pu être poussée de ce côté. 


APPKNDICK 

A. Hauvette a dressé soigneusement la liste des objets qu’il avait 
découverts (fi CH, VI, p. 305 et suiv.). Mais, de cette nomencla¬ 
ture, il faut retrancher les trouvailles faites dans l’Héraion ou dans 
le sanctuaire syrien. Les statuettes de terre cuite, BCH, VI, 
p. 312-313, n. 1-4 (cf. F. Win ter Antik. Terrakottcn, III, 1, 
p. XLVI ; p. 41, I /; p. 51,2 fi) où l’on a voulu reconnaître soit 
« l’étroite association de l’art grec et de la civilisation phénicienne » 
(Furtwàngler, Arch. Zeit., 1884, p. 334-335), soit une imitation 
de l’art égyptien (P. Paris, BCH, XI, p. 410), proviennent en 
fait de l’Héraion et ne sont que des produits de l’art grec archaïque. 
Il faut assigner la même provenance au n° 6 (-= Winter, III, 2, 
p. 176, 3). Il ne reste que le n° 5, petite base ornée d’amours qui 
a pu porter une statuette d’Isis-Aphrodite. 

Le bas-relief BCH, VI, p. 309, n°2, qui représente deux ouvriers 
travaillant à l’exécution d’une base-autel, a été découvert près du 
théâtre d’Atargatis, mais il est notable que l’autel est orné de cornes, 
c’est la forme ordinaire de ces monuments dans nos sanctuaires 
égyptiens (ci-dessus, p. 63). La provenance est certaine; néan¬ 
moins il n’en faut sans doute point faire état, mais considérer le 
bas-relief comme un ex-voto aux divinités égyptiennes. 

Quelques remarques encore seront utiles : 

BCH, VI, p. 308, n. 12 : c'est le médaillon sculpté dans le 
fronton du temple d’Isis; ci-dessus, p. 56. 

(■) N" 

(’) n- i 7i . a. n, c. i>. 
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Ibid., n® 13 : Statue d’Isis, placée dans le temple. Elle a été des¬ 
sinée sommairement par S. Reinach (cf. BCH, VIII, p. 187) et 
reproduite par le même savant. Répertoire de la statuaire grecque et 
romaine, II, 2, p. 422, avec l’indication : Prétresse d’Isis? 

Ibid., p. 309, n° 15; cf. p. 313 et suiv. : Statuette égyptienne 
en basalte, avec hiéroglyphes. Un fragment nouveau a été retrouvé 
en 1906 dans la partie basse du quartier du théâtre; cf. CRAI, 1907, 
p. 365, et la photographie, p. 364. Selon M. Maspéro, on peut 
fixer la date du monument entre le milieu du troisième et le milieu 
du deuxième siècle avant notre ère. Néanmoins il n’a aucun rapport 
direct avec le sanctuaire délien. 

Ibid., n° 16 : Figure d’acrotère du temple d’Isis; ci-dessus, 
p. 56. 

Ibid., p. 311, n° 1 : Selon Hauvette, les oreilles de bronze qu’il a 
découvertes « semblent se rapporter plus spécialement au culte 
d’Atargatis ». En fait, on n’en peut décider que lorsqu’une inscrip¬ 
tion fait la preuve. Des oreilles ont été consacrées à Atargatis 
{BCH, VI, p. 499, n° 20); d’autres à Isis; cf. ci-dessous l’inscrip¬ 
tion, n° 189. 

Ibid., n° 2 : Les tétradrachmes attiques découverts par Hauvette 
« entre l’assise IJ et le mur CD », c’est-à-dire vers l’extrémité 
orientale de l’aile sud du portique coudé, sont conservés au musée 
numismatique d’Athènes; ils se décomposent ainsi : 6 avec mono¬ 
grammes, 8 des séries de 196-187, 19 des séries de 186-147, 7 des 
séries de 146-100, enfin 3 des séries de 100-87 parmi lesquels l’un, 
portant les noms d” AptaTÎuv et de «PtXwv, a été frappé en l’année 88/7 : 
cf. Sundwall, Untersuch. n b. die attiseb. Miin^en des neuer. Stiles, 
p. 69. 

A ces objets anciennement exhumés, les fouilles récentes n’ont 
ajouté que quelques trouvailles dignes d’être mentionnées : 

i° Une statue-portrait en marbre blanc, représentant une femme 
vêtue du chiton et de ('himation ; la tête a disparu et la statue, 
remployée dans un mur tardif, a souffert ; elle avait été élevée à 
l’Athénienne Diodora : cf. n. 186. 

2 Une tète plus grande que nature en marbre blanc (fig. 11), 
trouvée dans le bassin de l’Inopos; l’eau l’a roulée et usée. Elle 
représente un personnage à la barbe et à la chevelure abondantes, 
déjà avancé en âge. Sur le pourtour de la tête, on distingue des 
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trous qui n’ont pu servir qu’à fixer une couronne ou un diadème; 
il s’agit donc sans doute d’une divinité (Zeus-Sarapis). 

3° Deux fragments, qui se raccordent, d’une statue de grandeur 
nature en marbre blanc, trouvés dans la chambre à l’ouest de la 
pièce Q. Il manque la tète, les bras, la jambe droite; la jambe 



Fig. il. 

Tête de dieu (Sarapis?) 


gauche est brisée au-dessous du genou : en outre une cassure 
oblique entame la partie droite du tronc. La statue représentait 
une figure masculine, au corps juvénile, debout, en une pose légère¬ 
ment fléchie. La draperie dont l’extrémité supérieure retombe sur 
l’épaule gauche, découvrait le tronc et les membres inférieurs jus¬ 
qu’au milieu des cuisses (Dionysos ou Apollon ?). Le travail est 
habile. 

4° (A 1813) Hermès d’Héraklès, brisé à la partie inférieure, haut 
de 34 centimètres; le dieu porte la peau de lion et la massue; la 
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tête, barbue et couronnée de lierre, est grotesque. Exécution fort 
médiocre. Le petit monument a été trouvé dans la rue au nord de 
la pièce Q; peut-être ne provient-il point du sanctuaire, mais d’une 
demeure privée. 

5 0 (A 2255) Statuette de marbre blanc, haute d’environ 40 centi¬ 
mètres; la tête et le bras droit ont disparu. Isis-Tyché avec le nœud 
isiaque sur la poitrine, portant de la main gauche la corne d’abon¬ 
dance. Travail grossier. 

6° (A 1803) Bras droit avec avant-bras et main en bronze, 
appartenant à une statue masculine de grandeur nature. Le coude 
est légèrement plié; quatre doigts de la main sont étendus, les trois 
premiers réunis, l’index écarté ; le pouce s’infléchit vers la paume. 

7 0 (A 1811) Colombe en marbre blanc, acéphale ; hauteur 12 cen¬ 
timètres. Trouvée à l’ouest du temple de la cour. 

8° (A 1707) Deux fragments d’une plinthe en marbre blanc, large 
d’environ 30 centimètres, portant encore trois sabots d’un animal 
de l’espèce bovine. L’un des fragments a été découvert dès 1881 ; 
l’autre en 1909 à l’ouest du temple de la terrasse (Apis? ou Isis 
représentée sous la forme d’une vache). 

9 0 Quelques fragments de statuettes en terre cuite parmi lesquelles 
la plus importante est un liermès de Sarapis, brisé à la partie infé¬ 
rieure; le dieu est coiffé du calathos. Je signale encore les restes 
d’une tête féminine, d’assez grande dimension, portant une large 
couronne de fleurs et de fruits (cf. Weber, Terrakotten, p. 37); 
quelques tètes féminines plus petites. 

io° Une vingtaine de lampes en terre, à l’ordinaire fort com¬ 
munes ; quelques lampes romaines sont décorées avec plus de soin : 
l’une représente une femme à l’avant d’un vaisseau, déployant son 
manteau en guise de voile; c’est le type d’Isis Pelagia : cf. Drexler, 
ap. Roscher, Lexicott, s. v. Isis, col. 485. 

CONCLUSION 

Lorsqu’on étudie les succursales grecques où le culte égyptien 
était célébré, on est amené à rechercher si elles étaient établies sur 
le modèle des sanctuaires égyptiens ('). Mais, à vrai dire, on ne sait 

(1) Cf. Làfaye. p. 17; et suiv. 
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point où il faut prendre ce modèle. Les Sarapieia de F Égypte même, 
destinés à une religion mixte, différaient assurément des sanctuaires 
antiques ou des sanctuaires nouveaux, réservés à des divinités tradi¬ 
tionnelles. A l’époque d’Aelius Aristide, il en existait quarante- 
deux ('); nous n’en connaissons aucun avec exactitude. Sur les deux 
principaux, le Sarapieion d’Alexandrie et le Sarapieion de Memphis, 
nous n’avons que des lumières incertaines, dues à des fouilles incom¬ 
plètes, à des descriptions littéraires, à des documents papyrologi- 
ques ( i * * * 5 ). Il faut donc renoncer à instituer une comparaison métho¬ 
dique (’)■ 

A Délps, le Sarapieion A et le Sarapieion H ne sont que les lieux 
de cube et de réunion d’associations privées. Les membres de ces 
associations, qui en ont fait les frais, ont groupé sur un terrain 
resserré les constructions indispensables à l’exercice de leur dévo¬ 
tion. Ils étaient l’ordinaire d’origine grecque : nul principe de l’ar¬ 
chitecture égyptienne ne s’imposait i eux. Les besoins de la liturgie 
ont pu déterminer certains aménagements, par exemple l’installation 
des réservoirs où l’on puisait l’eau sacrée, de la salle où avaient lieu 
les repas rituels, du portique sous lequel on pratiquait sans doute 
l’incubation. On n’aperçoit point qu’une règle d’orientation ait 
prévalu. Le constructeur n’était pas obligé de se conformer h un 
canon rigoureux. La disposition que présente le Sarapieion A était 


(i) Ael. Arist. XLV (ciç ü&pafttv), 2$. 

(>)I *es anciennes descriptions du Sarapieion d'Alexandrie sont citées par Lafayk, 
p. 174-17$. L'emplacement en est connu et des recherches y ont été faites en 190$ et 

1906 par Bkfccia; mais sur l'aménagement même du sanctuaire, elles n’ont apporté 
aucune donnée précise, cf. Annales du Service des Antiq. égypt,, VIII, p. 64 et suiv. 
L’exploration dn Sarapieion de Memphis n’a été faite que d’une manière très incomplète, 
on y a reconnu un sanctuaire grec ajouté à l'ancien sanctuaire égyptien, cf. A. Mariette, 

Le Sèrapèum de Memphis; mais, d’après ce journal de fouilles, il est impossible d'en re¬ 
tracer le plan ni d’identitîer les divers édifices mentionnés dans les papyrus. Ces docu¬ 
ments seront prochainement groupés par U. Wii.ckes, dans ses (Jrkunden der Plolemaer - 
yfit; cf. Mittf.is et Vilckbn, Grundiüge u. Chrest. der Papyrtisk., I, 1, p. 102. Voir 
encore Brunet de Prkslk, Mémoire sur le Sèrapèum de Memphis (Mémoires présentés par 
divers salants à LAcad. des luscr i rr série, t. II, i8$2, p. $$2 et suiv.) 

(5) Les sanctuaires égyptiens situés hors de lT'gyptc ne sont guère mieux connus. Il 
faut citer celui de Théra, taillé dans le rocher (Hvli.br von Gakktkingkn, Tbera, I, 
p. 2$9 et suiv.; III, p. 8$ et suiv.); celui de Priéne, simple téménos qui enferme un 
grand autel (Wiegand, Prime, p. 164 et suiv.) : le temple de Milet qui est d’une époque 
tardive; cf. Arch. An~eig., 1909, p. 89; Wiegand, /'//. Bericht iiher Ansgrab., in Milet u. 
Didyma (Ahh. Perl. Akad., Phil.-hist. Kl., 1911, Anhang 1 ), p. 19. lin 1915,011 a exhumé 
à Gortyne un sanctuaire dédié à Isis, Sarapis et aux Oso’t o-Jvvaot sur lequel ou n’a 
encore que de brèves indications, mais qui parait présenter un grand intérêt; cf. Journal 
des Sut»., 1914. p. $9; Auier. Jotirn. Arch., 1914, p. 91-97. 
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la plus simple et sans Joute la plus fréquente : une cour dans laquelle 
s’élevait le temple et l’autel, sur le pourtour, les bâtiments annexes. 
Comme je l’ai signalé, c’est â peu prés le plan de Vlsinnt de Pompéi. 
Il a été quelque peu modifié dans le Sarapieion B, selon les néces¬ 
sités du lieu. 

La partie septentrionale du Sarapieion C a été aménagée d’une 
manière semblable. Il est possible qu’à l’origine, quand le sanctuaire 
avait un caractère privé, il ait été réduit à cette seule partie, qui 
n’aurait compris alors que la cour avec le temple et l’autel, et 
quelques dépendances. Mais, par la suite, il fut agrandi et, durant 
plus d’un siècle, il subit de fréquents remaniements, en sorte qu’on 
n’en peut restituer, encore non sans incertitudes, que l’état dernier. 
Nous y avons reconnu, sur la terrasse du sud, un dromos et, vrai¬ 
semblablement, des pylônes, en quoi l’imitation des sanctuaires de 
l’Egypte n’est point douteuse. Autour de la cour ont été élevées 
des chapelles nombreuses et des constructions diverses. Autant 
qu’on en peut juger, le Sarapieion C a dû offrir quelque analogie 
avec le grand Sarapieion de Memphis. Je n’entends point qu’on 
trouvait à Délos toutes les constructions que mentionnent les 
papyrus du Sarapieion memphitique. Le péribole immense de ce 
sanctuaire abritait tout un « bourg •> dont quelques parties avaient 
une destination profane. Retenons seulement, comme traits com¬ 
muns, la multiplicité des demeures divines et l’existence du pasto- 
pborion, sorte d’auberge semi-monastique, semi-laïque. 

Dans les constructions des édifices, 011 ne relève nulle part les 
formes propres à l’architecture classique de l’Egvpte. Le peuple 
athénien a dédié à Isis un temple dorique où l’on aurait pu loger 
une divinité quelconque du panthéon grec. Aussi bien la statue qu’il 
abritait ne devait révéler le caractère égyptien de la déesse que par 
des détails accessoires, maintenant disparus; en l’état actuel, c’est la 
simple effigie d’une femme drapée. Les enduits épais qui dissimu- 
• laient dans tous les sanctuaires les maçonneries grossières ou le 
rocher, portaient peut-être des représentations propres au culte 
exotique; mais il ne reste rien de ce décor. 
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DEUXIÈME PARTIE 


DOCUMENTS ÉPIGRAPHIQUES 


i 

DÉDICACES ET INSCRIPTIONS DIVERSES 
PROVENANT DES SANCTUAIRES 


i° Inscriptions pkovknant du Sarapikion A 


Textes antérieurs à i6fi. 

i (I: 671). — Colonne de marbre blanc, avec chapiteau (pièce séparée). 
H., 1,25 ; drain., 0,20. Gravure négligée (fig. 12). — IG, XI, 1299. 

r O IejeÙ; ’AtcoXXwvio; àvÉypa^ev xaxà 
TTfiaray^a xoù ôeoù ' 0 yào râiuro; t,[jl'7)v 
’AïcoXXwvio;, ôv Aèpicxio; sx xùv ispsov, 
xov 8 eov Èyuv Traçeyevexo èç A’yûrxou 
5 ÔepaTce’juv xe SiexêXe’. xaôw; rixptov -r ( v 
truffai xe 8oxeI exï| èvbvt,x ovxa xal érrrà. 

A'.aSe^ajJLevou 51 xoù 7 raxpo; [Jiou A^pnrj- 
xçto’j àxoXoûôo; xe 0spa7t£Ûovxop xoù; 0 s[o |ù;, 

5 r !a 8: x/,v eùfféêi».av èo’xeçavwÔTf] Û7C2 
10 xoù ôsoù e’xfvt yaXxsl tj àvxxEixat, ev xôi vxm 1 . 
xoù 0 eoù ’ £XTj 5 è èScugev s^xovxa xal sv. 

IlapaXaêôvxo; bé jjlou xà Ispà xal TrpoaxaÔTj- 
jiivou xal; Oepaiceîai; e-ijaeXw;, 0 0eô; [xoî. ex ?*~ 

.aâxtdîv xaxà xôv utcvov sx’. Saparctslov 8sl 
15 aùxùi àvaSitxôfjVa!. lôtov xal jx'r, etva». sv 
Ùoxol; xa0ù; 7tpixepov, sù?T ( ff£(.v x£ xôrrov 
aùxô; ou 5sl É8paff0-i;va'. cr-rjpiavElv xî xov 
xstcov. "O xal iysvBxo. 'O yàp xôzo; ouxo; r ( v 
xszpou [abcxo; ô; irpoBysypatoxo ~io- 
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Xoojjievoî tv jiicXiSîwi èv xeî 8t:8ot ty ( p 

àyopx; ' xcù 81 8ecO ficoXcfAÉvoo avvexeXé- 

a6r ( r, <ùvr ( xaTôjaxi'j'iaOr, xs x: Ipcv guvtÎ[j.o; 

èv (tTjfftv €^. AvSpuzov 8é xtvuv Èîctayvaxàvxuv 

t,jjiÎv te xal xùt 8iùt xal sravEvxivxuv xpiatv xaxx -où lepoo 

xal £|xcj 8r,(i.offîav, xî xp-i *a8eîv y, à7rcTetca'., È7rr ( v- 

yetXaxo 8'£(jloI 6 6e:; xaxx xcv otcvov "xi vixr ( ao[Jiev. 

Tcù 8'àyùvop a’jvxeXeaSÉvxcp xal viXYjffxv rov yjxùv 

à£tup xoù 8eoù, èTratvoùjjLîv x:ôp 8e:v>p à£tav xâpiv àTtcStSovxe;. 

I^àçei 81 xal Mattaxa; yjtlp x :0 leçoO e’p xî,v OitcOeatv xavTYjv. 

Mopta xal 9 aij. 6 Y|xà aéOiv, rcoXyatve üipaî:'., 
ëpya, xx [xlv Oelap àvx xypaiap A’yjîcxoto 
r,OSYjtai, xà 81 îtàaav àv' r EXXx8a, astc 8' ojxevvc’j 
latSop * èa8Xotatv 81 aaôxopep a’àv EitEa8s 
àvSpxatv oi xaxà Ttàvxa viot oata çpcvéovatv. 

Kal yàp x àfJiçiàXei A^Xot àptaY]|xa xÉXsaaaç 
xxTtoXXuvtcu tpa xal e’ç jJtéyav ^yaye; atvcv. 

Aùxôç S'ol Sfjva'.à 7raxr,p èx:jua<7£v àx a'ixrjp 
MéjxçtSop, ôtctcjxe vr ( l TcoX’jÇùytH rjX'jOev àaxo 
$01600, ovSov £».ût 8'àéxov ISpoae [AiXaSpoi 
xal ae çtXop 9 oé(e)aaiv àpéaaaxc. T:u. |J.lv àp a’.ùv 
yrjpatov xaxÉTCEipvE, XtTtev 8'ëv nets xepxjjtvut 
ula 8 uY] 7 CoXÉEV AT]|J./ ( Xpl.CV, Ut ETCtTtaVX’J 
yr ( 8x)aav Séparce,;. Tcù fxly xXvsp Ej^atxÉvoi:. 
e’xù x o à y^i ^■ r l' , v £tùi Sejjisv £-j 85 xéXecaat, 
ëvvo^c ' ’Avxurxxpotc xa8u-vûcvot çaavSslp 
SfifjLvtut xjvuyEp xéXeaat x?£ = P- ’A.XX' exe xal xcv 
yxjpaXéov Xuce jxoîpa, TziCç ye ji.lv ea8Xx 8 t 8 ax 9 sl? 
ex zaxpcp [xeyxXup aeêev lepx, zàv 81 xax T t( aap 
ai; àpsxxp xietSev, àel S’sXXtasxc vetcv 
cz^t aot 8et(Jiei£v àptçpx&Éop xaxxXî^at 
evvuxop utcvûovxi, StïjvexÈp cçpa xe jujAvotp 
axjxùt èvt8pu8elp (jlttj 8' àXXoStç àXXc8a7tùt Ev 
cùSït èvtxptjJiTCxoïo. 2 ù 8'içpaaap àxXea xù?- v 
cvxa Tixpop xal àaxifxov, àel 7t£7tX7j6:xa XôSput 
-avxotut [xexà tcoXXov ext x?= vcv ‘ svvjxtop yàp 
eùv^t ETttTcpofioXùv Xéyep * ëypec ' ^atve 8 î [xeaaa 
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Colonne portant la « chronique » du S.iiupieio.v A 
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INSCRIPTIONS DIVERSES PROVENANT DU SJRAI’IEIOX .1 


zaaxâSsp à|içt, 0jpsxpa xxl s~a>.8s ypi|x;j.a x\>zo0’sv 
x\)x 0 r-p èx fJ-joXo'.o to as çpsvéovxa 8i8â£s'. • 


% * 




cTrmqt jjloi T6[xevoj wjx^'Î iicocAsa vetcv. 

60 Aùxàp S 0ajj.or,aap àvas'ypsxo, {Sap 8s jxâÀ' ôxùp 
àazfajoujp î8s ypâ|j.;j.a xai ozaasv àpy'jpajAO'.civ 
XCJA^V O'J XTSap £0X6, O60SV 0'a[JLa 0O'jX3|l.év3'.3 
pir)i8(.G>p xat, veiip àé£sxo xal Oussvxep 
(Joaoi xat xéjjisvop, xexsXeaxs 8è Ttâvxa ;j.eXâ6p«’. 

65 eSpavà xe xXiojjlo»' xs OsjxXtiXO'jp èxl Saîxap. 

Kai X3Xt 8r ( pa xaxoïai xaxip çOsvop èvôaXs X-jooav 
àvSpàoiv oi pa 86«]t àvejjLoXuo' exXr/.ooav 
Ssiù aiv Oepizsvxa, xaxov 8' 67rt 0eo|ji3v ï-fjyyj 
■fj XÇ f i TtaOéeiv -fj sx xiva xioai à(XO*.cr ( v 
70 007;; èvYpâ^avxa xaxik 0' ÛTxb Seipiax' zàaav 

r,<5 xs <iv> vjxxap xe zspi xpaSujv eXéX'.^sv 
xxp&jp 0ei37C3Xoio. 2s 8s axaXâov a|xa Saxçv 
Xiaaex' àXe^aat, jatjS' àxXéa rsO^at àfis'.oî.v 
où', ixéxsi, 0avâxo\> 8s xaxàp arcs x-^pap spOça 1 .. 

75 Oj8s a-j, TcafJLVK-axs'aiv sçeazsiAsvcp 7rpazi8sao’., 

Xr ( aa: xoù, v’jx’-op 8s jaoXmv «ci 8é|xvsa çox:p 
fjùSTjaaî ‘ [ii0ep àXysp àiM çpevcp ‘ ou as x'p àv8p:p 
4*^93; àlaxôoei, 67cel eip [à] [J- s xeîvsxai aixiv 
fjfc Sixtj, XTjV ouxip sjxs'j îcspiwaiov aXXop 
80 àv r,p Tte^aü. ’ où 8s [XTjXsxi 8â(j.vao 0 -jjji:v. 

’AXX' U7ccxe yjr** 0 * t£e S'.xxarsXsp, sypsxs va:îp 
ràaa zsXip xai zrrwi icoX\>fi.jMY6w( v ) ajxa çOXa 
ÇetvMv oçpa 8<.'xt,p 0e3(j.r ( xrf»p esaatb'.ev. 
v Ev 0 a <aa> aù xeïvo zéXwpsv sv àvôpio'. 6âvc:p sxs-jpap 
85 ar, xe àXsxo; ‘ 9ùxap y*? àX» xp3(vs )cop «c£8r ( aap 
of pa 8oajv zspa'jvov, svi yva 0 |Jicip ùzavjaoap 
yXùaaav àvaùSrjxsv x^p oùx ciciv sxXeev oOOslp 
cüxe y( p)â(j.[xa 8txT)p ez'.xipp: 0 :v * àXX' àpa 0 s-'o>p 
axejvxs OsozX-rjysaa'.v esixcxap 6i8iiXo'.acv 
90 £fi{xeva' -r) Xâeaaiv * azap 8' apa Xabp exsivo-. 
a!,v àp6Xf,v 0 â[JiÔT)asv èv r'jiax'. xa(>.) {J-sya x 08 :p 
aù». xs-j^ap Ospâzsvx'. 0 s: 8 [xtjxov xaxx A^Xcv. 

Xaîps, (lâxap, xal asîc a-jvxspor z ! . x' svk vs>.ù>. 

T ( |A6X6po'. ysyâaa'. 0S3 1 ', z:Xtj{jivs 2ipaz>.. 
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TRADUCTION 

Le prêtre Apollonius a fait graver ceci sur l’ordre du dieu : 

Notre grand-père Apollonios, Égyptien de la classe sacerdotale, 
apporta avec lui son dieu (') lorsqu’il vint d’Égypte; et il continua 
â célébrer le culte selon le rite traditionnel, et il vécut, croit-on, 
quatre-vingt-dix-sept ans. Il eut pour successeur mon père Démé- 
trios qui servit les dieux ( 2 ) avec le même zèle et, pour sa piété, 
mérita du dieu l’honneur d’une statue en bronze qui est placée dans 
le temple du dieu( ; ). Il vécut soixante et un ans. J’héritai des objets 
sacrés et je m’acquittai avec assiduité du service divin. Mais alors le 
dieu m’annonça en songe qu’on lui devait consacrer ( 4 ) un Sara- 
pieion, un sanctuaire qui lui appartint, car il ne voulait plus être 
locataire comme précédemment; il ajouta qu’il trouverait lui-même 
l’endroit où on le devait installer et qu’il indiquerait l’endroit. 
Il en fut ainsi. Or, c’était un endroit plein d’ordure (*) dont la mise 
en vente était annoncée par une petite affiche placardée dans le 
passage de l’agora( 6 ). Puisque le dieu le voulait, l’achat fut conclu 
et le sanctuaire (") fut bâti rapidement, en six mois. Il arriva alors 
que quelques individus s’unirent contre nous et contre le dieu et ils 
intentèrent, contre le sanctuaire et contre moi, une action publique : 
il fallait payer une amende ou subir une peine afflictive. Mais le 
dieu m’annonça en songe que nous triompherions. Maintenant que 
le procès est terminé et que nous avons triomphé d’une manière 
digne du dieu, nous louons les dieux et leur rendons de justes 
actions de grâces. 

Voici ce qu’a composé Maiistas pour le sanctuaire sur ce sujet (*) : 

Hiles sont innombrables et prodigieuses, ô glorieux Sarapis, les 
œuvres de ta puissance : les unes sont chantées dans les villes de 
l’Égypte, chère aux dieux; les autres remplissent la Grèce. Et on 
célèbre aussi ton épouse Isis; divinités de salut, vous veillez sans 
cesse sur les gens de bien qui n’ont en leur esprit que des pensées 
pures. Or, dans l’ile de Délos, battue par les flots ( 9 ), tu as illustré 
les images sacrées que vénère Apollonios et tu les as dotées d’une 
grande gloire. Ces images très antiques furent apportées par l’an¬ 
cêtre ( 10 ) d’Apollonios, de Memphis même, lorsque, sur un navire 
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aux rames multiples, il vint dans la cité de Phœbos ; il les plaça à 
contre-cœur(") dans son propre logis et, pour t’être agréable, fit 
brûler devant toi l’encens ( ,J ). Le destin l’enleva dans un âge 
avancé; mais il laissait dans ta demeure, pour te servir, son fils 
Démétrios et les fidèles s’cn réjouirent vivement. Et toi, tu exauças 
durant la nuit le vœu formé par Antipatros (Démétrios?) de placer 
dans ton temple sa statue en airain et d’atteindre l’objet de son 
désir; tandis qu’il était plongé dans le sommeil, apparaissant à son 
chevet, tu lui ordonnas d’acquitter la dette ainsi contractée envers 
toi( M ). Mais quand, devenu vieux, il subit à son tour la destinée, 
son fils, bien préparé par les enseignements paternels, honora avec 
la plus grande piété les saintes images; chaque jour il proclamait tes 
miracles(‘) et il te suppliait sans cesse de lui dévoiler sans détour 
par un oracle nocturne en quel lieu il te devait construire un temple, 
afin qu’il te fût désormais possible d’être installé dans ton domaine 
sans plus quêter asile de seuil en seuil, auprès d’étrangers. Or, tu 
lui désignas un lieu jusqu’alors ignoble, toujours couvert de fange 
et d’immondices depuis de longues années. En effet, tu t’approchas 
de sa couche durant la nuit et tu lui dis : « Eveille-toi, fais le tour 
de l’entrée qui est au milieu du portique et tu apercevras un écrit 
tracé sur une petite feuille de papier, qui t’apprendra, si tu sais com¬ 
prendre, où tu dois me construire un sanctuaire et un temple promis 
à la célébrité. » Et lui, tout surpris, s’éveilla, sortit en grande hâte, 
vit avec joie l’écrit et, ù prix d’argent ('>), acquit la propriété du ter¬ 
rain. Par le concours de ta volonté tout fut aisé, et on construisit le 
temple et les autels où fume l’encens, et l’enceinte sacrée ; et dans 
la grande salle furent installés tous les sièges et les lits destinés 
aux festins auxquels le dieu convoque ( ,6 ). Mais alors des hommes 
mauvais furent pris d’une envie mauvaise qui jeta en eux la rage ; 
ils étaient deux qui, sous de vains prétextes, intentèrent â ton ser¬ 
viteur un procès ('") et rédigèrent contre lui un acte d’accusation 
mauvais par lequel il devait subir une peine ou, en compensation, 
payer une amende ( ,8 ). La crainte saisit ton ministre et nuit et jour 
l’angoisse troublait son cœur. Il t’invoquait avec des larmes, implo¬ 
rait ton secours, te conjurait d’accorder une juste récompense i ses 
supplications et d’écarter de lui les affres de la mort. Mais toi, sui¬ 
vant les desseins de ta providence, tu ne le délaissas point, et, de 
nuit, tu t’approchas de la couche du mortel et tu lui dis : « Quitte 
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toute crainte, tu ne périras point (* 9 ) par l’arrêt d’un homme, car c’est 
contre moi qu’est dirigé cet appareil de justice dont personne désor¬ 
mais ne dira qu’il prévaut contre moi. Pour toi, cesse de tourmenter 
ton âme. » Or, quand vint le temps du jugement ( Ju ), près des tem¬ 
ples s’assembla la ville entière et la foule mélangée des étrangers de 
toutes nations pour connaître la justice divine ( 2I ). C’est alors que tu 
accomplis aux yeux de tous ce prodige effrayant, toi et ton épouse. 
Ces hommes aux pensées mauvaises qui machinaient le procès, tu 
les paralysas et tu mis dans leur bouche(“) une langue muette dont 
nul ne vanta l’habileté ( 1} ); et ils ne purent non plus fournir une 
pièce pour appuyer l’accusation (* 4 ); mais par la puissance divine ils 
demeurèrent immobiles, comme frappés par les dieux (*»), sembla¬ 
bles à des statues ou à des pierres. Ainsi tout le peuple en ce jour 
admira avec effroi ta puissance miraculeuse, et tu ménageas une 
grande gloire à ton serviteur dans la terre de Délos, demeure divine. 
Salut à toi, dieu bienheureux, et à ton épouse et à toutes les divi¬ 
nités qui résident en notre temple! Salut à toi que célèbrent des 
hymnes innombrables, Sarapis! 

♦ 

* * 


t 

i. A la 1 . 37 dans le poème, il est dit qu'Apollonios apporta d’Egvptc des 
îtpi orivata, des objets sacrés très anciens ; les i«p a sont aussi mentionnés à la 
1 . 12. Il est probable qu’ils comprenaient des statues cultuelles et des ustensiles 
nécessaires à la célébration des cérémonies. Sur l’expression xojifîeiv tov 
cf. Dessau, Inscr. latinae, 4417 : “po?r|[xr 4 ;] * 0 <Ji(otv *[ 0 ]. a [ l ]* M [ v ]- 


2. Outre Sarapis, les dieux adorés dans le sanctuaire égyptien : cf. 1 . 93-94* 

3. La statue 11’a peut-être été consacrée qu’après l’érection du Sarapieion. 
L’expression wTeaavcoOT^cixovi yalxet n’a, on le sait, rien d’insolite : l’extension 
du sens du verbe doit avoir été déterminée par des formules analogues à celle- 
ci : iiT^avojaOat ypueon <jTS*çâwoi xa‘: r.xovi */a).xf;t; cf. n. 215, 1 . 15; Inschr . 
P rie ne, n° 3, 1. 8-9. 

4. ivaosîxvjui avec le sens particulier de consacrer, dédier, se rencontre à une- 
époque tardive; voir les exemples empruntés à Plutarque et à Strabon dans le 
Thésaurus d’Hstienne. 


5. y.ùr.yyj ue-jto; ( 1 . 24). Il n’y a sans doute aucune relation à établir entre 
cette mention et le lieu dit Kopron à Alexandrie; cf. Ausfeld, Rbein. Mus., LY, 
p. 368. Dans les xozyx\ f situées aux alentours de la cité égyptienne, étaient 
aménagés les tombeaux ; ihiJ., p. 578. Mais ce rapprochement n’éclaire pas- 
la raison pour quoi 011 a insisté ici et aux 1. 34-53 sur la saleté du lieu. 
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6. ’Ev tv SidiciK tè;; iyopiç ( 1 . 25-26); aux 1 . 56-57, il est ordonné à Apollo- 
nio-» de se rendre <1233* nx 3 Txoo; iuÿ. Oipsioa. L’agora de Délos était située au 
sud du téménos d’Apollon; à l’époque où fut rédigée l’inscription, le seul por¬ 
tique qui avait été, comme il semble, élevé dans cette région, est le « Petit 
Portique » ou « Portique du Sud-Est », bordant l’agora à l’ouest, mais ouvert du 
côté de la mer; cf. DCA, chap. IV, section IL II est percé en son milieu d'un 
passage qui donne accès sur l’agora ; cf. BCH, XXVI, p. 498 et planche II-III, p. 
Il y faut peut-être reconnaître l’endroit désigné. 


7. To Ipov (1. 27); cette forme ionienne, dans la prose, est notable; ailleurs 
on trouve Upov et lep* ( 1 . 12, 26, 29); cf., I. 6, Îc7>3*t (Hérod., I, 120 : ixiÇbm). 


8. Le nom Mstforaç est, à ma connaissance, inconnu; le personnage est un 
hymnologue ou un arétalogue ; cf. n. 60 et 119. Il a composé son poème en 
hexamètres homériques, non sans inadvertances. 


9. Cf. Ad. Arist., XLV, 3 : les poètes sont satisfaits lorsqu’ils ont placé dans 
un vers Aà)ov àustpjTXv. 

10. nair.'p (1. 57;; il iaut évidemment donner un sens large à ce mot. 


ir. Il faut entendre qu’il aurait préféré dédier à son dieu un véritable sanc¬ 
tuaire, car on ne craignait point de recevoir les dieux dans les maisons privées; 
cf. Plut., Wutna, 4; T. Liv., XXIX, 11, etc. 


12. On sait que le sens propre de Ojo; est bois parfumé ; le mot désigne aussi 
tout sacrifice; mais dans le culte égyptien les fumigations d’encens étaient le 
principal hommage qu’on rendait aux dieux; cf. 1 . 63-64 : Ouo-vtsç [jwjxo:. Voir 
ci-dessous la troisième partie de ce travail, section III, 3. 

13. Les vers 43-46 sont fort embarrassants, U. v. Wilamowitz suppose que, 
pour éviter Vasyndète, il faut corriger au v. 45 xaOunvtoovTi en x*t i^voiov*:» ; 
’Avtsaratpoto se rattache à tou, placé au début de la phrase et le précise. Mais 
d’autres difficultés subsistent : c’est d’abord la mention de cet Antipatros alors 
que jusqu’à présent il a été question d’un Démétrios. L’erreur ne peut provenir 
du lapicide, puisque AT)jjLT)iptoio ne conviendrait pas, à cette place, dans le vers. 
La construction oîpvfcoi unvoiovr. est explicable, encore que singulière. Mais le 
sens de vj oà 12)233*1 et de 12)233*1 /pcoç n’est pas clair. Dans la traduction que 
j’ai donnée, j’ai suivi les indications que F. Hiller v. Gaertringen a bien voulu 
me communiquer et qu’il convient de citer in extenso. Mon savant correspondant 
traduit : « Du bôrtest bei Nacbt dos Gebet des Antipater (sic) ein ebernes Bild in 
den Tempel \u weiben und gut 1u vollenden ; dem tie fschla fenden an seiner Bettstelle 
trsebeinend befahlst Du ihm (die) Scbuld (die er dureb dfeses Gehibdt auf sich 
genommen) be\ah\en » ; et il commente : « Fur den Dicbter war 12)23*1 
etxov* und te) 23 *i y pi 0; nicbts Perschiedenes; das t2 )0; ist beidemale die 
Erfûtlung, %umal wenn man das erste Mal tnebr an das Gelübde als an die Statue 
denkt. » Je propose ici un sens un peu différent : « Tu exauças Antipatros 
(Démétrios) qui souhaitait de placer une statue d’airain dans le temple (promet¬ 
tant en échange) de s’acquitter au mieux des cérémonies du culte ; lui apparais 
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saut durant son sommeil, tu lui ordonnas d’acquitter sa dette (contractée par sa 
promesse). » Implicitement le dieu lui accorde sa demande puisqu’il exige le 
retour. L’emploi de 7au sens d’accomplir les actes du service religieux est, 
on le sait, fréquent. 

14. xo37a; (I. 49); c’est le sens qu’a le mot dans le composé ips7x).<>;o;. 

15. xpyjpajxoïSov (1. 61); à l’ordinaire ce terme est employé comme substantif 
au sens de changeur; cf. ov/.x-j-o/o; (1. 81). 

16. Ci-dessus, p. 29 ; signifie à la fois UcV voculus et in «///o 

/2t7/5 iavocat 11 r; sur les festins rituels, voir la troisième partie, section III, 3. 

17. otxr/. xvvjm/.imi ix/rj’.aaav | ooîio aôv Oîpx-ovTa ( 1 . 67-68). Littéralement : 
ils appelèrent ton serviteur dans une accusation aussi légère que le vent. 

18. La construction Osauôv svypxixvTa (I. 68-70) est analogue à celle des 
1. 45-46 : jtîwôovt*. fou xxOjhvmovt!) oîuvW. 

ig. xittnVjî: ( 1 . 78); le verbe est traduit dans le 'Thésaurus par extin^uOy /vr./o, 
intcrfiao. 

20. yj;ovo; vxrr.-oic # (I. 81); cf. Apoll. Rhod., IV, 1178 : a/.r.-Toov r/sv 
Z$j'j r Ao oixaano)ov. 

21. 05 o;jir 4 7 t; ( 1 . 83). L’adjectif est rare; on en cite un exemple emprunté la 
paraphrase de saint Jean, composée par Nonnos au cinquième ou sixième siècle : 
0îour 4 7tv 3fôvr,v. Not-e poète fait grand abus d’adjectifs composés dont l’emploi 
est rare; cf. Oïdxir/ro; (l. 6j); najAVTjTro; ( 1 . 7i); rroi^uuiyrî; ( 1 . S2); O-on)^; 
(1. 89), etc. 

22. j-t/jhx; : Hésychius traduit ce verbe par Onojov:!v. Hst., Thésaurus : 
wiuislrare. 

2 5. U. v. VVilamowit/ estime que le poète a confondu însv et orra; mais 
est-il impossible de garder le premier mot qui peut signifier : ce qui inspire le 
respect, d’où la valeur? La langue des accusateurs ne leur a été de nul secours. 

24. La construction est singulièrement elliptique : ypâuua oîxrjç crciOappoTov 
(1. 88) parait dépendre encore de relatif qui se rattache '(Àoiasav (I. S7) ; 
mais je ne sais ce que pourrait être un ypcLt'i* 7}césar,;. Il faut entendre sans 
doute : personne n’a pu vanter l’habileté de leurs discours ni la valeur des pièces 
de l’accusation. 


25. L. 88 : semblables à des statues frappées par les dieux. Il y a sans doute 
une construction fort libre, car la traduction littérale ne donne pas un sens 
satisfaisant. 
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Ce n’est point ici le lieu de donner une étude littéraire du mor¬ 
ceau ; il convient de remarquer seulement qu’il appartient à un 
genre bien défini, la littérature arétalogique (sur les àperaXsyct, voir 
la 3 e partie, section II, 3). Le récit du miracle a été gravé xxt'x 
-p:aTxyp.x tcj 0 eo-j. Les divinités ordonnaient souvent la publica¬ 
tion des merveilles qu’elles accomplissaient. Ainsi faisait Asklépios 
d’Hpidaure, comme en témoigne, entre autres pièces, l’inscription 
d’Apellas : ce personnage avait été guéri de graves maladies; Asklépios 
îxîXs'jctsv àvaypx 4 >x'. tx9tx ' yxpiv e’ô',)' xxl 'jyvrjp yEvip-Evcp xzaXXxyT.v 
(Dittcnberger, S y II . 2 , 804, 1 . 31 et suiv.). Pour remercier les 
dieux, on composait en leur honneur des hymnes ou des poèmes 
narratifs; de nombreux exemples ont été réunis par O. Weinreich, 
Anlike Hcilungsumnder (Religionsgesch. Versucbe 11. l'orarb., VIII, 
1, 1909), p. 4 et suiv. Rappelons seulement les péans de Démétrios 
de Phalères (Diog. Laert., v, 76), lequel avait recouvré la vue grâce 
à Sarapis. A une époque plus récente, Aelius Aristide, sauvé d’un 
naufrage par le même dieu, rédigeait un hymne en prose, yapwnfo'.ov 
piv èxetvwv tôv rp7Tçoî0£v, Ixenjçtav bï xx' 1 . 7tapàxXr ( j'v zepl x< 5 # 
jjlsXXôvtwv (XLV, 34; éd. Keil); c’était à la suite d’un vœu (’eùxv 
àzcrXTjÇovvva;, è:tei8t ( 7:ep èffû0T ( piEv, ibid ., 1 3). 

Le récit versifié de Maiistas se rapproche beaucoup d’une compo¬ 
sition arétalogique bien connue, le dernier des poèmes d’Isyllos 
d’Hpidaure (/G, IV, 950; voir l’étude de U. v. Wilamowitz-Moellen- 
dorf, Isyllos von Êpidauros, Berlin 1886). Je cite quelques vers où 
l’analogie est frappante : 


V. 57 : 


xx'. ~zbi xp£TY)ç, ’ VîxXr ( r’.£, [vjeupyev ïbz>.c,x; 


V. 64 et suiv. 


V. 69 : 


r.rO.‘ b s'.ffiduv as 

X'iaaSTO ' -pîyov, IxÎTIJl (X'jOuL ff£ TCÇOaavTMV 

xpp.OpC£ 6?JU TEÜV Swpov, ’AsxXTjIKS Ilx’.xv, 
xXXà p.' ir, o'îxT£»pov. Tv> bi po>. tx 5 s eXeçx; svxpyr ( 
0 xpaE'. xtX. 


1 « 


1 _ / U 


yotASTca; ar: xr 4 çar spçar 


V. 77-78 : 


vx-jtx TC'., w iiti xpiaTS 0£ùv xv£0TjX£v, lajXX: 
T'.fp]wv ar,v xp£TT ( v, wvx£, cîarcsp tc S’.xx’.cv. 
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2. — Inscriptions gravées sur les bancs du Sarapieion A . Ces bancs se trou¬ 
vaient dans la salle de réunion (ci-dessus, p. 22), à l’exception de d, fragment 
trouvé près de l’escilier d’entrée, et de f, placé dans le couloir au sud de la 
salle. — IG, XI, 1216-1222. 


il 


4 


2apxz'.5i, "IciS'., Ave je 

'.81 üUvov 3evox<i>X6'.'ôc'j 

c'-’ôe àvsÔTjXav 

rXa-Jxia; KaXXiçàvcu 

Ar^Tj-cpio; AiiXXc-j 

' AÇfc8''fflO' ATjJJLTjTptCJ 

’Av8poa0évr ( £ Aijirrjrp'!: 

:’j ’ HpaxXei!8r t ç AtiixoxpàTC'j 

2 

AiaXXo; 'HpoyotTovo; 

) 

E'jcO'jXr ( <t> ’ Apx sar fdi:c j 

'Epiiaycpap AtdXXou 

’ ApiffxéêcuXo; r l7trâxoj 

AiaXXop IToXXlÔo- 

AwcpÉçr,; A’avTtSou 

2oxçâTr ( ; II0XX180; 

' VyâStov SevoxpaTO'J 

3 

6 

Aicv-jaio' j\o’jji.T ( vto'j 

Eevoxpa-rr^ ’AyâÔovc; 

SvôapoxX^ç KpiTtou 

Zy,vmv lli-provo; 

f [--Ca; ’ ÀvTiyôvc'j 

7 

Zwttjço; hfçivc'j 

/ 

erifjLfiXxôévTc; 

AT ( [xr ( Tpio'j tc-J A’.âXXo'j. 

L 

2?apàm&i, I Gibi> 

V 

Avojc'.Si ol ôfipaTî’jovre; £v tmi tepùi 

tcvtgk aT:è tüv ff'jvéStov, £xi 4 a£Xtj8évTo; AtjjJivjtpCo-j tcv AiâXX 

vac.') '\~: tmv ff-jviôov, 

L 

îTT'.JJlîXTjôiVTOC ATjJXTiTptO'J TO'J A'.àXXoj. 

d 

rpJ'!cj tcv A'.âXXoj. (ï'rff.). 

— [£“'.;xîXy ( 6îvto; At ( [xt ( 

üapàTr'.S'., v fci6i, 

c 

Avc’jciôt, T’Xa’jxta; KaXX'.çàvou 'Ajxcpytc 

Ôîxdrrv, èz'.jxiXr^évrc' A^jxtjTptO'J tc-j AtàXXov. 
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Sapâr'.ôi, v I<k5i, ’ AvoâciS'. ' Vxît'.c ’ Af/ec’^'J xal ümts'/vx 
Suyevov llàf.ct ûrdp tmv ratStov îjyr.v. 


— |e'j|y,T,v. 

Atou'jaio; No’ja-rjv'lc'j {a, 3, 1 . i)cst un Macédonien de Kassandreia; 
et. n. 26 et 27. — rXa'jx»!a' KaXÀtçivcu ’Ajjlôçy'o; (a, 4, 1 . 2 et c) 
peut être le fils de Kalliphanès d’Amorgos, qui a dédié une phiale 
dans l’Artémision h W ( aot à une époque indéterminée ( Kallistralos , 
B, I, 1 . 157). On doit aussi sans doute l’identifier avec rXauxîa;, 
n. 2), 1. 5. — 2'jcaçcxXf ( î (a, 3, 1. 2) : le môme nom se retrouve 
h Délos sous la forme 2cêapoxXf ( ? ; voir la note de Wilamowitz, ad 
IG, XI, 290, 1 . 67 (yariae lectiones). ■ 

Les personnages nommés dans ces inscriptions appartiennent à la 
catégorie des esparte-jcvre; £v toi Ujù» to-j-co*. (b). Ils ont fourni 
leur cotisation pour l’aménagement de la salle : a jvoSo» (b et r) a 
manifestement ici le sens de cotisations, de même que dans l’expres¬ 
sion ci çî’çovrs; t>,v ffjvcSav tùi Oeùi (sens contesté fl tort par Dit- 
tenberger, Syll.*, 729. n. 6; cf. Poland, Griecb. Verehmvescn, 
p. 159). Quelques dévots ont fait à eux seuls les frais d’un banc; 
mais la surveillance générale du travail a été confiée à un épimélète 
temporaire, At,p.t ( tçic; A'.âÀXc-j. 

3 fA 3061). — Plaque d: marbre bleu. H. 0,20; larg. 0,25; êp. 0,043. — 
IG. XI, 1290 (Fig. 1 ;). 

* £\ 0 » 

O ’.sfîj; 

’ \~oXa(JV'CÇ 

xal cl ff'jp.c'ZACjj.îvc. 

TMV OîÇarî'JTMV 

) Nues». 

L’inscription est soigneusement gravée ; le marbre a été réglé. Le 
type graphique est assez caractéristique et permet de placer cette 
dédicace dans le dernier tiers du troisième siècle, plutôt vers le début 
que vers la fin de cette période. 
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Isis est dite parfois r \ci~ Nixr, (n. 121), ou porte l’épithète de 
voojçspo;. Mais ce monument a été dédié vraisemblablement par le 
prêtre Apollonios et par les thérapeutes, après qu’ils eurent triom¬ 
phé de leurs accusateurs (cf. n. 1, 1 . 27-28 : vixr,er 4 v 7 uv r ( (xùv... 

~z : iÇ Oscjç). 


4 (li 725). — Stèle de marbre blanc, ornée à la partie supérieure d’une mou¬ 
lure rapportée. H. 0,75 ; larg. 0,50; ép. 0,1 j. — IG, XI, 1230. 

v 1 9 v r y t 9 r. 

—apaz'., Ici, Avcud. 
bzzXç vtxr,çépci;, 


KaXXia 

Ozlp aÛTC'j xal ~'7 t ' jjnr ( 7fc; 
TîAîS'.'-;rr ( r, xavà zzzcz'x'yj.'x 
tcj 9 so 0 . 


MvTjffiXAsCftr,; Ka/ACa est un Délien, qui fut trésorier en 180; 
cf. IG, XI, 442, A, 1 . 25. 

Sarapis et Isis donnent la victoire; c’est pour cette raison, selon 
Drexler, Mytbol. Bcitr., I, p. 8, que leur culte a été bien accueilli 
par les légions. Bouché-Leclercq, III, p. 55-57, indique que le 
vocable v*XY ( çîpc; a été emprunté à Isis par Cléopâtre III ; il ajoute, 
IV, p. 332, qu’on en retrouverait l’équivalent en démotique; mais 
contrairement à ce qu’il a dit, III, p. 57, note 1, il 11e semble point 
que l’épithète vix^ç-pcç soit couramment accolée au nom d’Isis : je 
n’en trouve aucun exemple (â Délos, a été célébrée "Iciç Nue»;, 
n. 121). En Italie, la déesse est dite victrix, invicla, trinmphalis : 
; f. Drexler, Isis, col. 520-521 ; Lafavc,ap. Saglio-Pottier, Dict. des 
Anliq., III, 9, p. 581. Pour les dévots de notre sanctuaire, il y 
ivait le souvenir du gain miraculeux du procès; cf. n. 3. 


5 (A 3030). — Plaque de marbre blanc. H. 0,17; larg. 0,16; ép. 0,055. —■ 
IG, XI, 1504. 


V'.XTjÇCfC’J. 


0 

Eros est sans doute Harpokratès. L’épithète vixtjçsç z: doit s’ex 
pliquer comme dans le n. 4. 
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fi (H 722). — Tronc cylindrique, posé sur un socle quadrangulnirc. H. 0,57; 
diam. 0,55; h. du socle, 0,19. Le tronc a été brisé dès l’antiquité et réparé à 
l’aide de crampons. L’inscription est gravée sur la partie cylindrique, et au-dessus 
se trouve une ouverture, maintenant irrégulière, jadis garnie d’un ornement de 
bronze figurant la partie antérieure d’un animal gardien du trésor (Fit;. 14)- — 
IG, XI, 1247. 

^apartSt, 'IcuV., ' Vvo jc'.8*. 

K-rr^tap ’ A rcXXoôwpcj Tv'v.or 
t:v ÔTjaaupcv yjv. xc atpùaa 
xaxà rçacTayixa xoO 6 îs0 
5 àvsQr,xev. 

Mr,xi jjl; Ôa^cr^î'.ç £a'.ô:iv, ££vs, yopy’-v £;v7a . 

7aç quip'.or xa*. zx'W/zç ijxç'.csc-ijx'.i? 

Or^a-jpcv (ppc'jpô Ôstcv, aüzvc; £:.>v 
a/v/*a X a ? s -^ êvcocàas j t*. crc(t) çucv a~; (bucj 
10 s’p £jjl;v ev’ÔexTCv s7;;j.a <S'.à jriaarcç. 


Il doit exister un rapport étroit entre le ôr^a-jp:; et le jxpôfjia. l e 
dernier mot désigne à l’ordinaire les parties basses des fondations ; 
cf. Dittenberger, Svll. 1 , 5 37, 1 . 14. Par extension, il s’applique peut- 
être ici au socle quadrangulaire sur lequel repose le corps cylindrique 
du br t a aupeç. 

L’usage des troncs à offrandes dans les sanctuaires égyptiens est 
bien connu. Hiller v. Gaertringcn en a découvert un dans le Sara- 
pieion de Théra ( Tbera , I, p. 260 et suiv. ; IG, XII, 3, 443 ); un 
autre, dédié à Sarapis, Isis, Anoubis, provient de Larisa (IG, IX, 2, 
590). Le ÔTjffa-jpsp est mentionné dans la loi de Priène, relative au culte 
des divinités égyptiennes ( Inschr . Prient, n.195, 1 . 37). A Délos 
même, dès l’indépendance, le Sarapieion contient un tt.mc dont le 
produit est versé dans la caisse d’Apollon ; cf. IG, 442, A, 1 . 156 
(cité ci-dessous, actes administratifs). Graevcn, Arcb. Jabrb., 1900, 
p. 162, remarquant que les plus anciennes inscriptions grecques où 
est mentionné un tronc à offrandes ne sont pas antérieures au troi¬ 
sième siècle, estime que l’usage de ces objets s’est introduit en Grèce 
avec la diffusion des cultes d’Égypte. Théorie aventureuse qui n’a 
trouvé nul crédit ; cf. Otto, II, p. 337 (rectifiant I, p. 396). Si, à 
Délos, dès 280, nous connaissons l’existence de Or^aupoi dans trois 
sanctuaires, ceux d’Apollon, d’Aphrodite et d’Asklépios (IG. XI, 
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161, 1. 37 ), on peut douter que l’usage en soit dû à l’influence d’un 
culte qui, û cette date, était peu pratiqué dans File. 

Les ffrjja'jpo'' de Théra et de Larisa étaient des caisses quadrangu- 
laires; mais la forme cylindrique, fréquente en Italie(cf. J. Hatzfeld, 
BCH, XXXVI, p. 201, n. io), n’est point inconnue en Grèce. A 
Délos même, dans le sanctuaire des Grandes Divinités, se trouvait 
un 0 T ( aa-j çiç circulaire : c’est le monument qui porte l’inscription 
BCH, VII, p. 337, n. 3 et dont S. Reinach n’a point déterminé la 
destination. Un passage de Kallistralos nous fait connaître une 
troisième forme (A, I, 1. 141-142) : çûXaxa i-' c[{j.]9(xao-j t:v 
èrtxttjjisvcv èîcl toù sv tm». D’après cette des¬ 

cription, le tronc affectait, û la partie supérieure, une forme ovoïde 
qui rappelait celle d’un omplialos et qu’on retrouve dans des tirelires 
en terre cuite; cf. Graeven, lac. laud., p. 181 et suiv. ; J. Harrison, 
Thémis, p. 400. 

Dans le passage cité, il reste entendre çrj/.axa. Je rapprocherai 
Kallistralos , B, 1 , 1 . 93 (inventaire du prytanée) : ;’[xça/.cv xal çûÀaxa 
Trep». a-jx[cv]. On a admis à l’ordinaire, en d’autres cas, que 90'Aaç 
signifiait une petite grille basse; cf. Crdnert, Jahresh., XI (1908), 
Beibl., p. 195. Mais ici ne peut-on croire qu’il s’agit d’un serpent 
qui est enroulé autour de l’omphalos et qui en est le gardien ? De 
même, dans la description du Rappelons un passage 

d’Artémidoros, Oneirokr., II, 13 (p. 106, 1 . 8, éd. Hcrcher) : Apâxwv 

aT ( p.a>'vsi. xal tcXoùtov, yfr ( [xa7a h<Jx -ri èzl. '.Sfjscôa'.. 

Herzog, Arcb. Relig. ITiss., X ( 1907), p. 212 et suiv., a signalé un 
couvercle de 0 r ( ja-jpcc en granit, trouvé à Ptolémaïs, dans le temple 
d’Asklépios et d’Hygic, et représentant un serpent dont la tête se 
dresse au-dessus des anneaux enroulés (Cotai, gin . Musée Caire, 
XII, p. 30, n. 27511, pl. XVI) ; il admet que les trésors de l’Asklé- 
pieion de Kos, où l’on déposait le rska viç, avaient des couvercles 
analogues. Capart a fait connaitre l’existence, au musée de Bruxelles, 
d’un petit tronc en terre cuite, décoré de deux figures de serpent ; il 
provient des fouilles de Grenfell et Hunt, dans le Fayoum (Rev. 
Hist. Rel., LI (1905), p. 328. De nombreuses légendes du folk¬ 
lore donnent au serpent le rôle de gardien de trésors. 

L’épigramme de notre indique qu’il était gardé par un 

monstre hideux dont la partie antérieure était représentée en relief 
sur l’applique en bronze décorant l’orifice. D’après les précédents 
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exemples, on peut croire que c’était un dragon vigilant, analogue à 
celui qui gardait la toison d’or (Eur. Med., 481-482) : 


ç t t a • Cf 

fipaxovTa 9 
ffîw'ça»; iaoÇs 


-âr/.ç jîov àp.-iX<.>v 
•cVjttacxs 1 .;, x 3 t:vc; civ. 



Fig. 14. 


TRONC A OFFRANDES DU SAKAPIlilOS A 


7 (H 724). — Base ronde moulurée. 11 . 0,5}; diam. 0,33. — lit, XI, 124^. 

. \WzC^i\ ’Ojeipifo 
Ktt, s».a; V\7TOAAc5r.)f5*j 
Tt.v'.c; à;:a?y;r ( v 
à~: Tf,; iyi'xï'.'xz ôîxârr,v. 
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Le meme personnage a dédié le tronc ;\ offrandes (n. 6) à Sarapis, 
Isis, Anoubis. Ici il s’adresse à Osiris, qu’il ne distinguait peut-être 
pas de Sarapis, et il lui consacre la dîme de son gain ; cf. Kallistnilos, 
. 7 , II, 1 . 102-104; 112-114; 140-141 ; etc. L’èpyacvx dont il est 
question dans notre dédicace et dans les passages signalés, doit être 
■\ xa-à (faXaruav epyaata, le trafic maritime. Les négociants et 
armateurs réservaient, dit on, à Sarapis, non seulement la dime, 
mais encore une part d’associé : zapa::XT ( cûx h\ xal f, xavà - 7 . à/./,a 
Trpèç a-jT:v (üàpax’.v) xowov'a, :;j.crqj l%>v rp:r etev sjjlzscmv 

xal va'JXATjpov, ci jjlcvcv ^îxicap àvayivrwv, àXXà xal l u£pl'rr 1 v lacj 
zcwjjasvmv, ~p;ç ff'jviarcpcv xal xotvwviv tmv S'.à ;xî'ccj tiâvTav 
(Ad. Arist., XLV, 28; éd. Keil». Rappelons encore que Vitruve 
recommandait de placer le temple de Sarapis et d’Isis in emporio 
(De arcbitect., I, 7). 

Le titre de pac'Asip est donné aussi à Osiris dans l’hvmne d’Ios, 
IG, XII, 5, n. 14, 1 . 11-12. 

S (A 306?). — Petit chapiteau en marbre blanc. H. 0,15. L’inscription est 
gravée sur l’abaque. •— IG, XI, 1267. 


SapaziSt, 


’ \vcic16'., 
y.aptCTf.ptcv 


Au milieu sont gravés les sigles suivants : 


Ces sigles représentent peut-être le nom et le patronymique du 
dédicant. 


g (A 1063). — Petit autel ou brûle-parfums en marbre blanc, orné de mou¬ 
lures. d’oves et d'acanthes, porté jadis sur trois pieds qui sont brisés. H. o,2S. 
— IG, XI, 1259. 

Ivjvc'jr 


2açàm8i, 


’ » ' « 
\VCJClOt. 


10 (A 30; i). Petite base en marbre blanc. H. 0.055; *arg. 0,24; ép. 
0,255. -- IG, XL 1252. 

\Vv 5 p:v.xcç ( ’rasura ) 

—apâz». xal 'Ici («/•). 
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11 (E 725). — Marbre encastré dans le mur qui supportait la colonnade de 
la pièce D (ci-dessus, p. 21-22), vers le milieu de la longueur. II. 0,22; larg. 
0.295. — IG, XI, 1273. 

’ VyaOùi Aa'îxsv., 

’.Vyaôsï Tôy/'. 

’ \ 0 y ( vîmv 

Maxsft.'<v xal r, yjv', 

5 M'jp:'!;, xaTz 

Trçiffrayjta 
rc - j Ose 'j. 


Dans l'exégèse il.* cette dédicace, il faut tenir compte principale¬ 
ment du fait qu’elle a été trouvée dans un sanctuaire égyptien. Un 
bas-relief, exhumé dans une maison détienne, représente, selon 
M. Bulard {BCH, XXXI, p. 527-528), les trois divinités Agatho- 
daimon, Sarapis, Isis-Tyché. Cette interprétation, contestée par 
Svoronos, Ti £v ’A.8r ( vaï; .Ovixsv [jlc'jg’sîov, p. 549, ad n° 202, 
parait cependant plausible. Comme l’a déjà signalé l’éditeur, des 
liens étroits rattachent Agathodaimon à Sarapis; cf. encore Schitî, 
Festschrift Hirscbfeld, p. 377. 

Le culte d’Agathodaimon était florissant à Alexandrie où il 

O 

remontait à la fondation même de la ville (sur les légendes d’origine, 
cf. Ausfeld, Rbein. Mus., LV, p. 354-355, 378). Les monnaies 
représentent souvent deux serpents, l’un mâle et l’autre femelle ; 
cf. Weber, Terrakotten, p. 42 et suiv. Il y faut reconnaître deux 
Agathodaimons ou, plus exactement, un Agathodaimon et une 
Agathé-Tyché : car c’est apparemment ce nom que les Grecs don¬ 
naient à la déesse-serpent, comme l’a déjà reconnu J. Harrison, 
Tbcmis, p. 278. Selon Weber, lac. lattd., la déesse serait Thermou- 
this, le dieu, Psoï, plus tard ’Ovvôçç».;. Du moins est-il certain que 
le couple fut identifié avec Isis et Osiris sous leur forme de serpents ; 
cf. Perdrizet, Bronzes Fouqnet, p. 31 ; BCH, XXXVI, p. 261. 

Le culte des divinités égyptiennes avait pénétré jusqu’en Macé¬ 
doine; cf. Baege, De Macedonmn sacris (Diss. pbil. Halenses, XXII, 
1915, 1), p. 158-163; Picard et Avezou, BCH, XXXVII, p. 95. 
Mais, comme il est vraisemblable, notre Macédonien de Délos avait 
séjourné en Egypte; c’est à Alexandrie sans doute qu’il a appris à 
conn litre les « divinités -acotcôJtx'. » qu’il invoque ici. Il est d’ail- 
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leurs possible que dans le culte alexandrin des serpents domestiques 
ou Agathodai nions, il y ait eu un élément macédonien. Une glose 
de Suidas nous apprend que les àçycXai 1 ., équivalents des àyaôol 
fcaîjAoveç, sont : elho' cçéov où' r ( veyx£v Maxs8'..v ’AXj&xv&jo; xal 
èvîcaXev e’.; tcv rccTapicv ~çb' àvatçsatv tùv àffîttSov. 

12 (A 3062). — Plaque de marbre blanc à peine travaillée. H. 0,105 ; larg. 
0,225 ; ép. 0,04. — l(i, XI, 1305. 


’ AççsSîttj;. 


13 (A 3032). — fragment complet en haut, brisé en superficie seulement à 
droite. H. 0,045 ; larg. 0.255 ! ép. 0,16. — IG, XI, 12S1. 

- ou - ou • 1 , Aoffiçsve, xal A'.ovjcjoI>.] 

- kjkj - [A|r ( Xov rX-îjcrev utc 'ot8p.a aXio[v] 

- kjkj - kjkj - r«v -tX; aalç fioviXata'., llcff[e'.^cv|. 


Le secours des dieux, peut-être de Sarapis (début du vers i)et de 
Dionysos, parait avoir été invoqué dans quelque aventure maritime. 


Inscriptions de l'époque athénienne. 


14 (A 581). — Stèle en marbre blanc ornée à la partie supérieure de rudi¬ 
ments d’acrotères. H. i m ; larg. 0,33; ép. 0,11. — Cuq, Le Sénatits-Consulte 
ite Dèlos île l’an i(( avant notre ère (Mémoires de l’Acad. des laser, et Belles- 
I.eltres, 1912, p. 139-161); voir les comptes rendus de \V. I.arfeld, Klass. pbit 
ll'oebensehr., 1912, col. 1115 et suiv., et de P. Wahrmann. lierl. phil. 
U’ochenschr., 1914, col. 403 et suiv. — P. Roussel, BCH, XXXVII, p. 310-322. 

Ol ffTjaTTyyol XaçjuSsi èrcqj.îXr,- 
T£Ï At ( Xcj Yjiiçwy yivopicvcov 
zXeicvwv Xcyov èv ~v. ^c'jXeï 
zepl to'j ficyp.a 70 Ç où -r’v£yx£v 

) £X 'PwjXTJp ATj|JLT ( TÇ'. 0 ; 'Pipai- 

eu; 'jzîç twv xaxa tc i[a|?a7:i- 
eîov e8o^£v jj.t ( xoXûetv aù- 
tsv àvoiysiv xal ôepazE-jE'.v 
tc Ispov xaOâzîp xal z.çiiz- 
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10 pov, Yçâ^ai bï xal ~p3£ as rc- 
pl tcutuv "va e’8f;j* OzcTi- 
-câx'xixsv S j aci xal toù sve- 
X^îvTO' Otc auToù S'Yjj.a'rc; 
t: àvTiypaçov. 

15 Kcivto; Mivjxio; Kcivtou 
ulc; CTpaTrjè; Ttî juvxX/,- 
toi auveêouXeûaaTO èv xo- 
(j-erCtot. etSuioï; £vr«px(a)Xa- 
|p]ioic (sic)' YpaçojAevc-j itapîjffav 
20 IIotcXio; llopxiop IIotcXiou, Te- 
oépiop KXajô'.o^ Tsoepiou 
Kp'JCTCjJLivaj, Màvio; ‘tovrr,- 
to; Tatou ‘ 7tepl wv Ar,ij.r ( Tptc; 

'Pijvaîo; (sic) \z'(o'j~ inorfaavo, 

25 otcu; 73 ev AtjAoi. itpov iapa- 
rtSc' aÙTùi SepaTteûsiv £- 
£sî, AtjXCoj' bï xoXûeiv xal 
TCV ’AÔTjVÙV Sîcapxov 

zapaY(.v3(Jisvov oi eXao- 

30 ffOV OtpaTttÛÊf TC6pl TOUTOU 
toù 7rpdtY|J-aTor outo; I8c- 
£eV xaQoç to TrpoTcpov £- 
ôepàxeuev, evexsv vjjxôv 
Oepaittusiv =;£e<jTiv, toù 
35 [XTj Tt. ûrsvavTiov twi tt ( î 
auYxXr,Tou 8:Y]xaTt YwijTaT 

ïbofr>. 


La stèle contient deux documents : 

i° Une lettre des stratèges athéniens Charinidès, gouverneur 
de Délos ; 

2° Une copie du sénatus-consulte rapporté de Rome par Démé- 
trios de Rhénée. 

L’objet de ces deux documents est le même : autoriser De- 
métrios, ancien Délien, à desservir comme par le passé son Sa- 
rapieion, nonobstant le mauvais vouloir des habitants de l’ile. 
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Voir l'expose de Parfaire ci-dessous, troisième partie, section II (dé- 
hut) ('). 

Le document est postérieur à l’occupation athénienne. Cuq (Joe. 
laud.) lui a assigné comme date l’année 166 même, à tort, puisque 
nous connaissons par Tite-Live (XLV, 44) tous les préteurs qui 
furent désignés pour cette année, et que Q. Minucius ne figure point 
point parmi eux (cf. BCH, XXXVII, p. 314-315). Wahrmann (/oc. 
laud.') veut placer le sénatus-consulte après 160, époque où les 
Romains prirent plusieurs décisions contraires aux demandes des 
Athéniens (affaire des Déliens réfugiés en Achaïe, affaire d’Oropos ; 
cf. Colin, Rome et la Grèce, p. 503 et suiv.). Il me parait peu vrai¬ 
semblable que le litige, soulevé apparemment dès l’occupation, se 
soit prolongé durant tant d’années. On ne peut remonter au delà du 
début de l’année julienne 164 ; mais il n’y a point lieu sans doute de 
descendre plus bas. 


15 (L 762). — Base quadrangulaire en marbre bleuâtre; à la partie supérieure 
grande cavité qui recevait la plinthe d’une statuette. H. 0,08 ; larg. 0,48 ; 
ép. 0,47. — Trouvée en 1912. 

SevÎTtjjio; Esvct[i'jjlO'j x]aî, V.xajw 'I-zoxpiro-j At ( a'.c'. 

■jTTsf toù ’jIo-j Hevoçùvrc; ’aTpsîa ôeoî; èrïjxéot; 2 apâ- 
rtSt, "Icnôt., ’Avo’jô'A'. xaptJTTjftov, iz\ lepsu; Ar i |j.T|Tp''o'J 
(7)05 xxi. TsXeffapxtôcn At)a''o'j, èTCip.eXop.svcu bï toù Upoù xxl 
3 Ta; Ôepaxei'a; aÎTOÙVTo; "(2 ço*j toù 'i2pc’j Kaj’.wTO-j. 

15 bis (E 763). — Base analogue. H. 0,095 ; larg. et ép. 0,47. — Trouvée 
en 1912. 

Nixaaw ' I “ToxpaTou AxjV'a 6ecî; stctixîo»; CaTpsla, 

^apâTC'S'., ’Avoùê'.Si, r AproxpaTti xap^^Ç^ 

a, iz\ ispîto; Aij,at|TpiO'j toù xal TeXeaapxtSou 
At 4 X*'cj, e7ri[J.£À0[JL£'>0’j toù Upoù 'Upou toù f 'S 2 pou 
5 KaffMJTOu. 

(1) L’intelligence littérale de ce texte est aisée, bien que le sénatus-consulte, traduit du 
latin, soit d'une langue barbare. Il faut prendre garde que A^).tOt y désigne non point 
les anciens Délions, mais les clérouqucs athéniens installés dans Pile après 166. La for¬ 
mule finale tou pt ti u-ivavTiov Tcm tt;; auyxiifTOu ooyuorrt ytvijxat fait difficulté. 
M. (’uq (lac. laud., p. 144.9, a essayé de l’élucider en rétablissant ainsi l’original latin : 
ejus (c'est-à-dire in ea rc) ne tjuid advenus sénat us sen Initia ni fiat : ce serait une clause 
prohibitive. Mais P. Wahrmann (îoc. laud., p. 406) observe que la forme TOU ur[ avec 
le subjonctif sc rencontre déjà dans le sénatus-consulte de Priénc (Inscbr. Prieur, n. 41, 
1 . 10) avec le sens de onco; Toutefois s’il faut traduire : « il lui est permis de 
célébrer son culte en sorte qu’il ne soit fait rien de contraire au sénatus-consulte •*, on 
reconnaîtra que le sens n’est guère satisfaisant. 
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La date de ces inscriptions est fort incertaine. Il est notable que 
les dédicants ainsi que le prêtre mentionnent leur qualité de Déliens, 
ce que ne font point à l’ordinaire les habitants d’un pays consacrant 
un monument dans leur patrie même. On pourrait croire que la 
double offrande doit se placer vers l’année 88 où l’ethnique A-qX'oç 
apparait de nouveau à Délos après une longue éclipse (cf DCA, 
chap. V, section I) ; et cette hypothèse semble appuvée par le fait 
qu’Horos, épimélète du temple, est contemporain du Romain 
L. Granius P. f. (cf. n. 16). Mais il faudrait admettre alors que le 
Surapieion A n’aurait reçu, à notre connaissance, à peu près aucune 
offrande de 160 environ jusqu’à 88, et qu’il aurait néanmoins 


continué d’être desservi obscurément par son prêtre privé et son 
personnel, ou bien que le culte y refleurit vers 88. Toutes les conjec¬ 
tures sont possibles, puisque nous ne savons plus rien sur l’histoire 
du sanctuaire, après l’époque où le Sénat romain en ordonna la réou¬ 
verture; mais je croirais volontiers que la double dédicace est de peu 
postérieure à cette décision. Dans le sanctuaire privé qui lui était 
rendu, le prêtre, officiellement désigné comme T*r,va'.£jç, pouvait 
sans risque et avec quelque orgueil, reprendre son ethnique propre ; 
de même les rares Déliens, échappés à la proscription, qui fréquen¬ 
taient l’ancienne chapelle. 

Tarpsvx, que l’on retrouve dans n. 84 et dans Kallistratos, A, 
col. II, l. 119, a le même sens que força, que l’on rencontre dans les 
inscriptions d’Épidaure (Dittenberger, Syll. 2 , 802, 1 . 45 ; 803, 1 . 8 
et 35 ; 804, 1 . 20) et à l’Asklépieion de Kos (cf. P. Perdrizet, Rev. 
et. anc., II, p. 267). Ce sont les honoraires dus pour une cure ([ucflcA 
9eça7csfoç, Hesych.). Sur les guérisons miraculeuses opérées par les 
divinités égyptiennes et sur les intermédiaires qui les sollicitaient, 
voir la troisième partie, section III, 3. 


16 (A 3053). — Plaque de marbre blanc, la face supérieure n’est point 
travaillée. H. 0,27; larg. 0,31 ; ép. 0,11. — Trouvée en 1911. 

Hîùi MiyaXo'. 

xal A ri KaffUK xal T ayv-ipiij'. 

Tlçoç ’Dço'j Kaj'.tcTiriç 
ûtüsç Arjxfoj Tçavfoj 
5 rcO IIcTTAib-j ' P(o;j.a'.c j• 
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•pvaïxa \l\ Tcçocàyeiv 
ji^Rs ev eçéoir avSpa* 

xarà Trçitfrayjjia. 

i6 bis (A 5029J. — Plaque de marbre bleuâtre, dont les bords sont â peine 
travaillés; l’angle supérieur gauche brisé. H. o, J2, larg. 0,35; ép. environ 
0,08 (inégale). — Trouvée en 1911. 

[Wsüjt 
[M eyàJXoi 

xatl Ad K]a?un xa\ 

_ [TaJxvr^ei 

> [ Upo]; "Uço’j Kao(i)M-cr ( ; 

[0 ]t:sp Aeuxto'j I^avtcy 

TO'J lloTCA'.C'J 'PwfJLatO'J, 

xaTa rpéaTaYjjLa' 

yyvaîxa 8î jjltj jrpoa'xyeiv 
10 [xt ( 8 ï £v èçsoi; àvàça. 


La date de cette double dédicace dépend de celle qu’on assigne 
aux n. 15 et i > bis. Si on la place vers le milieu du it e siècle, il faut 
renoncer à identifier le Romain Aeuxtaj I^àvio; llozXéo’j avec le 
personnage homonyme ( BCH , XXXVI, p. 40, n. 6), lequel vivait 
vers 88. Reconnaissons que la gens des Granii eut à Délos de nom¬ 
breux représentants : l’un d’eux peut s’être établi dans l’ile dès 166. 

Il faut renoncer à identifier le 0ecç (Jtsya;. Un dieu chthonien, 
adoré sur toute la côte de la Mer Noire, en particulier à Odcssos, 
est ainsi désigné; cf. Areb. Jahrb., 1912, An^eig., p. 149-150. 
Mais l’appellation peut convenir à un dieu d’Egypte et, en fait, le 
0e:- {x£ya; d’Odessos parait avoir été de bonne heure confondu 
avec Sarapis; cf. Head, Hist. numorum *, p. 276 : monnaie fameuse 
portant 0 eoà (j.eyàXo'j ’0Sr ( (acrùv) KYP 2 A, c’est-à-dire, selon l’hypo¬ 
thèse la plus vraisemblable, K'jç^lo'j) 2a(çi7t'.8o;). L’épithète (Jiïya;. 
souvent redoublée, est appliquée à toutes les divinités égyptiennes; 
cf. Bruno Muller, Msya; 0 s£; ( Dissert. phil. Halenses, XXI, 3), 
p. 339-380. 


La divinité Tachnepsis est, à ma connaissance, nouvelle dans le 


panthéon égyptien. 
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Zeus Kasios, dont le sanctuaire le plus célèbre se trouvait sur une 
montagne aux environs d’Antioche de Syrie, était adoré aussi non 
loin de Pelouse ; son temple s’y dressait sur le Kàcraiov ?po;. 
J. Clédat identifie ce lieu avec une colline placée à 15 kilomètres à 
l’est de Pelouse où il a exécuté quelques recherches; cf. CRAI, 
1909, p. 764 et suiv. ; 1911, p. 433- Il croit à tort, comme le prouve 
notre inscription, qu’à l’époque de Strabon et de Josèphe, le temple 
seul existait et que la petite ville de Kiatov, renommée pour ses bois 
travaillés (cf. Pap.. Oxyr., I, n. 55, p: 112-114), ne s’éleva que plus 
tard. Zeus Kasios avait un sanctuaire dans la ville même de Pelouse; 
cf. Clédat, Ann. Serv. Antiq. Égypte, XIII (1913), p. 79-85. Son 
culte, selon Wilcken, Arcb. Pap. Forsch., I, p. 555, aurait été 
pratiqué aussi dans un village du Fayoum, qui aurait reçu le nom 
même de Pelouse et d’où proviendrait une lettre portant la mention : 
tô 7rfoffX’jvr,jjLâ aou 7tapà tù Al tû Kaffto. L’association de Zeus Kasios 
avec des divinités égyptiennes se rencontre dans une inscription 
inédite d’Athènes, qu’a signalée Ad. Wilhelm, Beitr. griech. în- 
schriflenk., p. 1 36, et qui mentionne les prêtres d’ T Opoç, Oeoçàyaôoç, 
Zt'j; KafftAÇ, ’AJtéXXov, Aiôvuaoç, [A'.évuaoç xal] ’Apiàyt 71 !]*» Mr ( rr,p 
Geüv, [Oùç]avta ’AçpoSeénj N tixr, èv Kavuito. 

17 (A 3059). — Plaque de marbre blanc. H. 0,245 5 larg. 0,20. — Trouvée 
en 1912 dans la chambre D. 

Ssvoçùv 

Aiovyfftbv 

BtjP’jtio; 

Aù Kaaûai 
5 xaçicrfciw. 

Sur le culte de Zeus Kasios, cf. le n. 16. 

18 (E 718). — Petite base quadrangulaire en marbre blanc, moulurée en haut 
et en bas, qui supportait un hennés dont il reste la partie inférieure. H. 0,19s ; 
larg. 0,325. — Trouvée en 1911. 

SapâmRi, ’AvoySito 

f Epp.eî, ’A 7 t:XXuv» ' Apitoxpiw, 

'Epfuaç ’ A Ae£av 5 f 6 Ùç x a ? lff-c V 

p».cv, srcl iepsoç Av ( u.T ( Tpi'c'j tcj 
5 At^t^P'.'c-j. 

CULTES EGYPTIENS 7 
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Date indéterminée. Le prêtre peut être le fils de A-jjii^-rpu; 5 xal 
TtAftffaçxtStiî (V) ; cf. n. 15 et 15 bis. 

Il 11’y a point lieu, je crois, de séparer par la ponctuation ’Avo-JciSi 
de'Epjitî, non plus que ATCéXXovi de r ApTCox?aT6t. Depuis une époque 
assez ancienne, il arrive qu’une divinité soit désignée à la fois par son 
nom égyptien et par le nom de la divinité grecque considérée comme 
son équivalent. Cf. Breccia, Rapport sur la marche du service du musée 
d’Alexandrie en 1912, p. 38, n. 89 : dédicace adressée A’.o- 

véacK, v Iji 8'. * A çpoSérrji. 


19 (E 717). — Cippc en marbre blanc moulure à la partie supérieure. 
H. 0,65 ; larg. 0,36. Gravure grossière. — Trouvé en 1911. 

'Pw|At]P. 

Ce cippe peut avoir été dédié en reconnaissance de l’appui fourni 
par le Sénat romain dans l’affaire du Sarapieion (n. 14). 


2 0 Inscriptions provenant nu Sarapieion B ('). 


20 (A 3024). — Plaque de marbre blanc, dont les bords 11e son: point polis. 
H. 0,20; larg. 0,27; ép. 0,07. — Trouvée non loin du Sar^pifion H, dans 
un magasin, A l’est du réservoir de l’Inopos. — IG, XI, 1223. 

Etc' àpxsvTsp A'.cytvra, jxTqvs; 

ATjva'.ovo', ipavta-rat, èpavap- 
Xojvvop T3j lep&o; AâpLTCpo- 
vo;, IIsXû^svop, ’ATCoXXé&opsp. 

5 Xâppiap, ’AtcoXXôvis?, K*j8(ar, 

Sevoxparr,;, Te’.atxXxP, r HX>.~ 
c6upop, Nîxip, ’ AtcoXXwv.o;, 

’ÀTCoXXsôupop, JNtxa'.sp, Ilâ- 
Tpov, ACayptov, Mi]vi8up:[pj. 

10 ràp xXtvap àvsôr ( xav 2 a- 

paTC’., ’ Av3"jo'., yjvvi- 

|c'.p| Xa\ J’jpLCMJJLC'.p. 

Année 196. 

(TJ Toutes ces inscriptions, .1 l’exception peut-être de n. 54. pir.iisNcnt diter de 
répovjue de l'indépendance. 
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Les confrères dédient les lits qui doivent servir apparemment aux 
festins cultuels; voir la troisième partie, section III, 3. 


21 (E 632). — Trois plaques de marbre blanc qui se raccordent; il manque 
à gauche, une plaque analogue. H. 0,32 ; long, totale, 4,50; ép. 0,09 (i r * pla¬ 
que) et 0,18 (plaques 2 et 3). Lettres monumentales à la 1 . 1 : h. 0,06. — IG, 
XI, 1226. 


- - - [2api|TCiôt, v latS*., 

couronne 


’AvovSiôi Kivéa; 

couronne 


’AyspàXXou 

couronne 


TÔ X 31 V 3 V 
tùv 6epa- 

7CiUT[ù]v 

Kivéav 


T * ' 

: X 3 iv;v 
tùv p.sX[a]- 
vtiçépov 
K ivéav 


r O ôîaas; 
ô t ùv 2apa- 

7 CiaffTÙV 

Kivéav 


Kivéap ’AyopàXXou est apparemment le prêtre Kinéas, nommé aux 
n. 22-24, c’est un Délien; cf. IG, XI, 1281. 

Sur ces associations, voir la troisième partie, section I, 2. 


22 (A 1448). — Base en marbre blanc, brisée en deux fragments. H. 0,085 ; 
larg. 0,21 ; ép. 0,20. Les frg. ont été découverts par A. Hauvctte à l’endroit 
même où j’ai découvert plus tard le Sarapieion B, et édités séparément BCH. 
VI, p. 322, n. 10 et p. 321, n. 8 . — IG, XI, 1260. 

Euvoup Ai)|rr)‘cpi3t) 

Û7tîp éau~3’j xai tùv -céxvov 
2 apâm 5 i, v Iai8i, ’Avoû&Si, 

'ApTrsxpfâJvîi x«?^^?wv, 

> èç' lepéop Kivéo’j. 

Cf. n. 21. 

23 (A 1301). — Base en marbre blanc. H. 0.08; larg. 0,27; ép. 0,195. 
— Trouvée en 1908 dans le réservoir inférieur de l’Inopos, mais provient s.:r.s 
doute du Sarapieion B. — IG, XI, 1238. 

[ , E |A’.'xtav Aiovjfficu OrrÈp auToO 
xai tùv ts[x]v(>)v 2ajàn8i, v Isi8i 

eùxv, 

|s|tc‘i i 6Ç£u; Kivs:[’j]. 


Cf. 


n. 21 
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24. — Inscription gravée sur l’escabeau d’une statuette en marbre qui repré 
sente un dieu assis (cf. ci-de sus, fig. 7). — JG, XI, 1261. 


Cf. n. 21. 


Eç lepeo; K'.vécu. 


25 (E 63s). — Base en marbre blanc dont les angles supérieurs supportaient 
des cornes, travaillées séparément. H. 1,04; larg. 0,50; ép. 0,49. — IG, 
XI, 1227. 

Tè xotvov tôv 5 exa 5 «rc<àv xai 
5 txa 8 iaTpiùv uv ffuvrjYayev 
’Apiaruv 2apa7ci5i, v Iai 5 i, ’AvcvêiSt, 

Qtolç avvvàotç. 

5 ’ IarpcxX^ç, ’A7CoXXo5[oJpo;, Aopîov, l'Xauxîaç, 

Ntov, 0 eéçtXoCj 'HpaxXetSrj;, MéviTnco; ’laTpoxXjé]- 

ov;, 'HpaxXttStjc* KaXXw, Ejtvx'-UJ’ KXt[a], 

Aiâvcia, 2 ’jverov, $'.Xoxpîrr ( . 


On connaît quelques associations nommées d’après le jour du 
mois où elles célébraient une fête : voujnjviaaTai, TerpaSiara'', 5 exa- 
8 ta rat (Dittenberger, Syll 1 ., 824), e’xaStarat, evartarat (n. 26 et 
27). Cf. Herzog, Pbilolog., LXXI, p. 11, commentant un vers 
d’une inscription d’Argos : 

'EoSeptàrat p.é(a)aat ôuatav ayep-e; xarà pifjva;. 


Selon E. Revillout, Rev. Êgypt., VI (1888), p. 129, « les Égyp¬ 
tiens avaient un sabbat ou dimanche tous les dix jours ». Il est pos¬ 
sible que le nom de décadistes vienne ici de cet usage. Une inscrip¬ 
tion de Brousse nous apprend l’existence de jiva-at xat 8exartarat, 
groupés autour d’un tspeûî et attachés au culte de Sarapis et Isis. 
Mais G. Mendel qui a publié cette inscription ( BCH , XXIV, 
p. 336, n. 2), rattache le terme à 8£xàTr ( : il désignerait des fonction¬ 
naires de l’association chargés de percevoir les dîmes; cf. Poland, 
op. laitd., p. 64, note**. 
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26 (E 636). — Base analogue à la précédente, mais de moindre dimension. 
H. o, 69 ; larg. o, 37 ; ép. o, 32. — IG, XI, 2228. 


2 ap%7ci5t, v Ia*. 5 t> ’AvouëtSi, 

T3 X01V3V -ÔV àvaTKXTÛV WV 

Atoviffioî No’jjAtivtoy KaffaavSpeû;, ypap.p.aTe-jî 
* A TtoXXüvw; pLeXa'/rjçéfo;, Mvâaov, 

5 ’AOirivtov, Kwjjlo;, ’Apîarov, 'P 68 wc 7 Co;, 

'Hyiaç, ’ATtoXXcmsp, Awvûatoç, «PiXoaxpaToj, 

\ri\i.riTÇi 3 ' , STpavov, SoffiffTparop, 

’ApiffTÔêo-jXcp, ’ Açpsitfftop, Aioit6Î(b]p, 

$<. 5 tap, Apixov, A’ffxpîuv, ’AtcoXXûvio;, 

10 ’AçpoSîfftsp, ’AyaOaxX-îj;, 

BaXiTov, ’.AaxÀTfjTc.âST,;, AtoStipo;. 

dans une couronne : 

Sreçavot to xot- 

v:v j tô]v ôiafftTÜv 

Atovûffwv vov àpxt- 

1 5 0taffîrïjv àpe'rijç evs- 

xsv xat e-jueêeîa; 

Z’.Ç XZ'JÇ 063 ’Jp 

xal çtXoTijjitap 
TÎjP S'Ç TOÙP 

20 Biaffha'. 

dans une couronne : 

Tè xoivbv 
tùv ôiaat- 
TÔV TOV 

ypapLixaréa 

2 5 * AtcsXXwviov 

jieXavif) 93 - 

p3V. 

Atcvÿatop NoupLTjVto’j KaasavSps-jp : cf. n. 2 a, 3, 1 . 1. — Du nom 
BaXécuv ( 1 . 11), il faut peut-être rapprocher l’épithète d’Ammon, 
BaX''Ô6)v; cf. Strab., XVII, p. 834 (décrivant la région des Syrtes; 
le passage est corrompu; je cite d’après l’éd. Meineke) : ecra àxpx 
v App.ovop ... BaXt'Owvop xpep y 6’jvvoaxo7tstov. 

Sur les ivaxiaxa.i, cf. n. 25. 
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27 (H joi). — Base analogue à la précédente. H. 0,70; larg. o, 38-0. 41 ; 
ep. o, 30. — IG, XI, 1229. 

T2 XCIV3V rùv £va TlffTÛV MV 

Aisvyffioj NcyjiTjVicu Kaaaav&pej;, xtX. 

(Le reste de l’inscription reproduit exactement n. 26.) 


28. — Inscriptions des bancs du Sarapieion B. 

a : dans le couloir d’entrée, à gauche (ci-dessus, p. ). — IG, XI, 1243. 

ISaçâzi, 'Iffi, ’Avcjci ’laTfoxX^ç MtvînKov 
MyXaasùç a7ci xr t ç S&xârr^. 

IatpcxXf,' Mevànccy : cf. Mîvkcxo; ’la-rçcxXêcy;, n. 25, l. 6. 


b : en avant du petit temple (ci-dessus, p. 33). — IG, XI, 1240. 


laçant, v lct, AvcjS'. A âx T i- f HpaxXttSoy Kiavsç xal Bumj ’Emyavcy 


Kios tut détruite en 202 par Philippe V T de Macédoine et le ter¬ 
ritoire fut donné à Prousias I er de Bithynic; ce prince restaura la 
ville et la dénomma Prousias tcçoç OaXàrct) (Polyb., XV, 21; 23; 
Strab., XII, 4, 3; Head, Hist. numorum 2 , p. 513). Mais il est 
possible qu’à l’étranger les habitants de la cité aient conservé leur 
nom traditionnel quelque temps encore après que leur patrie avait 
été ruinée et avait reçu une appellation nouvelle. A l’époque 
romaine, l’ancien ethnique fut rétabli. 

Sur le culte égyptien à Kios, cf. G. Mendel, BCH, XXIV, 
p. 368 et note 1. 


c (H 630). — Deux tragnients de place incertaine. — IG, XI, 126S. 

- - - ç Sapxitt, Is», Vive je'.. ( viiciit ) 


I < H ('23) ; fragments de place incertaine. — IG, XI, 1269. 


- - - | Si'irr'A»., v Isi]fii, ’ \v[c]jc'A['.] - - - 
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29 (E 637). — Bloc Je marbre blanc complet, sauf en arrière. H. 0,10; 
larg. 0,165; ép. 0,21. La face antérieure est travaillée; de même les côtés 
droit et gauche, sur une largeur de 0,08 environ; le reste est simplement 
piqueté. — IG, XI, 1246. 

[' Ayjàôtav NujrJj-lsy IlsnjXfîvs;] 

?Ï,V ÎÇCÇOfflV (jjv TÜl X£pdtfXO)[t] 

xai r!,v xsvîaatv 

2apâ:tt, "lai, ’Avsuft, xa-cà 

5 îCçéffTaYfia tc-j Ôîcv. 

Sur le personnage, cf. J. Hatzfeld, BCH, XXXY’I, p. 197. lia 
fait les frais de la toiture avec la couverture de tuiles et de l’enduit 
des murs pour une construction du Sarapieion B. 

29 bis (E 547). — Base en marbre blanc, xîsaoÿ/o;. H. 0.64; larg. 0,295 ; 
ép. o, 245. — IG, XI, 1244. 

’Ayâôttv N'ja'ic'o'j II£tsX!vc[s| 

Sapiz*., lat, ' Vvc'joi eùx^M- 

29 ter (E 499). — Base analogue, r mployée dans l’escalier du réservoir de 
l’Inopos; cf. CRAI, 1909, p. 405. — IG, XI, 1245. 

’A[Y]àOt>v N’jfi'jno’j llexeXîvo; 

2a v Iai, ’Avcuêt eùxv- 


30 (E 625). — Base quadrangulaire, brisée en haut. H. 0,68; larg. 0,32; 
ep. 0,25. — IG, XI, 1251. 


A'.'aoir:; Mtvexpàrsy 
2 afàtu, v Iat, ’Avsuci, 6e:Î£ a’jvvâc[*ç| 
xatz zpiaxaYjJLa tcù 6 e:|û]. 


31 (E 634). — Base xifxtâyvi. II. 0,75 ; larg. 0,42; ép. 0,35. Surface usée. 
— IG, XI. 1271. 

------ ta; 2ox . . 8:y 

2 [apa7t|t, v Iat, ’Avouci, 

Ixaj-rà rp[:]aT|aY]!‘-» T=y Qss'j* 
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L. i : peut-être 2(i>x[X]t8oo pour SdxXcfiou (Hiller v. Gaertrin- 
gen). 

32 (E 633). — Base cylindrique moulurée. H. 0,56; diam. 0,45. Surface 
très usée. — IG, XI, 1270. 


.... — -[Sapàr'.St, v Iffi8>] 

[’ Avo-jj 5 t[ 8 t], 650*4 [aywiotî]. 

33 (E 621). — Plaque de marbre dont la surface est décorée do lignes gra¬ 
vées, disposées comme les barbes d’une plume. Long. 0,21; larg. 0,33; 
ép. 0,09. L’inscription est sur la tranche la plus étroite. — IG, XI, 1233. 

’ ApiffTOX'j&r,; 

At)[JiaçT ( T3'j ’Os’.ç’.- 
8'., v Iai8i, xarà 

Le personnage est dit Ar ( Xto; dans une dédicace du Sarapicion C 
(n° 64); voir encore n. 34 et n. 50, a. 

34 (E 622). — Marbre blanc sans doute encastré dans un édifice. H. o, 155; 
arg. o, 405 ; ép. o, 15. — IG, XI, 1292. 

’Aç’.STOX'jSr,- 

Mt 4 vi. 

L’inscription est très grossièrement gravée; c’est presque un 
grafite. 

Sur le culte de Men à Délos, cf. n. 63. 


35 (A 1557). — Base quadrangulairc. H. 0,087; long. 0,295; ép. 0,232.— 
IG, XI, 1266. 

’OvTjjaYoçar 

D’après le lieu de la trouvaille, il ne s’agit point ici de quelque 
culte héroïque : Onésagoras invoque une divinité égyptienne qui 
n’est autre que le "Hçuv ou "Hpu? de Magdôla, entièrement 
distinct sans doute du dieu tlirace homonyme; cf. P. Perdrizet, 
Cultes et mythes du Rangée, p. 20, note 3. J’ai indiqué ci-dessus 
que la figure 7 représentait peut-être ce dieu. 
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56 (E 626). — Marbre blanc. H. 0,125; larg. 0,22; ép. 0,49. La partie 
postérieure, non travaillée sur une épaisseur de o, 29, devait être encastrée dans 
un mur; en avant, la face supérieure présente un trou de scellement circulaire 
ou était placé l’ex-voto. 

’A&Tjv[o]xXâ'o'j; 

‘Puofçjcçu'. 

’AÇTSjJLlS'.. 

L’épithète 90(190^0; est appliquée â Artémis et â Hékate ; cf. 
Hofer, ap. Roscher, Lexicon, s. v. Phospboroi. Artémis-Hékate 
reçut des dédicaces dans le Sarapieion C (n. 127 et 128). Un ex- 
voto la représentait ( Mêtrophanès, A, 1 . 78 : -rjmov [àçYj’jço’àv o'j 
Ajtsju; vio-icx Si «.Sx; voir aussi R, 1 . 62-63). Une inscription 
trouvée en Égypte mentionne Artémis Phosphoros (OG/S, 63). 
Entin, il faut noter encore qu’une prêtresse de Cléopâtre III, reine 
souvent assimilée â Isis, a le titre de çoaçépo; ; cf. Otto, II, p. 320 ; 
Rev. de Philol., XXX (1907), p. 268. 

37 (A 1556). — Marbre blanc poli seulement en avant. H. 0,20; larg. 027; 
ép. 008. — IG, XI, 1265. 

V A(X(JLOV». 

’Av8fo86cr, 

<ï>avo8cxc’j. 

Le culte d’Atnmon est peu répandu à l’époque hellénistique ; cf. 
Ed. Meyer, ap. Roscher, Lexicon, I, 1, col. 283 et suiv. ; Piets- 
chmann, ap. Pauly-Wissowa, I, col. 1583 et suiv. — A Délos, une 
autre dédicace fut faite à ce dieu ; cf. n. 171. 

La femme peut être Délienne : le nom du père, «PavcS’.xo-, est fré¬ 
quent dans l’ile. 


38 (A 3038). — Fragment d’une grande base xipxvï/o-j. 


IG, XI, 1342. 


.[ f, A]cç\>AAa 

..- -Ot ( v 

39 (A 1555). — Partie supérieure d’une stèle avec fronton. H. 0,15; larg. 
o, 19; ép. 0,068. Dans le fronton sont sculptés : au centre, un disque (soleil?): 
à gauche, une étoile; à droite, un croissant. L’inscription est gravée sous le 
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'ronton, et au-dessous ou distingue l’amorce d’une surface évidée qui portait 
sans doute un bas-relief. — Trouvée en 1910. 


Ou tm' Ttaîp Mevs^z-jxsu ’AzcÀXuv'cp àot.6';; 

ovpaviou xôajjLOu ujjlvssv àôavaToup 
:jjl 7CCT6 MatavSpia mxev zapà p£Û|j.a-rt KâcTpcu {sic) 
xal «Potêcu 76jisvci ’ pLCÙffa ft'sç-fjxs zvc r t v. 


Le monument — qui ne doit pas être une stèle funéraire — 
célébrait l’hymnodc Apollonios, fils de Ménédémos, originaire 
d Asie-Mincure, sans doute d’Ephèse ou de Kolophon ; le Tîp.evcç 
4 »c'cou doit désigner le sanctuaire de Klaros; le nom de la mère, 
MaiavSpéx, se retrouve dans le n. 60. 

Si le fragment n’a pas été découvert fortuitement dans le Sara- 
picion B, il faut croire qu’Apollonios avait chanté les divinités égyp¬ 
tiennes. 


3" Inscriptions provenant du Sarapieion C 

Textes anterieurs à i()f> (‘). 

40 (A 1012). — Marbre de forme trapézoïdale, a peine travaillé. H. 0,22; 
larg. 0,25 en haut, 0,28 en bas; ép. o, 10. — IG, XI, 1306. 


V 


Ictop Tâeaaa | vivôe ^Mpièv ] e"aa70. 


Cronert, Gôtt. gel. An^eig., 1908, p. 1029, a reconnu que la 
dédicace était un sénaire. Il est notable que l’inscription, d’après la 
paléographie, est de beaucoup la plus ancienne de toutes celles qui 
sont, à Délos, relatives au culte égyptien (Début 111 e s.). 

41 (A 1465). — Piaque de marbre bleu brisé à gauche et en bas. H. o, 19; 
larg. 0,17; ép 0,03. — IG, XI, 1215. 

['Yïtsp ^aJsiXÉMC ’Av- 
["']■ ' '[°]' J xa - ?ac».À'!t ~5f' 

- - - - [ X.Jal ATjfJLTjTptOU 
[cl ÔepjazeuTal ol ûz aù- 
5 [7] - - [rJaTTcpisvci 

2api]zi, ''lai, Ôec'ç èv- 

[TÊfJLCVtC'.çJ- - - - -A6- 


(r) L-j départ est parfois difficile à faire; cf. IG, XI, 4, préface. 
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A. Hauvette, BCH, VI, p. 332, n. 28, a complété aux 1 . 1-2 
■Av[t*.c/c |'j ; il ajoute que « les noms d’Antiochus et de Démétrius 
sont si fréquents dans la dynastie des rois de Syrie que cette dédicace 
ne saurait être avec certitude attribuée à l’un plutôt qu’à l’autre de 
ces princes ». Mais Th. Homolle, ibid., VIII, p. 106 et note 1, la 
rapporte sans hésitation à Antiochus VIII, nommé avec sa femme 
Tryphacna et Démétrius, son fils, car « ce Démétrius qui régna plus 
tard sous le nom d’Eucaerus est le seul qui ait pour père un Antio¬ 
chus ». Dittenberger, OGIS, 251, a contesté que Démétrios fût le 
fils du couple royal mentionné dans l’inscription ; il s’agirait d’An- 
tiochos IV Épiphanès, de sa femme Laodiké, de son neveu Démé¬ 
trios, plus tard roi sous le nom de Sôter (162-150); mais Démétrios 
fut envoyé comme otage à Rome en remplacement d’Antiochos 
lui-même et il y resta durant tout le règne de celui-ci (cf. Bouclié- 
Ledercq, Histoire des Séleucides, p. 240; p. 312 et suiv.). Cette 
donnée s’accorde mal avec celles que fournit la dédicace. Une 
hypothèse que nul n’a envisagée, et qui n’est point formellement 
exclue par la paléographie, est qu’il s’agirait d’un ’Avfviyovc]; et non 
d’un ’ AvjAtoxolc ; et il faut convenir que la restitution [0*1? fJa]aiXsoc 
Av[t»yôvc]’j xal {JaatXîffOTfjî [«Pua? x]al Ar l p.r j T?'!c'j (Antigonos 
Gonatas, mort en 240/39, sa femme Phila, son fils, plus tard Démé¬ 
trios II) s’accorderait fort bien avec l’étendue de la lacune, alors 
que les noms de Tryphaena ou de Laodiké, qui ont été proposés, 
sont manifestement trop longs. Toutefois, j’hésite à attribuer à la 
dédicace une date si ancienne. En fait, Démétrios peut n’appartenir 
même pas à une famille royale ; d’après l’inscription suivante, dont 
la gravure est identique, on est enclin à compléter aux 1. 4-5 : [cl 


0s?]a*6\j-cal ci y* aj[r:v (et non 0* a-jf-coj?) -rJaTvipeyo'.. Démé¬ 


trios ne serait peut-être que le président d’un collège de thérapeutes. 


42 (A 574 a-y). — Trois fragments d’une plaque de marbre blanc dont deux 
se raccordent, le bord gauche est conservé. Ép., o, ojj. — IG, XI, 1062. 




- '.Z - 

-«■ a - 

.[ts]xvuv.- 

tcv [vac]v xal t:v *[?*va]cv? 2aç[âz’. ? - - - 
ci 0e?azs-j7a! o! [0* ajjviv vaTfTifJisvc'. - - - 
h\ èz'.piXîaOaf'. - - - ]xAe'!8r 4 v 

(vac.) 
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Fin d’un décret émanant, à ce qu’il semble, des thérapeutes dont 
il est déj;\ question dans la précédente inscription, de gravure iden¬ 
tique. A la 1 . 6, ...kleidès est un des membres chargés sans doute 
de surveiller les travaux décidés; cf. n. 2, b, etc. 

43 (E 408). — Corniche en marbre blanc dont l’angle antérieur droit est 
brisé. Long. 1,335; larg. 0,34; ép. 0,096. L’inscription était gravée sur le 
bord droit et le bord antérieur. — IG, XI, 1242. 

BîOfv;]-- [ A'jJt|A]ax»ù; 2 açàici, ''lai, ’AvoûSi. 

Il faut noter que, pour une raison peu apparente, l’inscription a 
été gravée de droite à gauche. 

On est tenté de compléter BT0['j; KXsuvo; A’jai|x]axfj; ; ce per¬ 
sonnage fut un général de Démétrios II, connu par son succès sur 
Aratos vers l’année 235 et loué par les Athéniens (cf. Ad. Wilhelm, 
Gôtt. gel. An^eig., 1903, p. 788 et suiv. ; Ferguson, Hellen. 
Athetis, p. 201 ; Kirchner, IG, II 1 , 808). Mais rien n’assure qu’un 
personnage historique soit ici nommé. 

44 (E 451). — Base quadrangulairc moulurée. H. 0,80; larg. 0,44; 
ép. 0,40. — IG, XI, 1255. 

’ larpoxXijc At,p.ayâ6ov> 

’AÔ'jvopiàvôj IÏao'jtovi 

xai Kîfpsi, At,|jlt 1 -:çi, r Eçp.e[î] 

’ Avcûëi&i, xarà rpca-rayjjia 
5 toù 6soù. 

L’ancienne ville cariennc Athymbra disparut lors de la fondation 
de Nysa. Cette fondation serait due à Antiochos Sôter et aurait 
suivi de peu la mort de Séleukos Nikator (281); cf. Hiller, v. Gaer- 
tringen, ap. W. v. Diest, Nysa ad Maeandrum (Ergàn^ungsb. d. 
Jahrb. d. arch. Inst.. X, 1913), p. 66-67. Si cette date est exacte — 
ce que la médiocre valeur des témoignages permet de contester — 
il faut admettre alors une longue survivance de l’ethnique ’A(bv- 
êpiavô;, car, d’après la paléographie, notre texte n’est manifeste¬ 
ment pas antérieur au dernier quart du 111 e siècle. 

Un couple chthonien, Pluton et Koré, était adoré à Nvsa; on lui 
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associait Déméter et Hermès, identifié ici avec Anoubis(cf. Regling, 
ap. v. Diest, op. laud., p. 91 et suiv.). Dans un lieu proche deNysa, 
’ Axâpaxa, se trouvait le Ploutonion, un bois sacré, le temple de 
Pluton et de Koré, enfin le Charonion où l’on obtenait des guérisons 
miraculeuses par des procédés analogues à ceux qui furent pratiqués 
dans les sanctuaires égyptiens : incubation iatromantique (Strab., 
XIV, p. 649). On s’explique ainsi pourquoi le Carien Iatroklès a 
dédié un monument dans le Sarapieion C. 


45 (E 54;). — Base quadrangulaire, jadis intacte et vue par Stamatakis en 
187} (cf. WKvauov, IV, p. 457, n. 4), maintenant brisée en trois morceaux et 
incomplète partiellement à droite. H. 0,67; larg. et ép. 0,65. — IG, XI, 
1224. 

Atcvvaoi xal 2apâz*. 

0 ! ffujiêaXcjjitvoi 
xavà to 

TO'J ôfcC'J, 

5 £zl Uféo; KaXoôlxcu. 

De la I. 1, il ne reste plus maintenant que Aiov... 

Les deux divinités sont ici distinguées; mais de bonne heure 
elles ont été confondues; voir le commentaire de n. 18; elles sont 
fréquemment rapprochées; cf. Drexler, Afyth. Beitr., I, p. 38, 
note 1. 


45 bis (A 1179 et 1490). — Deux fragments d’une base quadrangulaire. 
H. o, 087. — IG, 1225. 


Ol <7*JvoaXéjjLe[vct elç vcv {3<j]ji.cv 
xavà T2 7r[p6aTay][j.a 

TC "J 060’J. 

La formule ol o\>p.6aXc|j.evo!. t'ç tcv jîo|i.ôv se retrouve dans Kal- 
listratos, A, II, 1 . 115 ; 1 . 121. Une confrérie se cotise eîç rà; 0y<r£aç 
xat ràî <77tovôij ; ibid., 1 . 154-156. Voir la troisième partie, 
section III, 3. 
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46 (T 731)- — Fragment brisé dans tous les sens. H. max. 0,16; larg, 
o, 21 ; ép. 0,095. — IG, XI, 1343. 

- - [Saçot]retaffTo[l] ? - - 

- - [oûp JvvTjyaysjv ? Môv'p.o[f] - - 

- - [5 ispeju;? xal ol fflyjjLcaXôjxsvot]? - - 

- - a TOUTOV - - 

> - - 1 ’AroXXfomJ ? - - 

- - Aj 7 ï[ 4 là'.]? " * 


47 (H 728). — Petit chapiteau en marbre blanc qui parait avoir supporté une 
statuette. H. o, 13. — IG, XI, 1231. 

Sapàite*., v lai, ’ Avoues*. 

Xo'.pûXop TeXssâvSçou 
X 7 .- 7 . rp" 3 , TayjJia. 


Le dédicant est un Délien, connu au début du 11 e siècle (IG, XI, 
400, 1 . 12-13 : année 192; 442, A, l. 211 : année 179). Son offrande 
est mentionnée apparemment dans les inventaires attiques; cf. Kal- 
listratos, B, col. I, 1 . 29 : àvftptavr'ÔMv st:*. (Sâjsu;, àvâôstxa 
XoLpûXou. 


48 (A 1487). — Petite base rectangulaire. H. 0,035: larg. o, 20 ; ép. o. 16 
JG, XI, 1232. 

y a 90 % 

Avoues*. 

v Ap.vo; 'Ispo.uxpoTou. 


Le dédicant, Délien, est connu à la fin du 111 e siècle et au début 
du II e ; cf. IG, XI, 372, A, 1 . 125 et le commentaire. Il le faut 
identifier sans doute avec w Ap.vop, néocore de Sarapis en 179 ( IG , 
XI, 442, A, 1 . 196, cité ci-dessous, deuxième partie, section II, 1). 


49 (E 435). — Marbre blanc dont la lace antérieure seule est travaillée. 
H. 0,19; larg. 0,40. — IG, XI, 1253. 

’Avoûct r Hye(j.:v., 2xpir*. 

2ut-»5p'., v I j*. 2o»Ts['']pa*. 

’AîtoXXcSviop XapixtSou 
j'.vSovoçopoç 

3 xxz'x r.^zz-.x yp.x t:ù 8s:ù. 
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Le personnage, d’après son nom, parait être un Délien; il est dit 
ff'.vôovoçipo;, c’est-à-dire qu’il portait un vêtement en lin; cf. Fran¬ 
kel, Inscbr. v. Pergamon, ad n. 336,4; Dittenberger, Svll 754, 
note 3 ; Rusch., p. 57. Sur cette pratique dans le culte égyptien, 
voir la troisième partie, section III, 3. 

Anoubis est 'Hyepaiv : c’est le dieu infernal qui ouvre le chemin 
aux morts et les guide ; cf. Drexler, ap. Roscher, Lexicon, I, 2, 
5. v. Hegeinon Archegetes, p. 1876. L’épithète de ffonfo, qui im¬ 
plique de multiples et précieuses attributions, est fréquemment 
attribuée à Sarapis et à Isis; il suffit de rappeler un hémistiche de 
n. 1 : èoOXoTaiv, 5 s ffaÔToçe; a’èv s7tea6e (I. 34). Le premier rang 
donné à Anoubis indique peut-être que les trois divinités ont été 
invoquées ici comme secourâbles dans les dangers qui menacent 
l’âme après le trépas. 


40 bis (A 3010). — Base brisée à gauche. Fl. 0,035. — /(?. XI, 1254. 

Safâ::'., v I]fft, ’Avc\>c’. 

’AtcoXXwvJio; ? Xafjxtôs'j 
[X«pw]TT,Çl 5 V. 

Cf. n. 49. 


49 ter (A 1260). — Base brisée à gauche. IF. 0,045. — /<», XI, 1255. 


Cf. n. 49. 


[* VtcoXXÔvw; ? j 

-[ 2 ]açxzi, v lj'. 

[xaç'.]aTT ( ç-.a. 


50 (H 399 et H 414)* — Deux blocs do marbre blanc, jadis réunis à l’aide 
d’un crampon oblique et formant l’angle droit d’un monument dont ils sont les 
seuls témoins. — JG, XI, 1234 et 1300. 

a. 

Kara rpcaTayfAa ’Oj&tptÔo; 

Ail rôt nàvTtov xpaToOvTt 
xal MTpi M eyi at/. t^i TüàvTwv 
xpaTOUjTjt " AptaTSXuSirj; A-rjtxa- 
5 pr^Tra xal ’ApTSjjiov lIuOsou. 

b . 

’An ohz'j jxr ( r?:î-.îva-. 

(JLT,8i îV àvO'.VST;. 
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A. Hauvette identifiait le dieu et la déesse omnipotents à Hadad et 
Atargatis; cf. BCH, VI, p. 350, n. 179. Mais, comme je l’ai déjà 
indiqué dans les Mélanges Holleaux, p. 272-273, il faut reconnaître 
dans ce couple des divinités égyptiennes. La dédicace, d’après la 
mention d’’ Ap'.ffTox’jSij; A^uapr^o-j, ne doit pas être postérieure au 
milieu du 11 e siècle (cf. n. 64); or nous ne savons point qu’à cette 
date, les divinités de Syrie aient été adorées à Délos. Aussi bien 
est-il peu vraisemblable qu’Osiris ait ordonné la consécration d’un 
ex-voto en leur honneur, alors que les deux sanctuaires, égyptien et 
syrien, paraissent n’avoir eu aucune communication. ’Aptff-ox’jSi); a 
fait, dans le Sarapieion B, une dédicace à Osiris et Isis (n. 33); 
c’est à eux encore qu’il s’adresse. Osiris, confondu avec Sarapis, est 
le maître du monde; cf. Mil. Holleaux, p. 273, note 2. Sur l’iden¬ 
tification d’Isis avec la Mère des dieux, cf. n. 82. 

Sur les interdictions rituelles de b, voir la troisième partie, 
section III, 3. 

51 (H 426). — Base en marbre bleu, xipaoj/a;. H. 0,77; larg. 0,295 et 
o, 53 ; ép. o, 22-0, 24. — IG, XI, 1262. 

ZotXoj A'.ov’jffoôtà[pou] 
xarâ 7 rpéff-ca 7 pi[a] 

“laiS-.. 

52 (A 1500 a et ji). — Deux fragments d’une base en marbre bleu. — IG, 
XI, 1236. 

2 apâ[m, “lai, ’A]vo'ioi 
lIpépux[xoî] ’AîcoXXfcmoy 
' ’Apyfstoî x a ]? tffT1 iP l0V * 

Les témoignages relatifs au culte égyptien à Argos sont tardifs; 
cf. Rusch, p. 34. 

53 (A 1549). — Base brisée à droite. H. 0,07. — IG, XI, 1237. 

lAwatS-ijç Tipuxff — - 
0 r,pawc 2apâ7Ci, v Iat, [Avouot], 
xocca TrpéffTayfia tou [ôeoù]. 

Tliéra eut un sanctuaire égyptien dès la première partie du 
111 e siècle; cf. ci-dessus, p. 68, note 3. 
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51 (H 502). — Grande base. H. 0,76; larg. 0,46; ép. 0,56. — IG, XI, 
1238. 

2 apâr:i, ''la*, ’Avcuci, xaxà zpiaxaY[p.a] 

-où 9 ec 3 , nXIaùxsç rVapou KaXXax'.avlfp] 
xal c ulcp llapâfi-cvcp xal r, yw\ ’AyY*Xîç. 


Une glose obscure peut donner ;\ croire qu’un culte chthonien 
était célébré i Kallatis, colonie d’Héraklée-Pontique; cf. Steph. Byz. 
KâXXaxtç. .. • sv f ( xàXa 9 op eôpe(b] èo'.xvîa (sic) xol£ 9 sa|xoçoptaxoTp. 
Quelques monnaies portent l’effigie d’une Déméter voilée; cf. Head, 
Hist. num. 1 , p. 274. Un dieu et une déesse au calathos ont pu être 
identifiés avec Sarapis et Isis. 


>5 (E 397). — Base en marbre bleu, xspxoâ/o;. H. 0,57; larg. 0,21-0.26; 
ép. 0,22. — IG, XI, 1236. 


Air^xpw; 

(vac.?) IlaçajjL3v[c-j] 
|2]apâm, v l<jt, 
xaxà Ttpiaxayjxfal 
5 xcv 6eoù. 


56 (E 472). — Base brisée en deux fragments qui se raccordent. H. 0,70; 
larg. 0,48; ép. 0,41. — IG, XI, 1239. 

[F |XaOxc; AïjpL-qxp'.cu 
[ K]aX'jv8'.cp ûîtîp t:'j uls5 
ATjjjLijTpto-j 2ap|à]x'., V I<7*„ ’ Avc'jcfi], 
bizl' SVXSJISVIS'Î. 


Osol svxep.sv.ot ; cf. Dittenberger, S y II. 1 , 627, 1 . 5-4 : xal tùv 
àXXtov ôeùv xôv [svx|sjJL6vt<i)v ctjov lepâxai, c ie'peop; IG, XII, 5, 
n. 863, 1 . 8; 864, 1 . 10; 865, 1 . 14-16 : Asklépios, Apollon (Hygie), 
xal ot àXXo». ol ev xüt xep.svei ôeoî. Il n’y a, dans le sanctuaire 
égyptien, aucune différence entre les 9 eol evxs;xsv.o'. et les 9 eol crjvvao'. 
xal a'jvoüjxot. 


57 (H 469). — Grande base. H. 0,63; larg. 0,50; ép. 0,43. — IG, XI, 
1241. 

’ Aptaxwv ’Apumovoç 
Kcpxupalo; 6sxâx*r ( v Sapà^f*.]. 
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La dédicace IG, IX, 716, trouvée à Corfou, d’après la forme 
Vagira peut être assez ancienne. 

Sur la SsxxTTj, cf. n. 7. 


58 (H 455). — Partie supérieure d’une base x-paoj/ou. brisée en arriére. 
Larg. 0,28. — IG, XI, 1249. 

"OjCH 

xa-a tc -pcsToty;xa 
toO 6 *o 5 
Ktt 4 { 7 L 7 tt:c; 

5 KTT 4 j{7cro*j 
X^c; 

(jLsXavi)9jçc[;]* 

58 A/5. — Base analogue, vue par Leakc en 1806 : cl. ci-dessus, p. 10, note 1 ; 
vue et dessinée par Cockerell en 1715; cf. Ad. Reinach, Rev. arckcol., 1912, 
I, p. 306. — CIG, 2291 et IG, XI, 1250. • 


1 71 

\K]Tr t c.T-.z; 
l K _|Ti)jfeîco’j 
Xtog 

5 [iSAXVYjçij:;. 

Kvrjffotzs; K-rr,ff'!7tTCo-j Xtog reçut des Détiens au début du 
u c siècle un double décret honorifique; cf. IG, XI, 819 et 820. Les 
offrandes dont il enrichit le sanctuaire égyptien sont recensées dans 
les inventaires; cf. KaUistratos, H, I, 1 . 15-17 et 25-26 : ce sont 
deux statuettes d’enfant et une statuette-portrait en marbre, un 
brûle-parfums en bronze. Les bases, dont les inscriptions au moins 
sont conservées, peuvent avoir supporté deux des statuettes. 


59 (E 733). — Base circulaire, vue et copiée par Hauvette en 1881 (cf. UCH, 
VI, p. 324, n. 14). Il n’en a été retrouvé qu’un fragment. — 10 , XI, 1257. 

A’.OV jJ'.CÇ ZüKTTa 

X? f_ * # r *4 9 fi 

^ égara , la». Avoue., 

6eoÎ£_£uvvâot£ 
xa~:à zgcffTay a a tou 6eoù 
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Wilcken, Arcb. f. Papyrus-Forscb., VI, p. 185 (note), doute ;t 
tort que la forme se rencontre à l’époque ptolémaïque. On 

la trouve non seulement ici, mais encore dans n. 72, et ces deux 
inscriptions ne sont point postérieures à la première moitié du 
11 e siècle. 

L’ex-voto de Dionvsios est mentionné dans les inventaires atti- 
ques; cf. Knllistratos, B , I, 1 . 22-23. 

60 (A 585). — B.ise quadrangulaire dont la face supérieure porte l’empreinte 
de deux pieds nus. H. 0.09: long, et larg. 0,52. L’inscription est disposée 
sur trois côtés, autour de l'empreinte (Ag. ij). — Ki, XI, 1265. 

IlyçYtoç àpsTaXsys; 

xaxà n| p]:îTay[tj.a 2apàz*.]o;? ~h (M;|j.a. 

- - [X'jpîp, Ma’.avSpta. 2èï]jâ;j.T ( 

la*., Avojc.. 

Un monument analogue a été trouvé encore dans le Sarapieion C 
(n. 122); les empreintes y sont désignées comme 7a Pr ( p.a 7 a. Le 
sens de ces ex-voto a été nettement établi : ils sont consacrés par 



•■x. 


Fig. IJ. 

Ex-voto avec empreinte de pieds 

des pèlerins, parvenus au terme de leur pèlerinage; cf. Drexler, his, 
col. 527 et suiv. Ainsi un grand nombre des visiteurs du sanctuaire 
d’Abydos ont gravé au trait sur les murs une plante de pied dans 
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laquelle ils ont inscrit leurs noms ; cf. Perdrizet et Lefebvre, Les 
Grajiles grecs du Memnonion d’Abydos. 

Au musée d’Alexandrie est conservée une petite stèle qui porte 
en creux l’empreinte d’un pied avec l’inscription ziH: 

(cf. Breccia, Catalogue, I, Iscriÿoni, n. ioq 1 *). On passe ainsi de la 
représentation du pied du pèlerin à celle du pied de la divinité, car 
Isis ne doit pas être ici un nom de femme comme dans n. 175 C, 
b, col. III, 1 . 28. C’est ainsi que de nos empreintes votives, il faut 
rapprocher les monuments représentant des sandales ou des pieds 
que surmonte parfois le buste de Sarapis : voir en dernier lieu 
Svoronos, Tô èv ’A6r ( vatc ê6v*.x:v MsaasTov, p. 483 et suiv. ; mais il 
est douteux que l’étrange hypothèse de ce savant, selon laquelle ces 
ex-voto commémoreraient des guérisons obtenues à l’aide de san¬ 
dales orthopédiques, obtienne un grand applaudissement. Ad. Rei- 
nach, Rev. Hist. Rel., LXVIII, p. 69, note 1, annonce une étude 
prochaine sur le Pied de Sarapis. 

Sur les àçeTaXiyot, cf. troisième partie, section II, 3. 


61. — Autel triangulaire orné de reliefs représentant Apollon citharède, Diane 
à l’arc, Léto avec le sceptre. Conservé au musée de Marseille. I.a provenance 
délienne ne me semble pas incontestable. — • IG, XI, 1264. 

iko; F/3aycpcu 

iapam, Iai, Àvcvci er/jrjv. 

Il est notable que sur les faces de ce monument dédié aux divi¬ 
nités égyptiennes aient été figurées les divinités de la triade apolli¬ 
nienne, en un style archaïsant, sans que rien y rappelle la religion 
dl-gypte. 


6a (A 1481). — Cinq fragments, qui se raccordent, d’une table de marbre. 
L'inscription est gravée sur la face supérieure le long du bord. 



Hc’A'.Vj «vsfapcev. 


63 (E 74O). — Bloc de marbre blanc. H. 0,25; larg. 0,49. L’inscription 
est gravée le long du bord supérieur ; le reste de la face antérieure et les autres 
cotés ne sont point travaillés. — IG, XI, 1291. 


Tàccra Mrvi. 
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P. Pcrdrizet, BCH, XX, p. 75, note 2, a pensé que Tàosa était 
un nom phrygien. Peut-être conviendrait-il plutôt de le rapprocher 
des noms égyptiens tels que Tâeaaa (n. 40) et Tar,air). La dédicante 
serait donc originaire d’Hgypte où le culte de Men aurait pénétré 
d’assez bonne heure. 


l:n effet, d’après la paléographie, cette inscription est l’une des 
plus anciennes qui aient été découvertes dans le Sarapieion C : elle 
est à peu près de la même époque que n. 40, c’est-à-dire du début 
du 111 e siècle. A cette date, le sanctuaire proprement dit n’existait 
sans doute pas encore. Le marbre serait le témoin d’un ancien lieu 
de‘culte. Selon A. Hauvette, il en subsistait d’autres vestiges, à 
l'est du temple principal du Sarapieion C, mais je n’ai pu les décou¬ 
vrir. 


Dans un autre sanctuaire égyptien a été exhumée une dédicace 
à Men, laquelle doit dater du milieu du 11 e siècle (n. 34). Ces deux 
dédicaces nomment le dieu seul sans l’associer aux divinités égyp¬ 
tiennes. Postérieurement il n’apparait plus. Au contraire, à Athènes, 
sous la domination romaine, un î.eçeùç «jToXùrrïj; d’Isis et de Sarapis 
fait une dédicace tù>. oùfavto'. Mr ( vt {IG, III, 140). 


Inscriptions de l'époque athénienne. 

64 (E 407). Base quadrangulairc c.i marbre blanc, trou de scellement cassé à 
la partie supérieure. H. 0,14; larg. 0,46; ép. 0,36. — ItCH, VI. p. 525, 
n. 18. 

H'x.çxKih'.. v Ic'.5t, ’A[vovc'.]S'. 

’Ap'.ffTOXjSirjÇ ATjp.afTj-rc-j 

Ar;MO£, CVetpOXfVTV, 

yapt<Trr ( çtov. 

J’admets que cette dédicace, comme les n. 15 et 15 bis et pour 
des raisons analogues, a été consacrée vers le début de l’occupation 
athénienne. ’Aç'.ctto a dédié des monuments dans le Sara¬ 
pieion B et le Sarapieion C (n, 33, 34, 50). Or, le premier sanc¬ 
tuaire semble avoir été délaissé peu après la fin de l’indépendance : 
il n’y a donc point apparence qu’on y ait consacré un ex-voto vers 
l’année 88. Dans les inscriptions signalées, ’ AçtffTOX-jSir); n’a point 
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son ethnique, parce que la cité délienne subsistait ; ici, il l’a ajouté 
à son nom : par l’effet du régime nouveau, il habite une terre 
étrangère. Si dans ce sanctuaire desservi par un prêtre officiel, il 
n’est point obligé de se dire 'Pt pxteûî, c’est que l’ancienne appel¬ 
lation des habitants de l’ilc n’avait sans doute point encore été 
prohibée. 

Convenons cependant qu’il faut introduire une réserve. Dans les 
n. 15 et IJ bis, l’ethnique était porté non seulement par les dona¬ 
teurs, mais encore par le prêtre. Ce double fait ne pouvait être 
expliqué, ce semble, que par des circonstances particulières. Ici, 
le dédicant figure seul; or, il n’est point sans exemple que des 
Déliens, consacrant une offrande dans un sanctuaire délien, à 
l’époque de l’indépendance, mentionnent expressément leur ori¬ 
gine; cf. IG, XI, 442 (inventaire de l’année de Démarès, 179), 

B, 1 . 28 : oxâçta . ~i p.;v Tt|xoxpâ 70 , j àvâôsjxa AïjXéc’j... ; ibid., 

1 . 42 : çtâXr, ... £ç r { ç èztyp'xçnrç ' N'.xr^ar:' lloXiocj Ar ( X'.c? xat rat- 
ôe- ’AzéXXtm At,XiW Notre dédicace peut donc être antérieure à 
166; mais— et c’est le point important — elle ne doit point être 
descendue jusqu’aux temps de la guerre mithridatique. 


65 (E 750). — Bas.* quadr.uigul.iire en marbre blanc, brisée à droite. 
H. 0,085; larg. 0,22; ép. 0,19. A la partie supérieure, tronçons de deux 
tiges en bronze scellées à 0,05 de la face antérieure. -- Trouvée en 1910. 


F/jt'jxc; AâÇo-j -e - - - 
Ttvo; 2 afâztôt, "latôt, ’Avfoyôtôt] 
•/açtainfjptcv, sz['t A - - - 

tc'j Zr ( vcôt,)çc-j Tptxc[ç'jatc - j], 


Date : av. 158-157. 

Je n’ai pu identifier l’ethnique de ce personnage, bien qu’il soit 
mentionné deux fois dans les inventaires athéniens où figure son 
offrande; cf. ci-dessous, KaJlistratos, B, I, I. 79 (Me[-wtzov]Ttvc? 
conviendrait ici, mais non dans les inventaires). Toutefois il est assuré 
qu’il venait de l’Italie du sud ou de Sicile; on connait à Délos 
même un Ar ( jxr ( Tç;icr AâÇou Taçarctvcî et un AàÇo; AaÇtaxovi AO£av- 
■zl'K' (d’Aretium d’Apulie). Les monnaies d’Arpi d’Apulie portent 
le nom d’un AàÇcr — Dasius; cf. Head, Hist. mnn. 1 , p. 45 ; dans 
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la même province, ce nom se rencontre encore Rubi et Salapia ; 
ibid., p. 48-49. 

66 (A 1501). — Petite base en marbre blanc, brisée en arrière. H. 0,05; 
larg. 0,32. — HCH, VI, p. 333, n. 30 (Dittenberger, Syll 1 ., 160). 

Ic'.ft'. Ar ( [jLOvixr, N'.xlcrj xal tmv t i- 

xvmv ’Apta tsi&S'j xal llpo-oij.âyoj xal ’Açiff- 
tsxaî'oj;, xa H' :pa;xa, èîtl Ispéor «PtXoxpâTC'j. 

Le prêtre est sans doute »l ,, .ACxpâ7r ( ç ‘ïV.Xcxp'ZTC'J r A p.aÊavrs-j; ; cl. 
n. 67 et 68. 

On notera la formule xa6»' :pajj.a : la déesse a été vue en songe ; 
cl. n. 210. 


67 (A 1327). Deux fragments, qui se raccordent, d’une base en marbre 
bleuâtre brisée à la partie postérieure. H. 0.07; larg. 0,22; ép. 0,20. A la 
partie supérieure, cavité destinée à recevoir la plinthe d une statuette. — Trou¬ 
vés en 1909. 


' Kpjxo 7 svT,ç 11 z[ ffitSavicj ] 

\\Xe£avS[pâ]ù; üapiTrfV., Iset, sù |- 
yr ( v, sç Uçîu[c| t 4 >, .ACXpâ70 , j ~[c0 <!>*XcxpâTCj | 

['\];jia^avrs[o;]. 


La première ligne est gravée en caractères plus grands, et il est 
possible que la dédicace ait été adressée aussi Anoubis. 

Le prêtre est mentionné dans la liste BCH, XXXII, p. 438, 
n. 64, qui date de 158-157; cf. DCA, Append., I, section II. 

Le dédicant est sans doute le même qu’ 'EpjxoYsvr,;; WXsçavSpsvp, 
qui consacre avant 157-156 une Athéna en bronze; cf. Kallistratos. 
B, I, 1 . 63. Il appartenait à une famille d’Alexandrie fixée h Délos; 
cf. n. 85. 


68 (A 3023). — Hase en marbre blanc, entaillée à gauche sur une profondeur 
de 0,13 et une épaisseur de 0,04. H. 0.125; larg. 0,283; ép. 0,34. A la 
partie supérieure, deux petits trous de scellement, circulaires et inégaux. — 
Trouvée en 1911, au nord du réservoir supérieur de l’inopos. 

v I ^ f '4 9 & 

iapaîtet, isv., Y'K'joii 

’ VzoXaôvis; ’ AffXAT ( 7r»55oço['j | 

’ A XeÊavSpsù? àrrapxv, 

Mtl i ‘P'.AOXçâTO'J TCÙ 

5 «tiXcxpaTcv f Afxa^avTsop. 

Année 158-157. 
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Cette base et la suivante portaient deux statuettes en bronze 
mentionnées dans Métrophancs , A, 1 . 56-57. 


6<S Pis (A 3005). — Trois fragments d'une base analogue, découverts en 191 r 
au même lieu. 

2a[p]âre'., V Iaei, ’A[ voice»., f A]ç^s- 
Xpâxe». ’A7toXXô[vt.o; ’Aff]xXr ( - 
noStjpo’j ’AXe£[av8pe-jp àra]p- 
XV» fojy Upjwjfç «Pùéxpax ]o\> 

5 tou «Pù^oxpâJxo-j [ r A p.a£avxeu;]. 

L’inscription ne diflere de la précédente que par l’adjonction 
d’Harpokratcs. 


69 (E 428). — Dédicace d’un escalier et de nniis. — Bloc quadhmgulaire de 
marbre blanc. H. 0,75; larg. 0,58; ép. 0,30. — BCH, VI, p. 329, ». 24. 

K axa 7tpôffxay(j.a Sapâmor, 

''Iff'.op, ’Avo'joiop, ’A9po8''xr ( p, 

’AtcoXXûvio; ’ AaxXT 1 7:t.o8ûpcj j 
’jz'-p aûxov xai x-îj; yyvatxo; 

5 ’ AçpoS'.o'ia; xal xùv xsxvuv ’ Acj- 
xXTjTC'.oSwpo-j xal ' \7roXXovtoj 
xa». TIçox[l[jl]c'j ? x-qv àvâêaa'.v 
xat xoùp xolxo'J; eop xoù v- 
ao-j, èz\ '.sçîw; Zr ( v[(.)vop xoO] 

10 A'xcxo'jpiSs'j Aa[p.rxpéa)p |. 

Date : peu après 158-157. Le dédicant est apparemment ’ VîrcXXw- 
viop ’ AtJxXr ( x(.o8ôço'j ’ AXe^avôps'jp nommé dans les n 0!> 68 et 68 bis. 
La forme des génitifs Sapanop, etc., indiquait déjà que la date de 
l’inscription était assez ancienne (cf. BCH, XXXII, p. 402, note 8). 
L’escalier qu’il fit construire permettait peut-être l’accès au temple 
d’Isis (ci-dessus, p. 56); mais la lecture vaoO est suspecte. 

A. Hauvette, BCH, VI, p. 473, a admis à tort, d’après cette 
dédicace, une confusion des cultes égyptien et syrien. L’Aphrodite 
mentionnée après le groupe ordinaire des trois divinités d’Égypte, 
n’est point l’ancienne Atargatis, qui ne prit le nom d’Hagné 
Aphrodite que dans les dernicres années du 11 e siècle. 
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(?y) bis (E 604). — Base primitivement analogue à la précédente, mais retaillée 
ensuite de telle manière qu’une petite partie de l’inscription a seule subsisté 
(A. Hauvette a cru à tort que c’était un des degrés de Pava?ait;; le « bassin 
quadrangulaire » qu’on y a ménagé, lors du remploi, dut servir en quelque sorte 
de bénitier). — BCH, VI, p. 350, 11. 25. 


- - - [OtcIç - - -’AjicoXÀtwfo’j] 
[xal lf poTüxcj ?] Tïjv àvàoaa'.v 
[xal to-j;] toCxo’Jî su; toù 
[ va]où, 67 Ù lepéu; Zt ( vuvo; [ toù ] 
5 [ AtJoffxo-jpiSo-j AajMCTpéu;. 


Double de la précédente. 


70 (A 1160). — Petit bloc de marbre blanc. H. 0,17; larg. 0,195 ; 
ép. o, I 2 J. Surface usée. Copié en 1877 par Th. Homolle au musée de Mvko- 
nos ; revu. Lecture incertaine. 


) 


v 1 îî. 5 '., [’A]- 
voûctSî. ATjjiovixr, 
[4>ù]t ( |jiovo; ? ?] 

[aOr-r,; xal tùv xat&Jiov ? 
’Atc[oXJawô[cj?]ov ? 

[xal f Hjpalou ? e jyjr,v, 

[stcI lsç]eu; Zt,vuvo;. 


Le prêtre peut être Zr,vuv Aïosxcyçificu Aap.~Tpe.-j; ; et. n. 69 


71 lA. 1151). — Base en marbre blanc mutilée à la partie supérieure. 
U. 0,10; larg. 0.20; ép. 0,19. — Trouvée à l’ouest du sanctuaire d’Apollon. 
IfCH, XXXII. p. 426, n-’ 51. 


[ 2 apâx'.]Si, v L 7 [i 8 '.], 

[’\v]o[ûot]8i A’.ofvj]- 
ffio; OsoçiXo-j ’Ap[a]- 
8to; xaf’.5TT,pta, 

5 £9' lepéu; Eypivoy;. 

Date incertaine ; d’après la paléographie, Euménès 
placé avant les prêtres mentionnés dans la liste n. 7} ; 
antérieur 140-139. 


doit être 
il est donc 
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72 (A 1007). — Petite base quadrangulaire en marbre blanc, brisée en arrière. 
H. 0,085; larg. 0,28; ép. 0,18. Cavité à la partie supérieure. — BCH. 
VI, p. 331, n. 26 (Dittenberger, Syll. 2 , n. 762}. 

Iïjîwto; ll'jtâuvo; Kwio;, 9 u 6 el[;] 
ex icoXXûv xal jxeyàXov xiv&mtv 
Stpdbcei, v I«t, ’Avo'j&t, ’AitjXXtm, 6e- 
clr a-jvvàotj u7Tiç aOxoO xal tôv 
> zaïftiuv ^tXo'jjjisvr^ xal IIjOuj- 
vc; yapiCTfcwv. 


Date incertaine; les datifs Ssçztw., etc., indiquent une époque 
assez ancienne. L’offrande d’un IlpôTcj est mentionnée dans les 
inventaires; cf. Kallistratos, B, 1 , 1 . 21-22. 

Il est possible, comme l’ont admis Hauvette et Dittenberger, 
loc. laud., qu’Apollon représente ici Harpokratès; cf. n. 194. 


Les xCvfi'jvci étaient sans doute les dangers marins; cf. OGIS , 69. 


73 (T 568). — Deux fragments qui se raccordent d’une plaque de marbre 
blanc, postérieurement remployée dins une construction (fig. 16). Le fragment 
supérieur est incomplet à droite et en haut, le fragment inférieur est conservé 
dans toute sa largeur. H. totale, 1,19; larg. 0,38; ép. 0,070,085. La forme 
et la grandeur des caractères varient à chaque ligne. — Éditée partiellement 
par A. Hauvette, BCH, VI, p. 350, n. 78; intégralement par Th. Homolle. 
XVII, p..i.j6. Voir aussi mes observations, XXXII. p. 395 et suivantes. 

frfoi - - - 

Ar ( aca - - - 

Ay.jaîgioU] 

’EXsuaivic^r xaij 


At.jj.v'tç-o; 

0 

J / 

136) 

' Varia? Tpixcpvaicr 

(1 

36- 

U 5 ) 

ZVjVmv ’AvaçXjari:; 

(1 

35 - 

134 ) 

[ r, R]XXr,v —cmvie-j? 

0 

34 - 

135 ) 

[K]r ( 9iacS:.)po? AafJiZTjS'j? 

(l 

3 3 " 

1321 

[ M ]évavSpc ~ 4 ) iXâftr i ; 

(I 

32- 

*30 

[*J , tX]oxX7j? Ilaiavis'j? 

0 

3 i- 

130) 

[Ns]ov As-jxovoe-j? 

(1 

30- 

129) 

[SojxXf,? ‘PX’JS’j? 

(I 

29- 

128) 

[ F/j0.J‘j;jiay_c? £x Kipa;j.î(.)v 

(I 

28- 

127) 
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I) 

[A-Jxjtaxo; ’ Axapveû; 

(127-126) 


[’Aôjrjvayôfac MeXeceûc 

(126-123) 


[KXjeoçavco; 

( 125 - 124 ) 


A^jjltjTÇ'.oj Maçaôôvtcç 

(.124-123) 


A^jjloçiXoî: ’AXo7tsxf ( 0ev 

(125-122) 

20 

AicxXijj 

(122-121) 


At ( (j.t 4 tçi'.oj I7sç7affT ( 0£v 

Aâjjiwv iy MvçptvouTTij; xai 

(121-120) 


[TjiqXeçcr 'Orfjve-jc 

(120-119) 


Atov'jaio? Ilaiavt&y; 

(119-118) 

2) 

[Srajaéa^ KoXov^Oev 

(1 i8-ï 17) 


[Tzit:vt]xcc ‘tX'je-jj 
2TpaT3Ôaji.o; Bcfixtc; x|ai] 

(117-116) 


Aiovuaio; 

(116-113) 


laïc; Tatou ’Axapveû; 

(115-114) 

30 

’Apwctuv M eXiTe'j; 
XixécJTpavo; Iletça'.s’jc xai 

(114-113) 


KaXXiffTçaTcj ’EçotaSijî 

( 11 3-112) 


SsXeuxo; 'Papvoj aizz 

( 112-111) 


At,[jit ( tç'.o^ ’ Ava^X’jr'.c; 

(111-110) 

3 ) 

2offta>v O’.vatc; 

(110-109) 


N. C. Le texte que je donne ne diffère que sur quelques points 
de celui qu’a publié Th. Honiollc; je néglige les variantes insigni¬ 
fiantes. — L. i : "HMI ; je ne distingue rien de la première ni 
de la quatrième lettre. — L. 2 : AHM 02 IC ; Hauvette avait copié 
seulement AHMO ; la 1 . 3 peut justifier la restitution A-r^jatc;] ; 
mais les vestiges qui subsistent ne garantissent ni n’infirment cette 
restitution. — L. 4 : la restitution de xai est justifiée par l’exemple 
des 1 . 22, 27, 31. Comme l’ordre officiel est suivi, les deux prêtres 
doivent appartenir à la tribu Hippothontis. — L. 11 : [A'.]oxXf ( ^, 
Hom.; cf. n. 78 et 79. — L. 13 : [2g)]xXt ( ;; j’ai contesté tort 
cette restitution BCH, XXXII, p. 399 ; sur la famille d’ 'Eppoys- 
vt,î 'AXefrxvôçsûs, cf. n. 85. — L. 17 : [BsJcçocvtoc, Hom. ; 1 s est 
visible et il y a place encore pour deux lettres. — L. 22 : xai, omis 
par Hom. dont les calculs chronologiques étaient ainsi faussés. — 
L. 26 : [Zo?X]o£, Hom. ; j’ai montré qu’il fallait, sans aucun doute, 
rétablir le nom d’[ r Iz7r:v'.]xc; <I>X\>sjc pour lequel on dispose d un 
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suffisant espace, — L. 27 : après Bofûcw;, on distingue nettement 
l’amorce d’une lettre qui 11c peut être que la première de xal ; le 
prêtre et celui de la ligne suivante appartiennent à la même tribu. 

Les dates de cette liste ont été établies par \V. S. Ferguson, 
lequel a reconnu que les prêtres avaient été choisis selon l’ordre 
officiel des tribus ; cf. The Athenian-Secrelaries (Corne!I Studies, 
1898, VII), p. 46-47; Klio, VII, p, 216-217. Ces dates sont 
acceptées par Kirchner, Pros. ait., II (p. 646-647), tableau des 
archontes du 11 e siècle, et par Kolbe, Die attiseben Arcbonten, p. 79 ; 
elles ne semblent point contestables. Les années 137/6, 120/19, 
116/5, 1 1 3/2 sont occupées chacune par deux prêtres. 

Au début, les 1 . 2 et 3 font difficulté; on y lit Ar^oc- (selon 
Homolle, Ar^cctof;]) et Ar ( pi(jt.o[c]. D’après la disposition même, il 
s’agit, semble-t-il, de deux prêtres qui furent en charge en 139/8 et 
1^8/7; et, en fait, puisque nous connaissons des prêtres athéniens 
de Sarapis dès le début de l’occupation athénienne, la liste devait 
partir de 166. Ferguson a estimé à tort que le sacerdoce de Sarapis 
n’avait été institué quYn 137/6 (Klio, VII, p. 23 ; IX, p. 332 et 
335 ; Hellen. Atbens, p. 347, note 3, et p. 358). Mais il lui faut 
concéder que Sirjpiff'o;; ne peut guère être un nom propre ; ce terme 
11e désigne point nécessairement un esclave public, en particulier à 
Délos (cf. Cardinali, Rendiconti Accad. Liticei, 1908, p. 161); mais 
il caractérise une fonction. Dans les cultes de Zeus Kynthios et 
d’Hagné Aphrodité, des personnages qualifiés de Sr ( p.écTt.o'. jouent un 
rôle mal défini. Ils 11’apparaissent jamais parmi les ministres du 
culte égyptien ; j’admettrai néanmoins qu’un 5 tt][j.ccj'.o£ de ce genre, 
pour une raison qui nous échappe, a tenu, pendant deux années sans 
doute, la place d’un prêtre de Sarapis. Une inscription inédite, qui a 
été trouvée à Mykonos, mais qui, sans doute, y a été transportée de 
Délos est ainsi conçue : 

Aa’.'ôaAoc Atjp.TjTÇi.'û'j | 8 r,[j.;<jt.o;, ÈTT’.asATjôs'.r | roO '.epoù t: ôs-j-repov 
| 0soÎ£ x a 9*°" r ^Ç' 0V » il Ç*xo?**jov 7 o; ’ArcÀÀoôwpo'j \ xoù llcffetôomo'j 

’Avticxsu;. 

La dédicace ne nomme aucun prêtre. Rien n’assure qu’elle pro¬ 
vienne du sanctuaire égyptien; mais, tout au moins, nous permet- 
elle de concevoir le rôle intérimaire qu’un &t,|acî* 07 a pu jouer 
dans ce sanctuaire. 
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Presque tous les prêtres de cette liste figurent dans les inscriptions 
qui suivent et permettent de les dater : 


' VîT'a; Tç'xop-js'o; : n. 75. 

Zr ( vov (EOjt ( jjlmvc;) ’.VvaçX’jjt'.o; : n. 76. 

HXatjV (Mv!jxc\>) iouvts'j; : n. 77. 

•ÏV.XoxXijî (A'.oxXî'o\> 7) Ilatav'.s-jc : n. 78, 79. 

Nwiv ('Eppioxpàro'j) Aê-jxcvos-j; : n. 80, 82, 98. 

2mxXy)c (’AçpsS'.ffîc'j) *l>X'je-jc : n. 83, 84, 85. 

E-jû-jp-aycc (’Epyoxâpc'J) îx Kspajxûjv : n. 86, 87 et 87 bis; 88. 

AuxCjxo; (lla'jcav'cj) ’Ayapvev; : n. 89. 

\\ÔT t vaY5ça; (’Aô^vaycpou) MtXiTtv; : n. 90, 91, 92, 93. 

('EpjJLTjffîuvo;) MapaGôv'o; : n. 93, 96, 97. 

A'/ij 2.791X07 (IlcX’jxXioj;) ’AXuzsxijOsv : n. 98. 

A'oxX^; (A'.oxXéîu;I TuppLS'lSïj; : n. 99, 100. 

Aâp.ov (Tîpiovo;) iy Mvpp'.vs’jTir^ : n. 101. 

Aiovjjic; ( Mr,v'!c'j) Ifatavtev; : n. 102-106. 

^L-'zcia.' («P'.XoxXec’j;:) KoXuvijdtv : n. 107-110. 

'Irzsvtxo- ('IîtTtcvtxc-j) $X'jej; : n. 112 et 112 bis. , 

Atovjffio; (A'.ov-j) 29x77107 : n. 113-116. 

Tato; (Fatoo) ’Axapvsû; : n. 117-120. 

’Apiff 7 Û.)v (Eù8:^o-j) MtXtTC'j; : n. 121-123. 

2ÉX£’jxo 7 (’Avftpsvîxoy) ' PapLvo’iffioî : n. 11S, 124-126, 131-133. 
Ar t jj.r ( 7Çto; ( Ar ( ;xT ( 7ptcJ) ’ \va9Xjff7w; : n. 135, 136. 

2(.>!T''g»v (E-jpiévo’jp ) O’.vab; : n. 138-143. 


La plupart de ces personnages sont connus par ailleurs à Délos 
ou à Athènes; voir J. Kirchner, Pros. a //.; J. Sundwall. Nacbtriige 
ÿnr Pros. ntl. 


74. — Hpistyle dorique du temple d'Isis (ci-dessus, p. 56). Il en subsiste trois 
morceaux: i° I’épistvle de gauche complet : long. 1,50; 2° un fragment de 
1 ’épistylc médian, brisé A droite obliquement : long. 0,88 en haut et 0,42 en 
bas (la longueur de cet épistyle était d’environ 2 mètres); 3 0 1’épistyle de droite 
formé de deux pièces, l’une antérieure, l’autre postérieure; long. i,jo. Haut, 
commune, 0,335. Il est notable que seules les régula de l’épistyle de gauche 
•.oient munies de gouttes. Lettres de la i re ligne : 0,08-0,085, de la 2 e et 5 e : 
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0,03-0,0$). — Edité en partie, mais d'une manière fautive, BCH, VI, p. 535,. 
n. 56; cf. XXXII, p. 518, n. 118. 


a 

O A H M O 


b 

2 : O A 


c 

I £ I û I 

<» i TH ► rn I ITA K( I TA AMMTl’KULKAI 
A\ 4*1»A T-TIUT 


1 ?Cl i^tjXeATjTC'J 


'O 6 ’A| (bjvatwv] ' ls'.<ÿ. 

~r t ~ v/jWJ-xat “ùv 57 ~'x hç'x ILjTTajxcj voù 

B'JTTàxou AajAZTpîu; xal 
.-’AvaçXwcfcy. 


L’épistyle c porte les restes de différentes inscriptions. A droite, 
après v Iai 5 i, on distingue 12 IA 1 , incomplètement effacé, gravé en 
lettres de 0,04 seulement. D’autre part, la deuxième ligne recouvre 
des caractères en partie distincts, mais dont je n’ai pu tirer un sens ; 
on aperçoit à la fin 0 EÎÎ 2 ou 0 E£ 22 , sans doute la terminaison 
d’un démotique (Aeuxovoeo; ou IlXoOéüj). 

La restitution des 1 . 2 et 3 est incertaine. — Sur la date de la 
dédicace, qui ne peut être établie directement ni d’une manière 
certaine, voir ci-dessus, p. 61-62. 


75. — Dédicace de l'autel situé an pied du temple d’isis (ci. p. 62, et fig. 10). 
La partie supérieure du corps de l’autel a maintenant disparu, mais elle a été 
vue et dessinée par Cockerell.et l’inscription en a été publiée par Boeckh, CIG, 
2304 : cf. Ad. Reinach, Rev. ArchêoL, 1912, I, p. 302 : Base rectangulaire 
ornée de deux rosaces, etc. D’après le dessin de Cockerell, dont j’ai une 
photographie, l’identification n’est point douteuse. La partie inférieure porte- 
l’inscription BCH, VI, p. 348, n. 72. Le texte complet est donc le suivant : 

2apdbr».&'., "laiSi, ’Avojo’.ôt. 

AïoysvT,; «Pavtou ’AXaoav&evp 
xavà zpôar[aY]}JLa, 


rosace rosace 

Ik\ lepétop ’AffTtO’j -où ’ Aattcu ’ A 0 r ( va'!o'J. 


Année 136/5. 
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76. — Epi style et frise ioniques (T un édifice dédié à Sarapis , J sis, Anoubis (ci- 
dessus, p. 61). La longueur totale était de 4 m o8 (1,405 pour les blocs de droite 
et de gauche, 1,27 pour le bloc médian); la hauteur, 0,36 dont 0,20 pour 
Pépistvle (fasces de 0,084, 0,066 et 0,05) et 0,16 pour la frise qui fait corps 
avec Pépistvle. L’inscription est gravée sur les fasces : elle est mutilée, mais 
peut être à peu près intégralement restauré *. Th. Honiolle a déjà composé un 
certain nombre de fragments qui en faisaient partie; cf. BCH, XVI, p. 479 et 
suiv. J’en ai retrouvé d’autres en 1909 et 1910: je n’indique pas les cassures. 


Èpistxle a 


Èpistxle b 


A 

AH 


«bnIionsap 

Torrii ht XH2ÜTOIAÛN1* 


ISXINOrTO 

USTOrSAP 

WIAOKAEurSAX 
AI1IAOS IHNUN 


AnOAAOAUPOLIll»' 


Un fragment copié par G. Fougères à Mykonos donnait la tin de Pépistvle b; 
il n’a pas été retrouvé jusqu’à présent : 


VOT 

A FM LU KANK 

osrnv ,,■/ tpnmu 

ahiix.moi:ki»(miii:kn 


2 1 A 

U N O 
IWO 
OSAN 


Èpistxle c 

v b i a 1 


OXAAAIE # //. 

'MUUÜULh. 


Le premier fragment de Pépistvle c était moins usé lorsqu’il fut vu par Le 
Bas, Hauvette et Honiolle : à la 5* ligne, ils lisent APXO. De même dans le 
second fragment, Th. Homolle a distingué iiN< )—AAAIEli^. 


['O 6] ’AOijva’uy 2Saf[âz f .S'., ’Avo}jSi8i, 

[£ —l £Z'fjLô]Xr ( TOv tt ( 4 vï,ffcj $'.Xuv'2[o*j ~ojù O:?- - -[sx KcX]ovo[ù] 

[xal tùv iiz\ ~'x lepà Aj’a/^vo’J to-j < P'Aoxàîo , j; ’ \*/açvîu[;] xa(l ) 

X|ix|âpx°[' J KXfJuvof 'AXa'.suc, 

[Ujéjo? ~o[ 0 J 2 açi-'.ôc; Zr ( vuvc; toj [E]0ç(t j )|jlu[v]o; ’ AvfaçXyffT'Isv]’ 

'AzcXXcSüfc; 'Hpofiov] ’ A0r ( vaTo; £rc!r ( gev. 


Année 135/4. 

CHU» tf»VI*TIIN> ‘I 
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A la 1 . 3, Th. Homolle corrigeait la lecture donnée, KANE, en 
KAI 1 E; le nom du second èrl ?x Upz aurait été Tspapxo;; mais 
comme on connaît un Nîxapxo; KXéovo; 'AXatev;, c’est apparem¬ 
ment ce nom qu’il faut restituer ici ; cf. la liste des administrateurs 
athéniens, DCA, p. 137. A la I. 5, il est certain que le patronymique 
d’’A7 co\X:Su?o; était très bref, car le fragment vu par G. Fougères 
parait se raccorder immédiatement au fragment de l’épistyle b qui 
nous reste; sur"Hpatop’ATroXXoSôpou Souv.eép, cf. DCA, p. 38, n. 9. 


77 (A 1091). — Deux fragments d’une plaque de marbre; ép. 0,05. L’ins¬ 
cription est gravie sur la tranche. — BCH, XVII, p. 146, n. 6. 


- - [stt' iepsju; ’EÀAijvfo;] toù Mj'.oxcj üo'jvuw;. 


Année 134/3. 


78 (A 1066). — Petit cippe en marbre blanc mouluré à la partie supérieure, 
brisé en bas. IL 0,29; larg. 0,102; ép. 0,12. — BCH, XXXVI, p. 200,11.7. 

ixpiît'.S'., Ij’.- 
8'., ’ Avoué* 5 t A*x*'- 
v.07 Tpâvtoc 
Tatou £Ùxt ( v, 

5 stc[i] lepso; 

Xo[x]Xs[o]u; tou 

At[o]xXéoup 

lI[a]tavtâop. 

Année 13 i/o. 

Sur la gens des Granit \ Délos, cf. BCH, XXXVI, p. 40, et ci- 
dessus, n° r6 et 16 bis. 


79 (A 5068). — Partie inférieure d’un bas-relief, représentant un personnage 
drapé, lequel s’approche d’un autel en marchant sur la pointe des pieds; il ne 
subsiste que le bas de la figure, à partir des genoux. Au-dessous, inscription 
très effacée. 

A'ffXptov- ----- -- . 

KV. 

[îtrjt tsçsop 4 »*.aoxasouc tou [A'.oJxasouc 
llatavuur. 

Année 131 / o. 
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D’après le nom du prêtre, j’attribue au Sara^ieion ('. ce bas-relief 
dont la provenance ne m’est pas connue. 


80 (E 448). — Linteau de porte, provenant sans doute d'une petite chapelle 
d’Anoubis (ci-dessus, p. 62). La partie supérieure est ornée d’une moulure; les 
extrémités, non travaillées, étaient engagées dans une maçonnerie. H. 0,24 ; 
long. 1,44; ép. 0.34. Lettres de 0,06 ( 1 . 1) et 0,035 (I. 2). — BCH, VI, 
p. 340, n. 48. 

OAHMOSOAeHiWlliNANOYBUI 

Ki>n:i»Kui;M:uNOi:iori:pMOKp\rnr.\i:rKovM:'ji: 


O ô \\(fr)vauov ’Avo'joifti, 

£<CC>9 Uçfai; Neovo; toO 'EpjxoxfàTO j Aeuxovosu;. 

Année 130/29. 

8ï (A 1206). — Plaque de marbre blanc brisée à la partie inférieure; les 
bords a peine dégrossis indiquent qu’elle était encastrée dans une maçonnerie. 
H. 0,1 j ; larg. 0,17; ép. 0,06. — BCH, VI, p. 340, n. 47. 

ATjjj.TjTÇu; 

A'.ovj/jffJtou ü'.- 
Stivtfo]; t: xa- 
Tâjrçjojj.a ’A- 
5 V0Û0Î.ÔÎ. xaT[à] 

TTp saTayl jia]. 

Le pavage est désigné dans nos inscriptions par XtôôjTpwTov (cf. 
n. 144 et 173). Aussi, bien que les xaTaffTÇG>Tr ( ç£C soient des plaques 
de dallage (cf. Dittenberger, Syll. *, 540, note 37), xxrasTÇw.ua 
doit signifier un enduit ou une mosaïque grossière qui recouvrait le 
sol dans la chapelle d’Anoubis comme dans le temple d’Isis (ci- 
dessus, p. 61). 


82 (A 3026). — Petite base en marbre blanc. H. 0,062; larg. 0,28; ép. 
0,2j. — Trouvée en 1910. 

''Iff'.Sî. MijtçI ôsùv ’Afff]tâçTij A'.ovjJtaî 
AtjP-oxXmu; 2'Ativto; xavà itjéffTa- 
yixa, tç'upéwc Nwavo; roî ' Rj|wxjâ-ro[yJ 
Aeuxovoio;. 

Année 130/29. 
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On ne sait à quelle époque Isis commença d’être confondue en 
Égypte avec la 0eôv, ni même quand le culte de cette der¬ 

nière déesse se répandit en Égypte; cf. Weber, Terrakotleii, p. 170- 
171. En 131/0, est mentionné pour la première fois un prêtre 
alexandrin, lepiroXo; ''IffiSoç jieYâXr^ 0eùv. Il n’importe 

point ici de déterminer si ce titre divin fut donné d’abord à Cléo¬ 
pâtre II ou appartint seulement à Cléopâtre III (cf. Bouché-Le- 
clerq, III, p. 53-56; Otto, I, p. 158-159; II, p. 321 ; B. Millier, 
Méyaç 0e6ç, p. 393-394)- Il suffit qu’il fasse la preuve d’un syncré¬ 
tisme déjà formé; cf. Reitzenstein, PoimanJrrs, p. 164. A Délor-, 
on peut remonter à une date un peu plus ancienne. Le Métroon 
était voisin du sanctuaire égyptien, et, dans le temple principal de ce 
sanctuaire, on conservait avec les images de Sarapis, d’Isis et d’A- 
noubis, deux statues de la Mère des dieux ; cf. Kallistratos, A, II, 
1 . 158 ; B, I. 1 . 33. Enfin il faut reconnaître sans doute Isis dans la 
MeyàXirj M^rrjp irâvvuv xparoOffa du n. 50 (fin de l’indépendance). 

Astarté était la grande déesse de Sidon (Luc., De dea syr., 4). 
Des influences égyptiennes avaient pénétré depuis longtemps en 
Phénicie, et l’identification d’Astarté avec Isis est antérieure à 
l’époque hellénistique; cf. Gruppe, Griecb. Mvtbol ., p. 1612. Une 
statue de la première moitié du iv e siècle, trouvée en Égypte, 
représente Isis avec Horos sur les genoux et est dédiée à l’Achtoret 
phénicienne {CRAI, 1904, p. 472-473). Rappelons encore que dans 
le grand Sarapieion de Memphis était un ’Aj-raptittov ; cf. Otto, I, 
p. 171, note 3. 

Une autre dédicace détienne nomme l’Isis Aphrodité-Astarté 
(n. 194). A. Hauvette, commentant cette inscription, estime 
qu’ « elle parait identifier absolument Isis et l’Aphrodite syrienne » 

( BCH, VI, p. 473). Mais il faut distinguer Atargatis de Syrie et 
Astarté de Phénicie. Il convient de répéter ici encore que nul 
mélange ne s’est fait, à Délos, entre les cultes égvptien et syrien. 


85 iA 1052). — Cippe en marbre blanc, brisé en bas. II. 0,60; larg. 0,11 ; 
ép. 0,09. — HCH, VI. p. 526, n. 19. 

v lsi8i, \V- 

vcjc'A'. 

' HfxxXs 1 !- 
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5 8 t 4Î IIst- 

T'.o; Nî- 

(JL&J'O’J 

'PojxaTop, 

y f * 9 

£Ç téÇ£Ci); 

IO 2b)XA£0'J 
TOO \\9p0- 
S'.jtou <I>a- 
’jéo;. 

Année 129; 8. 

.S 4 (A 5008). — Petite base en marbre blanc brisée en haut et à gauche. 
H. 0,12 ; larg. 0,15 ; ép. 0,125. — Trouvée en 1911. 


r^? — tt ( - y’j]- 

[va».x:]p xa[\ \\ôt,]- 

[va]yipo-j, \A[vt’.y|- 

svo-j, AT|Ai - - 

) -ôv Tsxvfov &■:}• 

peta, ère*, '.ifpîop] 

SwXASOufp TO'j] 

’AçpoSuîoy [^Xyswp], 
dv6tçoxp»![Toy hï] 

10 [ 2 ]apar •!(.)[ vop J. 

Année 129/8. 

Sur les taTpsïa, cf. n. 15 et 15 bis. 


85 (E 30s). — Grande base en marbre noir qui supportait plusieurs statues. 
Trois fragments de la plinthe font connaître les dédicaces de deux de ces statues 
et deux lettres de la dédicace d’une troisième. —•’AOi'vatav, IV, p. 460, n. 12; 
BCH, VI, p. 331, n. 27 (cf. XXXII, p. 599, n. 4). — Petit frag. trouvé en 
1911. 


AlOY5VT ( V E'J7£pTCT ( V lloJôt8(OV'!o'J 'Epfpioykvirjv]- 

'EppiCYi v V xak EÙTÉprrr, 'Ep^oyi^; liosstÔovwy \VXs£avÔpsàc - - - - — 

tcv éaurùv ulèv tt ( v yjvatxa xak Atoyavr,; ji^Tîpa . 

hi ot; ôsoîp 

[srl ttpéop SwxXsJoup 70 O ’ AçpoS'.atrj ‘PXyiop, sz'.jiæXt,70j 8k tt ( ; |vjr^oy - - - - 


Année 129/8. 
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La généalogie de cette famille 
connaît : 


ne peut être débrouillée. 



i° Vers 158/7, 'Eptxoyévr,; iloaciSuvûv (n. 67); 

2° A la même époque, E-ji:£p7n) (Kallistratos, B, I, 1 . 50-51); 

3 0 Kn 129/8, 'EçjAOYsvTjî lloactSovlca, sa femme EOtsprr, 
IIoas'.8uv!o\>, leur fils Atoyevr,; (d’après notre inscription); . 

4 0 H11 119/8, r EpjJL0Y6VT ( ; ricaetSuvCoj et &’.cyivr~ 'Eç.\i.s'{ïk\>; 
(n. 106); 

5 0 A une date incertaine, Aiovâ<j<.o;'Ep,uoYÎvo-j (BCH, XVI, p. 161, 
n. 22; la suite du patronymique, on distingue les restes d’un A, 
apparemment ’ A[Xe£av8pe'Jc]). 

Il est possible, malgré la différence des dates, qu’il ait existé un 
seul Hermogénès, fils de Poseidonios. On peut croire aussi qu’Eu- 
terpé était sa femme-soeur. L’exemple des Lagides a pu favoriser 
ces unions même dans la population grecque d’Egypte; elles étaient 
fréquentes chez les Egyptiens; cf. Bouché-Leclercq, IV, p. 80 et 
note 1. 


86 (H 424). — Dédicace de la grande statut d’Isis (ci-dessus, p. 61 et 65). Elle était 
gravée sur des plaques de marbre juxtaposées dont trois ont été retrouvées; il en 
manque une à droite et à gauche. H. 0,21 ; ép. 0,15 ; long, de chaque plaque, 
0,90. — HCH, VI, p. 354, n. 32; VIII, p. 130, note 1. 


'<) S^jjLcp 0 ’Aôr ( vatuv v Ia'.8'., 

[£~l îtt'.p. JsaTjTC'j ~r t ç ri x sz'i ' Ap.p.wvîo'j tcO ’ Apqjiovîo'J ’ AvaçX’Jïrto'j 

t: Sritepov x[al tüv szl] 

[ta Upà- - -]s'!8c’j xa>. Mevâvàpou 4»'.Aat8o\>, ispsup hï to-j 

2apa7r[t8o'| 

EOÔjp.àxcu tsO ’ EpYc/.âpcj £x Kepaasov. 


Année 128/7. 


87 (E 420). — Hase quaJrangulairc avec trous de scellement à la partie supé¬ 
rieure. H. 0,80; larg. 0,30; ép. 0,28. — ’AQrJvaiov, IV, p. 459, n. 8. 

’Ezi £->.p.eXr- 
tcO tf ( p vfjcrc'j 
t: Ssutepcv 
’ \ JJL(JL(i>V'!c*J tsù 
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> ’ A [xjjK'mcj \Vva- 

ÇAuarfou, 

2aja;ri6i, IciSi, 

’Avouctîfc, 

£ïtl Isjsm;; 

1 o F/jfrjjiàxcv tc'j 
’Esyoy/xpc'j £x 
Kepaaéüv. 

Année 128/7. 


87 bis (H 538) — Base analogue à la précédente, niais dont les dimensions 
et la disposition des lignes diffèrent. H. 0,85 ; lnrg. 0,36; ép. 0,27. — Trou¬ 
vée en 1882 et signalée par moi, BCH , XXXII, p. 424, n. 25 ; mais, par inad¬ 
vertance, c’est l’inscription même de r’AOrjvnov et non le double qui a été 
publié. 

’Elcl £ 7 CtJJLeAT|- 
- Z'j tt ( ; vt.sc-j t: 5e j- 
TSfCV ' V JXJJL'jïvIc’J TC J 
' V|xjj.ov'!c'j '.VvaçX-jffT'!- 
> c-j, ISaçar’.S»., ''Ia>.5 i . 

\,vcjc'.[5'.], 

59 

F/iÇbaâyc'j 
tcO ’Epyoxâçov 
10 èx Keçajjiéov. 

Année 128/7. 


88. — Partie inferieure d’une statuette de style égyptisant ; il ne reste que les 
deux jambes et le bas du pilier contre lequel le personnage était appuyé. La 
base porte l’inscription. — BCH, VI, p. 555, n. 54. Je n’ai point revu ce monu¬ 
ment. 


“IfftAi Wksa- 
Xt.'mc èç' le- 
f£t.>; F/Jô'jp.f'iJ- 
lx,]c*j £x Ke?ajx| éov]. 

Année 128/7. 


89 (A 1495)- — Petite base er. marbre portant deux trous de scellement, l’un 
quadrangulaire, l’autre circulaire, à la partie supérieure; un trou de scellement 
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circulaire A la partie inférieure. H. 0,12; larg. 0.16: ép. 0,1)9. — MCH, VI, 
p. 317, n. 1. 


2* Tparov 

2açârt6’.,- ' lacô[t. |. 

Avcuêlôt, 

f Açrox?its'., 

b&o 7 .' avmiotr xa<. ts- 

[v]o6)jjio r -; 

Xa?'.ffTT ( f-.ov, 

eç leçéw 

; Ajx'Cxcj 

tcO Ila-jjav/o’j VfyJotfvÉo;. 


Année 127/6. 


90 (E 461). — Dédicace d'un megaron (ci-dessus, p. 5 5). — Plaque de marbre 
blanc, non travaillée en arrière. H. 0,44; larg. 0,44; ép. 0,115. Lettres de 
0,027. — Trouvée en 1909 sur le côté occidental du temple situé dans la cour 
du Sarapieion C. 

* * % 

O tepej; 

’ AÔTjvayiça; 

’ Aôrivayiçou 

M sa'.tsù; 

5 2apx~'.8t, 

’ Vvcrjc'.ô'. tc piyajcv, 

xaeà TTfccTTayixa. 

Année 126/5. 


Il faut rapprocher de ce texte deux inscriptions latines, trouvées 
simultanément h Porto (Portas Ostiensis), dont l’une commémore 
l’agrandissement d’un megarum, dû à deux femmes {CIL, XIV, 
19 : - - megarum atnpliavcrnnf), l’autre la restauration du même 
édifice par un prêtre d’Isis et une confrérie d ’lsiaci ( ibid., 18 : - - ma- 
gar\um\ de sao restihi\ernnt\). Lanciani, qui, le premier, les a fait 
connaître {Ballet. Inst. Arcbeol., 1868, p. 228 et suiv.), a jugé qu’il 
s’agissait d’une crypte : on sait en effet que les piyapa des sanctuaires 
consacrés à des divinités chthoniennes étaient des constructions 

9 

souterraines (A Eleusis même, on n’a point établi nettement ce 
qu’était le mégaron ; mais la distinction ancienne entre |xâya?ov et 
piyapov, dont P. Foucart a fait état, Mystères d’Eleusis, p. 406, ne 
me parait pas fondée). L’hypothèse de Lanciani a été admise par 
Lafaye, p. 185-184, et le nom de megarum a été appliqué par lui à 
un édifice du sanctuaire isiaque de Pompéi appelé parfois purgalo- 
rium (ci-dessus, p. 31); voir encore Moret, Rois et dieux d’Egypte, 
p. 163-164. Ces deux savants y reconnaissent une « salle d’épreuves » 
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où « les candidats à l’initiation allaient dormir pour voir Isis en rêve 
et recevoir des songes prophétiques ». A l’examen, il nous est apparu 
que le pseudo -purgalorium, de même que les caveaux du Sarapieion A 
et du Sarapieion B, servaient principalement de réservoirs pour l’eau 
sacrée dont on usait dans les cérémonies. Dans le Sarapieion C, 
plusieurs chambres formaient un sous-sol assez vaste, dont la desti¬ 
nation précise n’a point été reconnue (ci-dessus, p. 55). La dédicace 
du mégaron a été trouvée à proximité de ces chambres; mais rien 
n’assure qu’elle s’y rapportait. Alors même que ce point serait éta¬ 
bli, on ne pourrait affirmer que le nom même de mégaron s’appli¬ 
quât également aux constructions souterraines des deux autres sanc¬ 
tuaires, non plus qu’à celle de Pompéi, dont la nature est différente. 

Il faut reconnaître d’ailleurs que, dans les sanctuaires égyptiens, 
une crypte parait avoir été fréquemment ménagée. Lanciani en a 
déjà signalé une à Lecce (cf. CIL, IX, n. 17). D’après L. Pernier, 
le sanctuaire de Gortyne, découvert en 1913, enfermait « une crypte 
pour les initiations » ( Journal des Savants, 1914, p. 39); les rensei¬ 
gnements précis manquent encore. Des études minutieuses et compa¬ 
ratives feront peut-être la lumière. 


91 (E 404). — Cinq fragments d’une plaque de marbre blanc. H. 0,275 î 
cp. 0,085. La plaque parait avoir, auparavant, fait partie d’un banc, et l’on dis¬ 
tingue encore sur la tranche, en lettres de 0,02, AI’.VII ([S]*s<x;:[toiJ). —Trou¬ 
vés en 1886, 1909 et 1911 (deux fragments avaient été transportés jusqu’au 
gymnase). 

'O '.epe’j; ’AlOTjvayopa'l- - - 
xa[t] Zifjvov ’ AOfTjVaycsou]— - 
’Aftojvayépap xa't AfsMvîôt);?]- - - 
2apâ^tS»., v Ia['.]St- - - 

Année 126/5. 

Sur la famille, cf. BCH, XXXII, p. 308. 

92 (E 438). — Base moulurée en haut et en bas, brisée en multiples morceaux 
qui se raccordent. H. 0,80 ; larg. 0,40; ép. 0,30. — HCH, VI, p, 341, n. 50. 

A IcX'Ç'Mv A’.ffxpù-Jvsp 
MsX'.tsùp 
’AproxpaTet, 

izt Ispso; ’ VÔTjvaycpo j 
5 toj ’ Afbjvayipc-j MsÀvrsup. 

Année 126/5. 
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95 (A. 1479). •— Petite base en calcaiie recouverte de stuc, brisée à droite. 
H. et larg. 0,07; ép. 0.08. écriture cursive (r, '••). — IICH, VI, p. 548, 
n. 75. 

’ K ri ’ \6r ( va]- 

ycfcu toj l'Afbjva]- 

ycpou MfeXttïu;]. 

Année 126/5. 


94 (E 450). — Dédicace de pylônes cl d'une entrée. — Quatre fragments de deux 
ou trois grandes plaques de marbre blanc qui se raccordaient. Lettres monumen¬ 
tales de 0,065 0 - O- —Un fragment publié, ’AOrjvaiov, IV, p. 458, 11. 6; le 
même complété par un second, IICH, XXXII, p. 426, 11. 50; deux fragments 
trouvés en 191k; et 1911. 


*A8Trjvay:pa; xat. Zr,v[(ov].[’ Afrr, jvaîo[i]. 

[ttc-j- ?rj]À<5va; rà fb[p<j[j.a-:a |- - - - - av- - - - ov 

- - | 2 apâ 7 a. î’é/ v Iat |8t.['Apjcoxpâ]^'. ? 


L. 2 fin : peut-être [Orâp toù St^jjlcu tcù 1 \(hr,vai|wv. 

Date incertaine : on ne sait quels sont les membres de la famille 
athénienne bien connue (cf. n. 91) qui sont ici nommés. 


95 (K 480). — Base quadrangulaire en marbre blanc. H. 0,75 ; larg. 0,70 
ép. 0,55. — ’AOrjvaiov, II, p. 134, n. 1. 

'H cjvoSc; r t twv [AsXavTjÇfpwv t:v i'jiç- 

ysrr ( v Ar^xpiov r Epp.Yjc'uvo; Mapaôôv-ov, tepia 
ysvifjLevov sv tôt It:\ Eiaiyivoy àpxovro; sv.auTwt, 
2api:ti8»., v l<7»8’., ’AvouStfti. 

Année 124/3. 


96 (E 729). — Base en marbre blanc pourvue en arriére d’une queue grossiè¬ 
rement travaillée. H. 0,08; larg. 0,244; ép. (sans la queue) 0,20. Sur la face 
supérieure, deux trous de scellement. — IICH, XXXVI, p. 201, n. 9. 

VjXc; KXajôtc; AùÀ:u 2 a- 
paTt'A'., EtffiSt, ’Avoûoiôi X' x ? WT “ 
y, pia, «cl lepso; Ar ( p.T ( Tp<.ov> tc- 
0 'EçpiT^iuvc; Maçaôov.'c j. 

Année 12413. 

On notera l’apparition de la forme Etc.; (ECff'.ysvr,;, n. 95) une 
époque assez ancienne. 
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97. — Grand autel circulaire , orné de guirlandes et de bucranes, très mutilé. 
Un fragment détaché nous a conservé une petite partie de l’ins.ription ; lettres 
de 0,012. — Trouvé dans un mur, à l’extrémité sud du sanctuaire, en 1907. 


[Atovtiffi |o; f EçjJL*ija[Co^; 
[yevi(jiftv|o; 'jtc[ï?| - - - 
|2apxjt|i5». ?. 


MapaWmo;, Upsùç 


Kn 124/3 ou peu après. 


98 (E 390). — Base quadrangulaire en marbre blanc, maintenant brisée en 
deux fragments. H. 0,75; larg. 0,55; ép. 0,50. C’est l’une des inscriptions 
relatives au culte égyptien à Délos qui furent le plus anciennement connues. 
Elle fut vue en 1675 par Spon (Miscell. erud. antiquit., p. 126, scctio IV), plus 
tard par Riedescl (JRetnarques d'un voyageur moderne au Levant, Amsterdam, 1773, 
p. 69), par le comte de Sandwich (Voyage routul the Méditerranean, London, 
* 799 » P- IO °)» P ar D’Ansse de Villoison en 1785 (Mèm. Acad. Inscr., 1809, II, 
p. 296-297). — Éditée par Boeckh, CIG, 2293, et souvent reproduite, entre 
autres par Lœwy, Inschr. griech. Bildhauer, n. 255. — Un texte correct fut 
donné pour la première fois par Th. Homolle, BCH, XVI, p. 482 (Michel, 
Recueil, n. 11 >9), d’après une copie de A. Hauvette, bien que le marbre ait été 
détérioré depuis le temps des anciens voyageurs. Je rétablis les lettres lues 
encore par Boeckh ou par Villoison. 


Ot jj.sXavT ( [<p:çc'.] 

[Njsova 'Epptcxpaxc-j Ae|/jxcvcîa], 

[î]apsa yîvifjisvov, 

apex-fj;: svtxev xori sù<j e[ôî'.'a;J 
5 2apim8t, ’Avov&St, f \p:ro[xp'i7S'.l, 

y \ * 9 

ZTZK '.spsu; 

Ar 1 ;j.o<pi!Xo'j xcù HcX’JxXîcj; 

’AXoîcexTjOav. 

r Hçalaxiov Mûfuvc; ' \9r 4 vaw; izziv.- 
Année 12312. 


98 bis (E 760). — Base rectangulaire en marbre blanc, brisée à la partie supé¬ 
rieure. H. max. 0,55; larg. 0,57; ép. 0,45. — ’A 0 r|v«;ov, IV, p. 459. On 
avait cru, à tort, que cette inscription n’était point distincte de la précédente : 
cf. Lœwy, BilJhautr Inschr., n. 255 ; Th. Homolle, BCH, XVI, p. 484. 

' Hça'.ortov M-j| p] (ove; ’ AÔTjVa'cp eTtotet.. 
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99. — Bas-relief représentant un « banquet funèbre », conservé au palais Ric- 
cardi, à Florence. Un dieu et une déesse couchés sur un lit : uxor qwa cum eo 
in lectisternio reçu mbit cui iiJshil puer vus ministrans et rnensa tripes re ferla pomis. 
Ipsi capite corollam quamdam gesture viJ eut tir ex fioribus, pomis, frugibus confec- 
tam (Gori, Inseriptiones antiqtue in Etruri,e urbibus exstantes, Florence 1726; 
purs primo, p. 81 ; dessin grossier du bas-relief). Voir aussi la description de 
Dütschke, Antike Bihkverke in Obrrilalieti, II, n. 193. — CIG, 2300. 


Is'.S’. XP T iM‘ r? i l £^x:o!. — sXeuxo; Soxpatov 


sùxv, 

£77'. Ispéu' AtOxXsO'jp 
toO AtoxXéo'j; TufptstRo'j. 

Année 122/1. 

Le dieu et la déesse sont sans nul doute Isis et Sarapis; cf. F'urt- 
wiingler, Collection Sabonroff, introduction, p. 33 et note 3 : «Nous 
voyons ici le couple Sarapis-Isis se substituant à l’ancien couple de 
dieux chthoniques des Grecs et usurpant les formes artistiques créées 
pour eux. Sarapis était le dieu principal dans ce sanctuaire : il y 
était adoré en qualité de auTY,p et Isis en qualité de aeixetpa, tous 
deux donc comme des divinités de la guérison. » Voir aussi W. 
Weber, Rerl. Pbil. IVochenschr., 1914, col. 480 : « Monumente ans 
Aegypten und der Diaspora, bekannte uni unbekannte, {eigen Sarapis 
mit versebiedeuen Gôtlern oder allein auf einer xXetvr, gclagert oder 
sit^end ; ymueilen stebl vor ibnen ein mit Speisen beset^ter Tiscb. » 
Weber annonce qu’il étudiera ces monuments dans la publication 
des terres cuites gréco-égyptiennes du musée de Karlsruhe. Sur les 
repas rituels dans le culte de Sarapis, voir troisième partie, III, 3. 


100 (F. 466). — Autel circulaire garni de guirlandes et de bucrânes, brisé à 
la partie supérieure (le bas a été retrouvé). Diam. 0,55. — BCH, VI, p. 339, 
n. 45. 

Sapiz’-ô». sr'.qjafve’;] 
xaxà rpcaxayjJLa 

v ^ 

2 ,z Aeoxop, 


STtl Upsu; A’.oxXs- 
5 o-jp xoù A'.oxXéc'j; 

T'jpjJLStSo’j. 

Année 122/1. 

SsXeuxo; peut être le üsXs'jxo; üoxpâxov 
cription. 


de la précédente ins- 
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Sur l’épithète sTttçxvirj;, voir en dernier lieu Amer. Journ. 
Archeol., 1914, p. 40 : elle s’applique à tout dieu qui se manifeste; 
à l’ordinaire, cette manifestation se faisait en songe. 


101 (A 1518). — Petite base quadrangulnire en marbre bleu avec trou de scel¬ 
lement carré à la partie supérieure. H. 0.10; larg. et ép. 0,16. — Trouvée 
dans une maison récente de l’agora de Théophrastos, où elle a été sans doute 
transportée du sanctuaire. — BCH, XXXII, p. 453, n. 26. 

2apx[7:]i5i, ’ Av[o'j6'.ôt| 

'\pço[xp}ir»; ’A(T/cXr ( z'.à[;] 

u 7 tsç xal tmv [ttx'.]- 

8 lov xai to'j àvSpôj, 

5 £9 tepéo; Aàjxovcp 

[t]o-j Tqiwvc[;] 

£y Mup[pltwj['mr ( ;]. 

Année 120/19. 


102 (H 4391. — Base en marbre blanc. H. 0,22; larg. 0,67; ép. 0,43. — 
BCH, VI, p. 317, n. 2. 

Atovjfftcp My^wu llatavuj;, 

lepe-j; yevijwvc;, ^SapaTCiSt, v Is'.ft>. 

’AvatéiSt, f Ap9oxpâTet. 

Prêtrise de Dionysios : 119/8. 

103 (E 415). — Plaque de marbre blanc, brisée i gauche. Long. 0,75 ; 
larg. 0,32; ép. 0,065. L’inscription est gravée sur la tranche. — BCH, VI, 
p. 554, n. 33. 

Atcvjfftc; MtjVW’j Ila'.xfv'.ejp], 

tspsùp '('îvoptevop, vac ? 

Prêtrise de Dionysios : 119/8. 


104 (E 420). — Bloc de marbre blanc. 11 . 0.27; larg. 0,45; ép. 0,14. — 
BCH, VI, p. 341, n. 51. 

Aiovjfficc MT t v.Vj 
Ilaixv.sûp, li'z'j' 
yevcpievcp, 

’Oatptôi. 

Prêtrise de Dionysios: 119/8. 
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iO) (E 4J2). — Grande baen marbre blanc. H. c»,8o; larg. 0,60; ép. 
0,17. — HCII, VI, p. 518, n. 3. 


Ol i 4 eÀa]vT| 9 [oj;o'. x]ai ci 0s?a- 
rcs'JTal A'.ov’jj'.ov 
llaiavtsa, iepî'a ysvcjxevcv, 
àçErîjj Svsxtv xai eOcecsia; 

5 Tf ( ; s’; to-j; 9soù; xai èn'.aî/.S'.'- 
a; Tf ( r reji tc iejsv, Saçâîtifx, 
v ls'.S'., \\vc’je».&, ' A pçoxpaTe».. 


Peu après 119,8. 


to6 (E 605). — Trois fragments d’une sorte de corniche ou linteau mouluré. 
Long, (complète), 1,75; h. 0,15; ép. 0,28. — Trouvés en 1909, 1910 et 
1911. 


' KpjjLcysvr,; HoSï’.Smv'.c-j xai AïoyEvr,; 'F<p|ioysvo'j; Sapi-iSt, v Iat- 

bi, ’ VvO'JOlS'., 'A^OXfâTE'., 
£7ti '.EjÉor A’.ovjfftou tc’j M T ( vtO'j lla'.av.îu; 


Année 119/8. 
Voir n° 85. 


107 (E 732). -— Deux fragments d’une base en marbre blanc qui se raccor¬ 
dent et donnent toute la largeur de la base : 0,47; ép. max. 0,3}. — Trouvés 
en 1909. 

[ÜTaséa]; ‘ 4 ,, .a[oxa£ 0 'j; K.oamvt) 6 sv] , 

'.£fE'à' Y£VC[l.e’ao[' £V TÙ'. ètri] 

A^vaiou opxov[t]o; évtajTùt, 

Orlj [£jot[u]Tov xai to'j 8 y,[jlo’j 
5 [toO ’ AÔTjvaijov xai tmv tsxvmv 


Année 118/7. 

108 (E 431). — Dédicace d’exèdrts. — Stèle en marbre blanc avec corniche 
et tenon d’encastrement; une rainure, qui va s’amincissant de haut en bas, la 
partage en deux moitiés, mais l’inscription occupe toute la largeur. H. 0,56; 
larg. 0,35 ; ép. 0,08. — BCH, VI, p. 320, n. 6. 

[SjTasÊa; 4 >iXoxaso'j; 

Ko'amvt;0ev, iepsùî y£vo- 
p.Evo£, Taj i^ib? 1 ; i- 

X TMV ’8(mV : J~ÏÇ TO'J br- 
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5 jjlo'j toO ’AÔTrjvaluv xal 
to'j 8t ( [j.o j to'j 'Popiaîov, 
èzl sztjxsXifi'ro’j Eévuvo; 

•^jXaaio-j, ’Ï.T.çj.zihi, v Iff»8'., 

’ Avo-jSiS'. , ' A ççoxpaTS'.. 

Année 11S/7. 

109. — Petite base en marbre bleuâtre, brisée droite. H. 0,06; larg. ma*. 
o,io; ép. 0,115. — Trouvée en 1909. 

Ilàç’.; N tx[âv8f o-j 2sXe'jxs-j'] 

’jzîp a’jTO'j xa[l •pvawwj ?] 

2 apàz'. 5 <., £'jçâ|j{6VDj rs xal] 

e ?' le?éor| 

^L-xaiz'i [KcXtmjôev]. 

Année 118/7. 

Le nom du donateur est complété d’après le n" 133, c. Il con¬ 
sacra sans doute un objet précieux (phiale?) : à la partie supérieure 
de la base, on aperçoit les restes d’un trou de scellement circulaire, 
et, contre le bord antérieur, l’inscription oXxjrJ - - - . 

110 (E 4J5). — Trois fragments de marbre blanc qui se raccordent et for¬ 
ment un bloc rectangulaire, non mouluré. H. 1,05; larg. 0,365; ép. 0,225. 
Le monument, dont l’angle droit avait déjà disparu, a été vu en 1673 par 
A. Galland : cf. sa lettre du 20 octobre 1676, adressée à Spon et publiée dans 
Spon, Ignotorum deorum ar t e (Gronovius, Thésaurus Gnccaruin antiquitatum, 
t. VII, p. 261); en 1675 par Spon : cf. Voyage dans le Lez'ant (Lvon, 1678), 
t. I, p. 185, et t. III, partie I, p. 88; Miscell. érudit . antiquit. I, 5, p. 19; 
Recherches curieuses d'antiquités, p. 134. L’inscription a été souvent reproduite; 
voir le lemma de Boeckh, CIG, 2302. Elle a été retrouvée en 1909 et publiée 
exactement par J. Hat/feld, BCH, XXXVI, p. 203, n. 12. 

IIotuaio; [xal]. 

T0U7(5f['0l] - - --- 

uTclp [iaujtùv xa[l] 

7w[v 2apir[t8t], 

5 v Is'8»., \\vouent, f A?7^o]- 
X?a7£i, A'.caxo'jpot;, 

im tepsoj 

27a«0’J 70 J 4V-AC- 

# xasou; KoXwvf 4 8sv 

Année 1187. 
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Sur les Dioskures à Délos, et'. DCA, p. 229 et suiv. Comme les 
divinités égyptiennes, ils protégeaient contre les périls de la mer. 


ni (A 1057).— Partie supérieure d’une stèle de marbre blanc avec corniche. 
I.arg. 0,58; ép. o,oS. — BCH, VI, p. 349, n. 77. 

’ Exl MevoiTcu 
to; c c A0[r ( J- 

[v]a*'wv. 

Année. 117/6. 


112 (H 596). — Dédicacé de voûtes , d'autels et d'un escalier . — Grande plaque 
de marbre dont l’angle supérieur droit est brisé. H. i m ; larg. 0,33; ép. 0,08. 
— BCH , VII, p. 368, n. 18. 

' lxx:v».xc[; 'Ixxcj- 
vtxay 

lefs'j; Ycvé(u[vc;], 
xal M’jfftwv 'Hpa- 
> xXstôrj llatavi- 
éo; ôyyiTïjp, xa- 
vr ( çcpr ( ffaffa 

67 XÙl 6x1 MtVClTO'J 

ap*/. ov "°î sviauTÜt, 

10 OzïÇ TCO 5r ( |X0 J TC-J 
’.VÔTjvaiov xal ~o\> 

5r f p.o’j xo'3 f PojjLat- 
ov Ta; «JiaXîôa; 
xal toùç popic-j; 

15 xal Tfjv àvâcaff'.v 
2açàx'.8i, v ïg.ôi 
' AvcjS'.St, r Aç7toxpaT£'., 

6Xl 6Xt{JL6ÀT ( T0-J 

tt ( ; vr ( ff3’j ^uxçaTC'j; 

20 tc'j ’AçiffTtovc; 

££ Otcu. 

Année 117/6. 

Le marbre est remployé ; tout d’abord il a du faire partie d’ui> 
banc : sur la tranche gauche on distingue encore IATP, peut-être 
’laTpfcxAvjr] ; et. n. 28, b. 
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L’emplacement des constructions n’a pu être déterminé. Selon 
S. Reinacli, la plaque a été trouvée « tout auprès du lit de l’Inopos, 
à l’est ». En faut-il conclure que l’àvâoaatp montait de ce lit au 
sanctuaire? Il n’est point assuré que le monument ait été découvert 
en la place qu’il occupait jadis. Le double, publié ci-dessous, a été 
transporté plus loin encore. 


112 bis (A 1044). — Plaque de marbre bleuâtre, remployée dans les assises 
du monument de Sylla au sud du Portique de Philippe (cl. CRAI, 1905, p. 766, 
et BCH, XXXIV, p. 399, n. 4X). H. 0,34; larg. 0,505; ép. 0,04. — JBCH, 
XXXII, p. 424, n. 27. 


'Iztmvixo- ' IrTtov'xoj «I>Xje'j;, lepsù; Y£v5ja[ôvc-|, 
xal M'jffT'.ov f HpaxXatôo'j llaiavtso; ôvr/à- 
Tr ( p, xavr ( [ç]opT ( <7a<7a sv “ô*. szl 
M avoues "J àpxovrop àvia-JTùi, ôreèç 
) zo'j 8 r ( p. 0 ’j tou ' P<jp.aûov z'tç, v|>a- 

XtSap xal zo'jç ^(o[xoù; xal Tr,v àvâcaatv 
2apa7tt8'., "laiSi, ’AvouêiSi, f .\p7ro[xp|âtî'., 

£ 7:1 STtlJXGAtJ'UOO Tr^ 'iifiZ'i 

^oxp-xTC-j; “où ’Ap'.JTÛovo; 

1 o Ulo-j. 


Double de la précédente. 


113 (A 13ii). — Dédicace d'une fontaine. — Marbre blanc quadrangulaire, 
intact de tous les côtés. H. 0.14; larg. 0,23; ép. 0,10. — BCH, VI, p. 337, 
n. 69. 

Atcvjctc; 

Atovuffiou 

Ups-jç 

Ysvsjxsvoc, 

) T>,V xrfvTjV 7,'d- 
8 T ( XÔV. 


Année 116/5. 

La plaque a été trouvée vers l’extrémité méridionale du dromos. 
De l’aménagement même de la fontaine, rien n’a été découvert. 


Oti.rEs it.YPriESs 


10 
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114 (E 474)- — Base cylindrique en marbre blanc. H. 0,75 ; diarn. 0,58. 
— ’AOrJvot'.ov, II, p. 154, n. 2. 

Aie viens; Awvvaésv üç.r,—’.:; 

TOv ycv Aisvifftsv, 

Ispsa y&vsjjlsvov, 

^apâ-tS'., ’ Vvs-jc'.S'., ' \pnsxpaTS*. 

Peu après 116/5. 

115 (H 675). — Hase quadrangulaire en marbre blanc. II. 0,82: larg. 0,33; 
ép. 0,46. — Trouvée en 1911. 

Auvifficv AwvwCcy üçr ( TT'.ov, 
lepé| a ys)vs(uv9v, cl |A&AavT 4 ç:[çc'.] 
xal o|l| OspairsvTal àpe| ri;; svexev xal 
s-jc;s| 6Jeux; xal srtjiSAtta; *rij; si; a0| Tcvr |, 

5 13 |apà| Is'At, ’ Vvsvctfti, ' VpzcxpaTSt. 

Peu après 116/5. 


116 (E 4X1). — Base quadrangulaire avec moulures rapportées en haut et en 
bas. Haut, du corps, 0,78; larg. 0,71 ; ép. o,jj. — ’AOrjvaiov, II, p. 134, n. 3 
(Monuments grecs, 1879, p. 39, n. 1 ; I.cewy, BilJhauer Inscbr., 345). 

I ’ A If'ffT'.OV ZoîXo'J T 3 V 
rraTspa ZotXov llaffiysvov 
fKaprlaaeûrqv, 2apâzt8*., v l?'.8'. 

’ AvoiètAt, 

5 ir .I lepsw; Awviffic-j toO Atovjfftov ü prr ( 7 t'.Vj. 

R’j[ 

Année 116/5. 

L’ethnique est complété d’après HCH, XV, p. 258, 1 . 47-48, 
Zolac; Zmiaou K., sans doute fils de notre personnage. 

117. — Inscription jadis conservée i Venise, non retrouvée encore. I.a pro¬ 
venance détienne a été démontrée pour la première lois par Bocckh, CIG, 
2295. 

lato; Tatoj ’ \yapvaj;, Upeà; y*vcjj.svs; 
sv Tùt s;tl XavffU'j apxovto; svta-jTÙ'., 
xal ol fJLîAa'/ïiçipc. xal ol ôepars'jTal 0~i: 

73O 8 t,;j.oj to-j ’ \6r,va»'«v xal 70Ù Srjxo’j ~oj 
5 ' Poiaatov v I z\ A*. Aixawsivr,» lAfisavrs. 

Année 115/4. 
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Aixa'.cff'jvr, est invoquée à Athènes (IG, III, 203 : dédicace 
du début du I er siècle av. J.-C. ; cf. DCsi, appeml. I, section VII); 
trois dédicaces détiennes lui sont adressées (cf. n. 122 et 181); à 
Délos, la déesse est dite aussi Aocawt (11. 162). 

Plutarque, De Jside, c. 3 (p. 352 B), nous rapporte qu’à Hermou- 
polis, la première des Muses était appelée à la fois Isis et Dikaiosyné. 
Le Meuaeïov de cette ville n’était point, à ce qu’il semble, un sanc¬ 
tuaire de fondation récente, destiné à un culte grec; cf. Otto, I, 
p. 8, note 7. Dikaiosyné serait l’ancienne Maât, déesse de la vérité 
et de la justice; cf. Drexler, Isis, col. 460, et, du même, l’article 
Maât dans le Lexicon de Roscher, II, 2, col. 2226. Le culte de 
Dikaiosyné, dans l’Egypte grecque et romaine, n’est pas nécessaire¬ 
ment confondu avec celui d’Isis. Une dédicace de la fin du 11 e siècle 
nomme la fois Kcçr, et Atxatsffyvr, ( OG 1 S, 83); i une 

époque tardive des monnaies d’Alexandrie portaient encore comme 
légende Aixawffôviij (Head, Hist. num., p. 863 ; Clermont-Ganneau, 
Rec. archèol. orientale, III, p. 82-83, rapproche de ces monnaies 
un poids en plomb trouvé en Syrie). Mais le plus souvent, l’identifi¬ 
cation était faite entre Isis et Dikaiosyné : une des principales attri¬ 
butions de la grande déesse est de rendre la droite justice : £yù t: 
8ixaiov sCax'Jp-'sçcv fô'joCo'j xal àçyjjtc’j ir.oîr^aa (Hymne d’Ios : 
JG, XII, 5, 14 ; cf. 739, app. ; voir les autres témoignages rassembles 
par Drexler, Isis, col. 459 et suiv.). Elle devait sans doute assurer 
l’équité des transactions commerciales de toute nature. 


118 (H 419). — Base en marbre blanc. H. 0,10; larj;. 0,75 ; ép. 0,3j. - 

HCH, VI, P . 324, n- >5. 


Aiovjsicv Jucvjffêo’j 
2 i 5 ôviov v l a\- 

’Avov6181, tzt, Itçéoç IVisu 
to'j Ia'icj ’Ayaçvsoç. 


' Ic'.8:tt ( v Awvjcw’j 
8oviav 2açârt8'., v lcr'.8'.. 

>* //OÇ / 

àvc’jc'ôu teps- 

t )' 2sa£‘JX0*J TO’J ’Av8jo- 

vCxc j ' PajJLvovfféo’i. 


Années 115 /4 et 1124. 

Le nom du dédicant,qui était placé sur une autre pièce de marine, 
ait défaut. 
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119 (K 415). — Base en marbre blanc. H. 0,13; larg. 0,77; ép. 0,36. — 
B(JH, VI, p. 359, n. 45 (Dittenbcrgcr. Syll n. 765). 


ll-rcÀ6[i.a>.c; Aicv*ja»'cu HcX'jçpTjVic;, îvs'.pcxférr,; 


'av. àperaXiycr, xa'. f, ym t KaXXtsncv 
fj.a a a. v Ia*5i IIpoTcyevêtai, 

to'j ’Àôrymov, i-\ Uçsmç raicu 


Maçffûcu 'Avt»c- 

ÛTCÈ.Ç TOÙ ÔTj JXCJ 

’ Vyaçvso'. 


Année 115/4. 

Tyché ïïpoToysvEia est la déesse latine Fortuna primigenia (cl. 
A. Grenier, Composas nominaux dans le latin archaïque , p. 61) dont 
le culte avait été introduit en Crète. Un phrourarque d’Itanos fait 
une dédicace Ad Sorîjçi xod T-jxv- lIçoToyemat, ( BCH , XXIV, 
p. 238 — OGIS, 119 ; après IIçoTcyevftéa*., on distingue, selon 
Demargne, IN/, qu’on est tenté de corriger et de compléter en 
la confusion du N et de 21 étant possible, si le marbre est 
quelque peu usé); sur ce culte, cf. Ad. Reinach, Rev. ét. grecques, 
XXIV, p. 411-412. L’identification d’Isis avec Tyché est constante. 
Ruscli, p. 44, signale avec raison que la déesse égyptienne peut 
recevoir l’épithète de TCpWTcyéveta puisqu’elle est f, tcj vsovâ-roj 
Kpévc’j ô'jyaTTjp TtpeffÊuTàrr) (Diod., I, 27, 4; IG, XII, 5, n. 14, 
I. 11, et n. 739, 1. 14). 


120 (H 462). — Base circulaire avec moulure en haut et en bas. H. 0,56: 
diant. 0,36. — Trouvée en 1909. 


llTcXsjxa'.cp 
:veipcxférr ( ; xa’t 
KaXXîffT'.cv r, yjvr, 
T'jx T i'- IlfUTcyeveia» 
‘Ia-St, 

ir:\ lepÉo; I V.'cj 
’ Kyjxpéuç. 


Année 113/4. 
Cf. n. 119. 
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121 (E 417). — Plaque de marbre blanc. H. 0,40; larg. 0,42; ép. 0,07. 
— BCH, VI. p. 539, n. 44. 


Nûct/. "Isiô'. 

’ AJWT'!mV E'jftsÇS'J 
MsX'.ts’j;, leçsùr 

yevcjAÊVop, 

5 y.y.-T. zprsTavjxa 

IftpteaTc. 


Année 114/ 3. 

D’après les indications d’A. Hauvette, la plaque a été trouvée 
près du petit édifice, marqué V sur notre plan. C’était peut-être une 
chapelle dédiée Isis Niké, bien que le verbe Iftp-jsafla'. s’applique 
aussi à l’érection d’une simple statue. 

Sur Isis, dispensatrice du succès, cf. n. 3 et n. 4. 


122 (A 586). — Base quadrangulaire en marbre blanc, portant sur la lace 
supérieure l’empreinte de deux pieds. H. 0,22; larg. 0,41 ; ép. 0,50. — BCH, 
VI, p. 356, n. 37 (Dittenberger, Syll. 2 , n. 765). 

’ VraTO'jp'.oç Atc&tàpc'j 

MiXr ( <jtop va p-qp.aTa 

àvéô-qxsv v r<Jt.ô'. 

Aixaioffyvnjt 
xavà TCpéffTayjia, 
itz'. iepéop ’ApiffTtwvo; toO 
E-jÔc^o'j MsX'.tswc- 

Année 114/3. 

Cf. n. 60 (Ta £r (( aaTa) et n. 117 (’lsip A'.xa'.3ffû\rr ( ). 


123 (E 40). — Plinthe d’une grande base en marbre blanc, remployée comme 
seuil dans une maison au nord de l’agora de Théophrastos, brisée en deux mor¬ 
ceaux. L’épaisseur est incomplète : 0,12; long. 1,74; larg. 0,32. — BCH, 
XXXII, p. 425, n. 28. 


—apartSi, ’AvoûêtSt 
twi cvetpcxp'lrr,'., [ èr:\ 


, [ r AproxpjxTSt. àvéôrjxav- - --posavaçspavTsc 
tapjéop ’ApiaTiovo; toO Eà§[3]ço\» [M |sX'.t[îg)ç]. 
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124 ( 1 £ 405). — B ise en marbre blanc qui supportait la plinthe d’une statue. 
H. 0.12; larg. o,6j ; ép. 0,45. — H CH, VI, p. 359, n. 42. 


üsas'jxc; ' Avôpevôcso f PajJLvojfficc, lepev; 
ysvijjisvo;, ûtoç tcO to'j ’Afhjvattov xal 

tcO Srjtj.c-j ~c'j 'Pojjtatov v lat8'. 'Yyij e|!a'.. 


Année H2'i. 

Isis, divinité médicale, est naturellement associée ou confondue 
avec Hygie; cf. Drexler, Isis, col. 521 et suiv. A Hpidaure, un séna¬ 
teur romain éleva au 11 e siècle ap. J.-C. un temple 'Yytstai - - xal 
’ AGXATjttuài xal ’Attîaaovi STCtXAïjfftv AèprTicip; ch Paus., II, 27, 6. 
Hitzig et Blümner, dans leur commentaire de Pausanias, remar¬ 
quent : « Hinsicbtlicb. der aegypliscben Hvgieia ist sonst nicbl 
bekannt » ; mais on a depuis longtemps reconnu que le temple était 
dédié Isis-Hygie, à Sarapis-Asklépios et Horos-Apollon. Dans le 
Sarapieion C, Asklépios et Hygie étaient vénérés; cf. n. 204 et 205. 


125. — Inscription connue par Cvriaque d’Ancône : cf. Co<l. Monac. lut. 716. 
folio ;6, verso, avec l’indication : ail aitlam propc Déliant civit(atis) arcern. 

. Y £(.)•> 1.6 Tjv ’ A 0 r ( vaye p c v> 

’ V9r ( vaïcv 

' Y 6 *r ( vay 5 pa; xal Zt ( vmv 
xal AT ( jjLT t Tp{a t:v (à)Ô£Aç:v 
) 06OÏC, 

£-1 sTttjAeXTjToO ~r t ; Apâxcvrop 

toO ’OpéXov Ba(rij)0sv xal rwv izz l T<à Itpà) 

V pxsTûu K'jSaÔTjvatéw; xal r EtJT'.atcu |sx Ktçap.éwv|, 
szt upsop A»ôa£'jxc['j ] 

10 tcO ’ Yv8pcv!xc-j r Paavcjff'.'c-j. 

Année 1x2/1. 

Le manuscrit de Florence, suivi par O. Riemann, B CH, I, p. 88, 
n. 37, ne donne que les huit premières lignes (avec une autre dis¬ 
position). Zicbarth, Atb. Mitt XXII, p. 407, n. 6, public les 
deux dernières comme une inscription différente en ajoutant : banc 
titnlum exhibet codex Monacensis - - post iitscriptioncm quarn edidit 
O. Riemann sub n. yj. Mais il n’y a qu’une inscription, puisque nous 
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connaissons par ailleurs le synchronisme des magistrats et du prêtre. 
D’autre part l’indication même de Cvriaque nous donne comme 
provenance le pied du Cynthe. Les dieux égyptiens sont désignés 
simplement par le mot 6 îo'. dans les n. 85 et 141. 


136 (E 678). — Grand autel circulaire, orné d’une frise avec triglyphes, de 
guirlandes et de bucrànes. H. 1,05 : di.tm. sup. 0,1)5. Les inscriptions sont 
gravées sous les bucrànes et s’opposent, aux deux côtés de l’autel. — Trouvé en 
1911. 

a) Ait»vîftr,; 

V^vor/ijca 
[ ' A 6 |v,vat:r 



Année 112.1. 

I 


AewvtSr,; 


' Vôrjvayifcj 
Vôr ( vaîs; 


Ait, iapartS’., 

£~'. lîfsrô; SsAferxc-j] 

tc j ' \ vJiçsv'Ixs’j l 'PajAvc-jîCcj]. 


127 CE 446). — Base en marbre blanc, san> moulures. H. 0.76: larg. 0,42; 
ép. o. 25. — lit JH, VT, p. 544, n. 59. 


' Afajvayôça; 

VOïivayôpc’J 
' Afhjvaïc; 

' VfrsjuSt, r E 


Vers 112 ( t : Athénagoras est sans doute celui qui figure dans 
n. 125. 

Hékate est souvent associée à Isis ou rapprochée de cette déesse; 
cf. Drexler, Isis, col. 468; Xum. Zeitscbr., XXI, p. 139, note 17 
et p. 215 ; Delatte, Musée Belge, 1914, p. 41-42. Voir aussi n. 36. 


128 (E 471). — Base avec moulure en bas, brisée à la partie supérieure. 
H. 0.70: larg. 0,39; ép. 0.30. — Ji'JH, VI, p. 344, n. 60. 

VôjTjvayspa; ’ \ÔT ( vay:££\> ? J 
’Aôr,[vaîs;l 
WfTîîufit, f Exxr[s».]. 

Sans doute double de la précédente. 
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129 (E 458). — Base cylindrique dont la plinthe a disparu. H. 0,50; diam. 
0,38. — Trouvée en 1909. 

|’A](fr)|vaYc]pa|;| xal Asfo)Vî.'ftr ( r| 

| si ’ A(0T t vayôp| cj] ' V 6 ( 7 , va toi] 

Atl O’jp'o», 2apâ7:t.|8t, v Ioi5t] 
f’.V]vo-jc'.?k, 'ApTTcxçàTef 11 . 


Même date que n. 125-128, approximativement. 

Le culte de Zcus Ourios fut sans doute introduit à Délos par les 
marchands qui trafiquaient dans le Pont-Euxin; il fut reçu par des 
gens de nationalité diverse. Le dieu est associé à Astarté par un 
Askalonitain ( Explor. arebéol. de Délos, II, p. 58); les collèges 
romains l’invoquent et lui donnent le nom de Jupiter Secundanus 
(BCH , XXXIII, p. 496, n. 16; il se nommait aussi Jupiter Irnpe- 
rator : cf. Cic., Verr ., II, 4, 128). Il est nommé quatre fois dans 
le sanctuaire égyptien : n. 129, 134, 148, 153. Rusch, p. 42-43, 
estime à tort que dans le dernier texte, du même type que celui qui 
nous occupe, « Iuppiter Urius uecessario Serapisest ». En fait, il n’y a 
point identification, mais association : Zeus Ourios, comme Sarapis, 
protège les navigateurs; l’Askalonitain le remercie d’avoir échappé 
aux pirates ; la dédicace n. 15 3 est faite ûrcsp twv ic\o!.Çc[jlsvuv zavcov. 
Voir aussi l’épigrammc de Chalcédoine, CIG, 3797. 


130 (E 402). — Dédicace d’un pastophorion (ci-dessus, p. 62). — Plaque de 
marbre blanc formée de deux fragments qui se raccordent. H. 0,35 ; larg. 0,95 ; 
ép. 0,07. —Édition partielle dans HCH, VI. p. 323, n. 12: intégrale, ibid .. 
XXXVI, p. 204, n. 16. 


5 


[A’j]acc réa[?t|cç Aîxjjlcu xal Aîûxioc ACjrjXto; IIott/acj 
tc’j 1Ic7t[a»!]c’j ’Pwjxa'ci, ûtcsç tc-j 8t|(xo’j to'j ’ Afbjvaiov 
xal tcù ?>Tj[J.c - j toO r PojJLaûav, ~b TtajTcçcf.sv yal ~'ol 'pçrp- 
Tÿf.a £x |V|<5v tôtov Ozsp éay~ùv xal fjvatxùv xal tîxvgjv 
xal Twv C[ rfâvjvov2aça[~ , .8t> v l5i5 , ."j f ’ AvoûffiSi, r Aproxpâvsil 


C’est apparemment le pastophorion dont ©ss^ùc; ’Avrioxs'JÇ 
termine l’aménagement en 112/1 (n. 131). Les inventaires athé¬ 
niens de 157,'6 et 156/ 5 mentionnent déjà un établissement analogue ; 
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cf. Kallistratos, B, I, 1 . 17. Les îraaTcçépia des sanctuaires égyptiens 
servaient de demeures aux prêtres : Memphis ils étaient habités 
aussi par les x-xtcxc'. ; ailleurs il arrive qu’un simple laïque acquiert 
la propriété partielle de zaJTcçép'.a ; cf. Otto, I, p. 283 et 286. 


131 (E 421). — Construction du fmstopborion . — Plaque de marbre gris. 
H. 0,45; ' ar K- 0,47. — BCH, VI, p. 518, n. 4 (Dittenbergcr, Sv//. 2 , n. 559). 


BicçiAcr 

Wv-tox&’J?* jXÊAavTjçiçc;* 
tî,v xcviaaiv 
tcO TuaaTcçcpCcu 
> xal Tr é v ypaç/jV toïv tî 
toi'xüv xal Tfc epoç-î;; 
xal Tr,v iyxauatv tcov (fopwv 
xal tc’j? 7üpcjxcx6cu; 

* 1 «%. / 

4M rri V^f - 

10 xal va; en à-jTcl; aavtèar 
àvé6r t xîv Saparift'., “IatS 1 ., 
’Avs-JciS»., 'AçxcxpaTit, 
erl lepéu; 2 îa£'jx5 - j 
tcj ’ AvSpcvixc'j f Pap-vcuaCrj. 

Année 112/1. 

Cf. n. 130. 


131 bis. — Inscription conservée au musée de Vérone et connue depuis long¬ 
temps; cf. Martei, Muséum l'eronense, p. xxxvn, 2: mais l'origine délienne 
du monument a été reconnue seulement par Boeckh. CIG, 22^7. 

Beéç'Ac; OscçéÀcj 
’AvTicxtû;, |A£Aavr ( - 
çépc;, t l ( v xovlaatv 
to'j itaaTsçopés-j 
5 xal tt,v ypaç^v twv 
T e toi'xov xal tt ( ; 

£pc<p^; xal Tr,v -:|y|- 
xa’jff'.v tüv 9’jpùv 
xal tc’j; -ço\i.iy_bz j; 
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154 LES CULTES EGYPTIENS A UELOS 

io xoùp sv ~z\- -zi'^z’.ç 

xal Tac èîc a-j-ccî; aavl&a; 
àvîôr ( xiv 2api7ci&i, 'Iff'.Si, 

’ Vvs'jctftu f ApTtcxpaxsi, 
î~l Upéor —îaît/.îj 
15 xcO ’ AvSpcvtxrj 
' I’t.jj.vcuî'.Vj. 

Double de la précédente. 


132 (F. 467). — Stèle en marbre blanc dont la surface est endommagée, de 
sorte qu’on ne distingue plus que quelques lettres à' l’angle gauche. H. (sous le 
fronton) 1,20; larg. 0,48-0,5X5; ép. 0,11-0,12. — BCH, XXXII, p. 442, 
n. 68. 


15 


20 


' A| yot]6£Î -\ 'j jxJ st, toO StjJjlc’j tcO’ÂÔT jvatuv, àpxsvxs; Atcrjalo-j xcù | 
jx| e |*cot lfapà| jxcvsv, à;cl Ispéop xsù ^apartScp 2 sX&'jxs’j tcù] 

| ' Vv 5 psvî]xc'j | *’ PajEvcuff(eu, iiz\ è^tjxiATjTcO àè xf ( p vrj- 
acu A| pà Jxcjvxcp tcO ’OçîXc-j BaxijOev xal tmv iz\ \ 

5 xà ls| pà | ’Apxï'l -z'j t: j ’ExeSr^acu KjSalbjvaiéop | 
xal r Ecxt| atcu xoù Otcy âpt&cp sx Kîpajjuov] - - - - 

EIS. EPEYI- 

2iX[&'jx|cp - - - - 
0 U|ps"j]p N - - - - 
10 ' AîtcX[Xôv|icç 1 I:Xj- 

xp-ixeu ’ Afajvaîf zç | M - - - - 

\XlAAi-Jp 

xal. Mva7s|su| - - - - 

Iatc|;|- 

AXsç - - - - 

xxr s 1 — 

’ Ax'.X| Xsj; |- 

ràt|c;]- 

AjX| z ; |-- 

A'.: - - - - 
KX 

A- 

il - - - - 



Année 112 1 . 
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Liste de souscripteurs ; il s’agit peut-être de l’édifice (portique) 
dont tant de chapiteaux subsistent (n. 133); l’un de ces chapiteaux 
porte précisément le nom du prêtre Séleukos. 


133. —Chapiteaux doriques de forme et de dimensions à peu prés analogues, 
lesquels paraissent provenir d’un même édifice, peut-être un portique : les ins¬ 
criptions sont gravées sur la face antitieure de l’abaque. 

a (E 608, trouvé en 1910) : 

'O '.speù? 2éXrjxcç. 

b (E 620, trouvé en 1910) : 

'Jz7rapx=Ç T'.pioxXéc'j; ll[sipa».sé;], 

£r:t;j.e'AT l Tr,p yevop.svep, à?T[ix«î|- -• 

<• (E 681, trouvé en 1911) : 

[Hjapt; Ntxàvôprj — îa£'jx*jc, 
jisXawjçéps;, Onsp ioi'jxz'j x| ai.] 

[•pv]«ix&£ xal tsxvmv 8pay.p.à;- 

d (E 425. — BCH, VI, p. 344, n. 61) : 

’Apurnov ’AXs^âvôpc’J ' Avt».cx«'JC, 

|Jt.eX<CX>avT ( < «pipori- ’jTtsp T ( a'JTCù xal ~r~ 7 'jva’.- 
y.bç xal rùv tîxvov à-rr'.xcO N. 

e (E 535, trouvé en 1909) : 

11XcjTtov O&pazs’jTr,; T. 

/(E 40t. — BCH, VI, p. 54j, n. 65) : 


i-jp.jjiax=; -i'JjJip.âxc'J 
’ AXsfcavSpîv; àvTixàç PN. 

S 537 - — BCH, VI, p. 343, n. 62) : 

-[xavSpcc àmxà; N 

AîtcaXovic’j ’ AXt£av 5 çs*j;. 

Ij (F. 405. — BCH, VI, p. 54j, n. 64) : 

Ar ( p.r ( Tp’.c; Atcvy aiz'J à~7'xàp P 


v., 


L’inscription de a donne la date 112/1. — r, l-zapx=; TijfcsxXfcy? 
llstpau jç, nommé dans b comme ancien épimélète, avait rempli cette 
charge en nq^jcf. DCA, p. 108. — Ilipiç Ntxâvôpcu SeXauxsvp 
a fait une dédicace en 118/7 ( n - ro 9)i d est souscripteur dans 
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il. 175 C, col. I, 1 . 30; son fils (r), Nixavôpc;, dans 11. 177, a, 
col. II, 1 . 33. 

Hauvettc, Drexler (Jsis, col. 469-470), R use h encore (p. 49), 
d’après d, ont cru à l’existence d’une déesse MeXXâvifj dont le second 
a essayé de justifier le nom (ûTr)p.T ( Tr i ç MéXatva). Mais P. Perdrizet a 
indiqué qu’il fallait interpréter MEAAANH comme une abréviation 
de [Xî<O 0 >ÀavT ( (ç:çc?) ; et. Rev. ét. anc., II (1900), p. 266; cette 
heureuse conjecture a été acceptée par F. Dürrbacli, BCH, XXVIII, 
p. 156; elle me semble incontestable. Les chapiteaux analogues 11c 
portent le nom d’aucune divinité; d’autre part il 11e surprend point 
qu’on ait usé d’abréviation alors qu’on ne disposait que d’une petite 
surface. Le redoublement du À est une simple erreur du lapicide ; 
cf. ^a’jTcO. 

Les sommes versées par les souscripteurs sont importantes : )0 Jr 
(</ et c); ioo Jr (/;); 1 )O dr (/); 300 Jr (<•). 


134 (A 1468). — IMaque d’un marbre bleuâtre, brisée en deux fragments qui 
se raccordent, incomplète en bas et â droite; la face arrière est travaillée; en 
haut et à gauche, gorge moulurée. On dirait d’un fragment de table, remployé 
comme plaque dédicatoire. Larg. max. 0,26; h. 0,16; ép. 0,034. Réglage 
apparent et ligne limitant le champ de l’inscription; lettres de 0,01-0,014. — 
BCH, VI, p. 343, n. 57 (Th. Reinach, Mithruiale Eupator, p. 457, n. 5 ; Michel, 
Recueil, n. 1160; OGIS, n. 368). 

Aù O'jptoi ’jtcîç 
MtôpaSâTO'j Eùr'XTOçoj 
xac tcj à&sÀçc'j a’jTC'j 
M'ôpaSaTC’j XpirjffTC'j 
xal twv Ttçayp.'XTMv 
aÙTÔv. 

Scion les indications d’A. Hauvette, cette plaque a été trouvée 
« en avant d’un petit piédestal ou autel en marbre, de forme irrégu¬ 
lière » (Carnet de fouilles, p. 129); ce piédestal est désigné par 
la lettre K sur son plan et se trouve près de la voie dallée. Je n’ai 
pu l’identifier avec certitude ; cf. ci-dessus, p. 54, note 1; mais je 
remarque que si la plaque faisait partie d’un édifice, c’était un édifice 
apparemment fait de moellons, dans un mur duquel elle était encas¬ 
trée. Rien n’indique qu’il s’agisse d’une « base élevée en l’honneur 
de Mithridate Eupator et de son frère » (BCH, VI, p. 302-303). 
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La date de la dédicace a été établie par Th. Reinach, qu’a suivi 
Dittenberger. Elle se place dans le court espace de temps qui s’écoula 
entre la mort de la régente Laodicée, mère de Mithridate — laquelle 
aurait été nommée si elle eût encore vécu — et la mort de Mithra- 
datès Chrestos, soit vers ni. Selon Ferguson, Htll. Ath., p. 458, 
note 2, il y aurait ici allusion aux entreprises de Mithridate dans le 
Bosphore; mais -rà ;:pxy[J.ava a un sens très général et très vague. 

Sur le culte de Zeus Ourios, cf. n. 129. 


135. — Inscription qui se trouvait à Venise et qui n’a point été encore 
retrouvée. La provenance détienne en avait déjà été reconnue par Giorgi au 
xvm e siècle; cf. Calogera, Raccolta li’opuscoli scwnlifid <7 jilologici (Venise, 
1728-1754), t. XV, p. 205 ; elle fut de nouveau affirmée par Boeckh, CIG, 
2298 (I.œwv, Biltlhtwer Inscbr., n. 243). 

’ApXsXac; Atovyffîc'j M opaGomcp t: àyaX|J.a 
àvéÔT,xsv ôtup tî éavTcO xal rf t ç yavaixc; 
xal tôv tsxvov, xa'/TjÇcpc-jffT,; Aopcôeap 
sa-jTcù (byaTpcp, “[fftS’., iizi Upswj 
) Ar ( JJ.T ( TÇ'!c - J TCO At)[ 2.T ( TP'.C , J ’AvaçX'JffT'.C’J, 

jiiîXiQTC’j 5s ~f t ~ vr ( îcj A'.cv'jfftcu tcj ATjjj.r ( TÇ'.:j 
’ AvaçX'jffTÎc’j ’ 

AwvjciStapc; xal Mcsax'-uv 

xal ’ VSâjxap cl ’ VSâjjiavTCî ’ \Gr ( valc'. 

it) £~c'.cOv’ 

"axcpî’jsv-rcp Mapaôt7>vcp. 

Année 111,0. 


136 (E 437). — Base en marbre blanc, sans moulures. M. *>,76 : larg. o. |o; 
ép. 0,30. ■— B(JH, VI, p. 326, n. 20. 

\'àrxpûjv K'.sxçIm'kç 
~cj EùecûXc’J MsXvcrà; 
tcv la'JTCj yiv A toxçtuva 
xX i t5c uxt, cr av Ta 
> 2apâ/t'.5t, ’ Avc'jc'8'., 

szl lepéop 

AïjJltJTptCU TC'J 

At ( (AKJTPÎCU 

’ AvaçXyarîcy, 

10 ^axcps’JcvTc; 

Mapaôùvc;. 

Année 111 o. 
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157 (E 449). — Base d’un piédestal ou d’une stèle; à la partie supérieure, 
cavité d’encastrement rectangulaire. H. 0,40; larg. 0,62; ép. 0,58. — Boeckli, 
CIG, 2506; Le Bas, Inscript., II. 1910. Lecture nouvelle d’après un estampage; 
sur le marbre même on pourra encore déchiffrer davantage. 


Aiov-jcicç ’ VvT'.cfyo'j] A ’Aççoô''s'.o; Aie- - ’• 
’ VxoXXovûx A 1 a*.oç M- - - ? 

lloffetSwv.o; A At||j.- - - ? 

ezl èrtpisXTj-o’j tt ( 7 vr, cxcj ’ ArcXXoSûpcj toO 
<P».Xov jfxo'j AexeXso; xa’>. twv ir\ lepà 
<l»aévvoj toO Aiuvc; Oivaîo’J xat A-rjjj.irj —çlcj 
TOJ A7J{JLt)TfiOJ TflXOp’JfftO , J. 


- -xXsÔT,; Ms- 

’ laCôwpoç ’ A~oX( X- - ) 

Wôoyeérov 


A 

À 

A 


Vers 110? (d’après les noms des magistrats; cj. DCA, p. 109 et 

M 3 )- 

La nature du document a été méconnue par les précédents édi¬ 
teurs ; comme je l’ai déjà signalé (RC H , XXXII, p. 413, note 5), 
c’est une liste de souscripteurs dont nous 11’avons que la fin ; le début 
peut avoir été gravé sur une grande stèle que supportait la base. 


158 (E 410). Dédicace (l’une chapelle et d’une statue à [sis Némésis. — Bloc 
de marbre blanc. H. 0,26; larg. 0,40; ép. 0,25. — BCfl , VI. p. 557, n. 59 
( OGIS, n. 342). 


üogujv F/jp-svc-j; ü’.vaïo;, h- 
çeù; ov, Otcsp toO ôr,[xou toO ’ A6t,- 
voa'ov xal ûtcïç ^ac.Xso; Nixopur,- 
6g\>, àvsÔTjxsv tcv vaev xal to àyaX- 
5 txa "latSop N'epiff&oç, èrl £ 7 CI|jlsXt ( to'j 
tt;; vTjffo*) A'.ovjato’j toO Ntxovo* 
llaXXrjvéop. 


Année 110/109. Le roi est Nikomédès III É vergé tes de Bithy- 
nic, lequel commença de régner entre le début de 128/7 et de 
127/6 ; cf. A. Plassart, BCH, XXXVI, p. 408 et suiv.; P. Roussel, 
Rev. épigr., I, 1913, p. 31 et suiv. 

L’inscription et les n. 1 39 et 141, qui faisaient partie d’un même 
ensemble, ont été trouvées vers le même endroit ; malheureusement 
cet endroit n’est pas indiqué avec une suffisante précision par A. 


Digitized by Google 


Original from 

CORNELL UNIVERSITÉ 



INSCRIPTIONS DIVERSES PROVENANT DU SAKAP1KIOS C I 59 

Hauvette. Dans son carnet de fouilles, on lit ceci : « Autour du 
temple [c’est-à-dire de l’édifice reconnu maintenant comme un 
Héraion], j’ouvre une tranchée du nord au sud et je dégage entière¬ 
ment le flanc nord. Mais c’est vers l’angle nord-ouest que la tranchée 
a donné jusqu’à présent les meilleurs résultats. » Vient alors l’énumé¬ 
ration de quelques trouvailles (terres cuites, etc.), et, à la suite, le 
n. 139 ; puis, avec l’indication : « tout près de l’inscription précédente, 
mais un peu au-dessous et plus au sud », notre n. 138; enfin le 
n. 141 « découvert au même endroit ». Le n. 140 était séparé; il a 
été exhumé à peu près au sud de l’espace V. D’après ces indications, 
la chapelle d’Isis-Néniésis peut avoir été la chambre marquée P 
sur notre plan, laquelle se trouve au nord-ouest de l’Héraion et 
en contre-bas. 

Sur le culte de Némésis dans l’hgypte grecque, cf. P. Perdrizet, 
B CH, XXXYI, p. 256 et suiv. : « Le syncrétisme Isis-Némésis doit 
être antérieur à la fin du 11 e siècle; il s’est produit, je suppose, à 

9 

Alexandrie et dans l’Hgypte grecque, il s’explique par l’assimila¬ 
tion d’Isis d’une part, de Némésis de l’autre avec Tyché, qui dans 
cette équation a joué, si l’on peut ainsi dire, le rôle de moyen 
terme. » 


159 (A 1006). — Base quadrangulaire en marbre blanc. H. 0,09 ; larg. et 
ép. 0,48. Elle supporte encore la partie inférieure d’une statue féminine, dra¬ 
pée, brisée au-dessus des genoux. — BCH, VI, p. 336, n. 38. 


ümcûjv F/apivc-jp Oïvaïo; Ups'jov V Istfi» 

Nspias'.. 


C’est la statue même dont il est question dans n. 138 


140 (E 470). — Base cylindrique, brisée en deux morceaux, mutilée en haut, 
moulurée en bas. Diam. 0,60. — BCH, VI, p. 337, n. 40. 

'O IêçsÙ; to'j iaçâ^'.ôoc 
Soatov E'jp.6vo'j; O’vaîoc 
ûîtsp toO 5t ( jao-j to'j ’ AÔTjVa 1 !- 

WV xal TO'J S^p-OV) TO'J r P«(JLa'!t.)V 

j "lï'.S'. XîlLîOÎ’.. 

Cf. n. 138. 
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141 (I: 454). — Partie supérieure d’une base quadrangulairc ou d’un pilastre, 
avec corniche très saillante. H. 0,16; larg. et ép. 0,30. A la partie supérieure, 
cavité profonde destinée à recevoir la statuette votive. — UC H, VI, p. 5 38, 

Tl. 41. 


üuffiov Evpivcj; O'.vaîcr, 
tefs-jî Y£v:(A£vo;, ~r ( v ia-j- 
tcj B-jjaviç.a 'HS^av, 
xa'/^çcçTjjaaav tôt Atorj- 
> cot £v -eût iz\ IlaçajJiîvo'. (sic) àpycv 
tc; svwjtôi, Oect'. 


Peu après 110/9 ; la jeune fille avait 
Sarapis et Dionysos, cl. n. 43. 


été canéphore en 113/2. Sut 


142 (A 1534). — Petite plaque de marbre, complète, mais non travaillée sut 
les bords ni sur la face postérieure (destinée sans doute à être encastrée). H. 0,12 ; 
larg. 0,15 ; ép. 0,05-0,05. — 'Prouvée en 1909. 


2u7iuv E'jjj-LéJ- 
ve\>ç Otvat- 
c;, t6p[e]ù- ôv, 

[ v I|c.Si Tazoa[’.]- 


Année 110)9. 

Taposiris était une ville J’Égypte où l’on disait qu’Osiris avait 
été enseveli (Plut., De Iside, p. 359 c; Steph. Byz., s. v. Taçccnp*.;). 
Le culte de la déesse, adorée apparemment avec son époux, est 
connu hors de l’Égypte par quelques inscriptions. A Chéronée, au 
111 e siècle ap. J.-C., une femme est lepaçcpoc tt,' âytaç EîfftSc;, 
Upeta ôtà (itov vf t ç (T)aTCoc£t.f'.â8c' EtatSoj (IG, VII, 3414 : texte 
corrigé par Erman ap. Ruscli, p. 82). Une dédicace latine, trouvée 
à Faesulae en même temps qu’une dédicace à Osiris, s’adresse do- 
minae Isidi Taposiri (CIL, XI, 1544= Dessau, Inscr. latinac, 4552). 
La statue sous laquelle cette inscription était gravée a été reproduite 
par S. Reinach, Cultes, Mythes et Religions, IV, p. 416, fig. 4. 


1 



- Inscription conservée jadi 


s à Venise, non retrouvée ; la provenance 


Digitized by Google 


Original from _ 

CORNELL UNIVERSITY 



INSCRIPTIONS DIVERSES PROVENANT DU S.IR.tPII-IOX C 1 6 1 

détienne était déjà connue de (miter (cf. Thésaurus Inscription mu, p. lxxxvi, 2); 
mais on n’en a fait état que depuis Bucckh. — CIG, 2299. 

’ \zzWumo' Aioffxo'jçîSc-j 
XsarcXiTT,; ’ \ vouoiSt Oîîîf ioi'i- 
to'j xa». yjvatx:' xal tùv 
rra'.S'.ov, iiz\ Uçsw; Suffêuvo; 

5 toj O’.vaCsy. 

Année 110/9. 

Le même personnage fait une dédicace ûzlp tûv ia'jvcj 
(KiYavÉpov- ’AçjoSîtjj ( BCH, VI, p. 492, n. 5); le prêtre men¬ 

tionné dans cette inscription, Oeéêic; Aiov’jfftou ’Axocçvrjp, fut prêtre 
de Sarapis en 100/99, prêtre d’Hagné Aphrodité en 96/5. Il est 
donc difficile de déterminer si la dédicace s’adresse à l’Aphrodite 
égyptienne ou, malgré l’omission insolite de l’épitlîètc ayvr,, à 
l’Aphrodite syrienne. 

144 (A 1578). — Dédicace d'un pylône et d’un pavage. — Plaque de marbre 
blanc, brisée à droite et en bas. H. 0,30; larg. 0,28; ép. 0,08. — BCH, VI, 
p. 322, n. 11. 

Aicvjff'c; Zr ( v6>v|o- MapaSovic; ?, lepe-jp y £v - 1 “ 
p.evc; sv TÙt iiz\ ’lâ[acx; àpxovcop £v.avcùt | 

vèv TU-JAwva xa'. ------ - — - - -- 

xal t: Àtf)éaTpuTo[v SâpaictSt, ’laiôi, ’ AvoéotA'., ' Vp-c]- 

5 xpaw., sç Upéwp ’AlÔTjvaYipo'j toj 'EÀÉvcu?] 

KljÇtfftiUp, iiz \ £Z'.(Jl[£Xt ( TC-jJ-- - - 

llatavtioî xai x[ùv iiz\ x'x wpà] ----- 

Peu après 109/8, peut-être en 108/7. Sur la restitution du nom 
du prêtre à la 1 . 1, cf. BCH, XXXII, p. 326, n. 185. 

145 (A 1074). — Plaque de marbre à peine travaillée. H. 0,58; larg. 0,20; 
ép. o. 10. — BCH, VI, p. 347, n. 71. 

’AÔTjvaY-pafp | 

' EXevfoy] 

K-qtpiaie'jp, 

’.epfijp «v, 

5 àvéÔT,xev. 

Année 108/7?; cf. n. 144. 

I.iniN MJITIEN' II 
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Sur le prêtre et sa famille, cf. Ill'.H f XXXII, p. ^07, n. 11 et 
p. 330, n. 219. 


1 ((■> (I: 427). — Dédicace d'un parage et de lumières. — Grande pièce de 
marbre blanc, brisée en trois fragments qui se raccordent. H. o,i | : laig. 1.70: 
ép. 0,37. — IICIl, VI, p. 3 |6. 11. b7. 


II:~A'.cr VatA'.c; A&jxCcj PtaixaTcr - - - 
-z't v.rL'. ~'x: y.tvxAtôa;. sç tepst; ' \- 

xÀt'.SouxoOvTor IIojs'Aov.'c-j ■ 
*axo jî-jcvtc; Ntx-'c-j. 


■ ni s uni - — t: A'.Ç>:î7j;r.>- 
OAÀc&ôpsj toO ’ \roAAcf>t.»p:-j 


Année 107/6? Nous n’avons aucun repère certain pour fixer la 
date entre 109/8 et 88/7. 

L’inscription a été découverte à l’ouest et en contre-bas du temple 
d’Isis (cf. HCH, VI, p. 303). Le pavage et les barrières peuvent 
avoir été placés sur un palier formant perron devant ce temple. 


I 17 ( 1 ; 6 13 et I: 6N3). — Autel orné de guirlandes et bucr.mes. H. 0.59; 
diam. 0,5 3. —Trouvé en 1909. Il faut sans doute rapprocher de ce monument 
une base quadrangulaire portant un socle circulaire, laquelle a été trouvée sépa¬ 
rément en 1911 : les dimensions et l'inscription justifient l'hypothèse. 


Sur Vtiutrl : 


Sur ht /»</>,• ; 


' Ijtàwjcr ' I j'.- 
ou Wô^va'- 
zç FAtùmx, 

iç ’.içuo; \zz/.~ 
AcS.’ifOJ K: 



N-.x’c 


•j. 


Année 107/6; cf. n. 146. 

L’épithète, donnée d’ordinaire à Aphrodite (cf. Jessen, ap. Paulv- 
Wissowa, s. v. Uuploia), se rencontre ici, pour la première fois, à 
ma connaissance, avec le nom d’Isis; voir encore n. 194. (Une 
dédicace d’Alexandrie s’adresse F/jrrÀo’a ; cf. Breccia, Iscri'ioni 
grecbe, n. 150). Mais l’Isis lle/.av’a est célèbre; aussi bien le rap¬ 
prochement entre les deux divinités, Aphrodite et Isis, est-il cons- 
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ifr; 


tant. Dans le temple d’Anoubis on conservait : ’Açpsfvlj'.ov £v va 'Mw. 
à*?r£Cff|M79v iz\ 7a;8aA # !o'j ( Kallistnitos, H, I, 1 . 13). C’est à l’époque 
hellénistique seulement qu’Isis étendit sa protection aux travaux de 
la mer. A Corinthe il y avait des sanctuaires distincts pour les deux 
Isis mv tt,v jjlsv lIsXaY^av, tï 4 v 81 Aîyunriav sncvojxiJo^Jtv (Pans., 
II, 4, 7 ; cf. Drexler, Isis, col. 474 et suiw). 

148 (E 456). — Bloc de marbre blanc, formant le corps d’une base dont on 
a retrouvé le socle et la plinthe. Il est brisé en deux morceaux qui se raccordent; 
mutilations nombreuses. II. 0,41 ; larg. 0,28; ép. 0.4;. — HCII , XXXII, p. 42b, 
n. ;2. 


Z\ . . A * * 


- - - — o\>; 'EXmttJ; 

[Av.] 6[0 x]t 4 v, [£—A] 

['.î|p£o; ’ \tt|o]aac[|- 

5 js’j 7o0 ’.V7 î[c|aao[8&)|- 

fOJ Kçmz’&OU, [x/.â'|- 

8c'jx c "jI v 1 t= î Ilissât |- 


ftc.iviot) 


« V 


V 


Y ^3 I- 

r nr 3 


jj-rpàTî'j ll£i[pa’sc>;], 

10 "ax[o|ç£Jo[vTc;| 

[N]'x-!o-j. 

Année 107/6? cf. n. 146. 

Sur le culte de Zeus Ourios, et. n. 129. 

149 (F. 6c6). — Bloc de marbre blanc, poli seulement Mtr la face inscrite et 
à la partie supérieure, où ont été pratiqués deux trous de scellement. H. 0,22; 
larg. 0,26; ép. 0,24. — IICH, XXXVI. p. 211, n. 28. 

r.AAa? \'[jlOA’.- 
a û-'ip îa'JT^r 
xal 2a~ço0; 
xal xa- 

j T SJXV, v I*fc, 2 a- 
fâz'.S'., ’ Vvoûc’.- 

S’., èrt tspéo; 

IIpoToyÊvoo toO 
Aeov{ 5 o*j flV.WSsu. 

Année 106/5 5 c ^- n * 1 >9» où est donné le synchronisme Protogé- 
nès prêtre -Agathoklès archonte. 
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150 (A 1029). — Deux fragments d’une plaque de marbre blanc, complète à 
gauche et en avant où elle est terminée par une gorge moulurée. Long. nias. 
0.525; ép. 0,04. L’inscription est gravée sur la face supérieure, près du bord 
antérieur. — Un fragment publié HCH, VI, p. 345, n. 55: le second trouvé en 
1911. 

’AX/.XXsù; t;v àoaxa - -- -- -- -- -- -- 
'Eçjjist, £9 le[p]éu; llpoTcyl evc-j patronymique ?\ 

«ttXatôc'j, ^axofe-jovTc;.- - - 


Année 106/5. 

’AxtXXeûç avait consacré i des dieux, parmi lesquels Anoubis- 
Hermès, une table de marbre. Il faut distinguer l’àca£ de la -yxr.iZ 
cf. Dittenberger, Syll. 1 , 583 (inventaire d’un sanctuaire d’Apollon 
Smyrnc), 1 . 9 et suiv. : r t 7tapax£!.[jiÉv7j ~ù 0sm 7?dbr£*a - - - xal 
Tïp: aÙTf ( c àêâx(i)ov jj.app.âp(.vcv zpôp tt,v ypr ( a'.v 7djv 0*je»-a*:vTMv. 


151 (H 676). — Base rectangulaire en marbre blanc : les moulures, travaillées 
séparément, ont disparu. H. 0,745; larg. 0,45; ép. 0,58. Surface très usée; 
la dernière ligne (nom du zacore), gravée très profondément, semble avoir été 
ajoutée. — Trouvée en 1911. 

[ v lff]'.ôi ’Açç[oô]»!t|t<'J ("-) iSvjjxa xarà 

^p:[a |Ta[Y[j.a] àvéÔTjXav 
[ci] {xsXavTjÇcpoi x[a]i ci Sepazcurai 
['J7t]sp -où 8r'p.:-j [—où ) ’A 0 |T ( vaîo]v 
5 [xal] vcù 8 t ( (jlo'j toù f Po)[|x]a['!o)v], 

[£x]l iepéor [70 |ù 

[Bjeoyevo'j K'j8aÔT 1 va'.£[op], 

[Ç)axop£'jovTop Nuaîc'j. 


Date : 105/4 011 I0 4 / 3 - Théomnestos est prêtre d’Artémis sv vy/jw. 
en ioi/o(Voir la liste de ces prêtres dans DCA, p. 219); ce sacerdoce 
parait avoir été plus important que celui de Sarapis; l’année 102 1 
est occupée par Drakon, 106/5 par Protogénès, et j’ai attribué à 
d’autres, sans raisons décisives, il est vrai, les deux années 108/7 et 
107/6. 

La lecture’AççcSérfl ( 1 - 1) est très douteuse, car il faut admettre, 
si on l’accepte, que l’article, nécessaire devant P^p.a, a été omis. 
D’autre part, il me semble impossible de donner à [ 3 f i p.a le sens qu’il 
a dans n. 60 : ce haut bloc de marbre ne pouvait porter des em¬ 
preintes de pied. signifie parfois base supportant une statue 
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(et. IG, II 2 , 793, 1 . 9; Ditt en berger, Syll 583, 1 . 8 et 20), ce qui 
convient mal ici. Il s’agit sans doute d’un autel; et. IG, XIV, 966 : 
i'/StG i~\ t: Ujsv ^Ÿ;;j.a xal zçojx'jvf^a'., e’-ra - - - ôslva*. tcj' 
~îvtî SaxrjXo'j; inxvw tcj ,ÎT ( ;j.aTo; (Weinrcich, Anhke Hcihniys- 
îi’innier, p. 63). 


152 (A 1034). — Plaque de marbre blanc, brisée partiellement en haut ; bords 
mal travaillés. H. o,iS: larg. 0,40; ép. 0,07. Les deux dernières lignes (nom 
du zncore) ont été ajoutées, comme dans n. 151. — BCH, VI, p. >ixî, n. 25 
(Dittenberger. Syll. 2 , n. 770). 

1 |’.o; ? Siif-G'.o; 

2~cç’!o*j r Po ( aaw£ 'Yftjsl >!»(.) 
sztjxjoi x a ? t:y TT l j:'.ov, 

£9 l(e)'so7 BeciEvi-ffTC-j 
3 KuSa^vaCsw;, 

"axoçs-jovTor 
N'ji'.c'j. 


Année 105/4 üu 104/3; cf. n * 1 ) 1 • Sur 1 ° dédicant, et. BCH, 
XXXVI, p. 81-82 et n. 156. 

Il serait vain de recenser les hypothèses formulées sur la nature 
du dieu que l’on a eu le tort de regarder comme un dieu syrien. Du 
n. 173, 1. 13, il ressort clairement : i° que c’est une divinité du 
culte égyptien ; 2° que la forme véritable de son nom doit être 
'YSçslc; et qu’ainsi ce nom, comme je l’avais déjà supposé {BCH, 
XXXIII, p. 507, note 1), est en relation avec le mot •jôup. Le dieu 
peut n’ètre qu’une personnification de l’-jôçeïov, le vase qui contenait 
l’eau sacrée, l’eau du Nil (Osiris), et qu’on portait en première ligne 
dans les processions; cf. Perdrizet, Bronzes Fouquet, p. 49; Weber, 
Terrakotten, p. 24; ci-dessous, troisième partie, section III, 3. Il 
représentait le principe humide, source de toute fécondité et devait 
être plus ou moins identifié avec Osiris. 


153 (A 1010). — Petite base cil marbre blanc avec trou de scellement qua- 
drangulatre. H. 0,15; larg. 0,50; ép. 0,21. — BCH, VI, p. 528, n. 22 (Ditten¬ 
berger, Syll. 1 , n. 758). 


E-jtjx 0 t ’ AzoX| a] ov( ( )o - j X'jjJLÇavnfil ;j 
•jTtsf éa'jTO'j xal tou vtoO E jc;aoj 
xal utusç tùv rAOi^oixévuv ravrov 
A’.l Ojç'.gk, 2açârt5'., v Ij'A'., ’Avcjc’.S'., 
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5 çcxfàr*», 6 ôc^c wvviciî xal ctjul- 
cmjxcî.;, CTt lejscar HeejJivr^TCu 
tc j Oecyftvo'j K*j8a6r t vau(.)r, 
«axsçe'jcvTc; N’jsérj, 

X^ÇWTTjÇtOV. 

Année 105/4 ou 104/5 ; cf. 11. 151. 

Sur le culte de /eus Ourios, et’, n. 129. 


ij4 (A 1120). — Petite base dans laquelle était encastrée une stèle dont la 
trace est encore nettement visible. H. 0,075 ; larg. 0,42. A la partie anté¬ 
rieure, les angles ont été abattus en sorte qu’il ne reste qu'une surface de 0,15 
de large où est gravée l’inscription. — IICH, XXVIII, p. 150, n. 50. 


«.axcf&ucv- 
Tcr Vjjicj. 

Année 105/4 ou 104/3 ; d. n. 151. 

] ; j (H 173 ). —— Base 4u.tdr.1njn1l.1irc en marbre blanc. H. 0,72; larg. 0,56: 
cp. O, JO. — ’.Vir/vatov, IV, p. j pS, n. 5. 

’ \0r ( vay:pav ’ .Vfr^vayifC'j 
’ A ôr 4 va'.cv 

’ A0r ( vay:fa£ xal Aec-mfvr,; xal 
>lT,vtà; ci /t,vg)vc' tcj 
’A 0r i vay:çc , j ’AÔTjvaïsi t:v 
E auTMV 0£Îcv 2aç7.r'.8'.. ~ Iï'.cV.. 

’ Avcjc'A'., 

(,)Ç K’j8t ( v tc 0 Atcvjcicu MeXtTéw;. 

Date : lin du 11 e siècle. Les dédicants sont éphebes ou entants en 
106,5 ; et. RC 1 I , XXXII, p. 308 (’ V^vaycpa; IV, son frère Léo- 
nides et sa sœur Mcnias). 


] 36 ( 1 : 673). - - Base quadrangulaire en marbre blanc brisée en haut, à gauche 
et en arrière. II. 0,72; larg. 0,555 : ép. 0,23. — Trouvée en 1911. 

| ü'X l^-i—1.6| * |- -., 

| r Eç|jjiavc'j| c'.8i v|'.xr ( ç:j(o» 

1 |:ç f .cr —t£^t| i |v.c; —zcç'.c| -j | 

| r P]f.>}xaïcr yajxïTY,j'.cv. 
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5 | st:'. I Apixcvrcr, 

xav^çcfcusT,' Kcîjj.oO; ~r' Ap-xJ xcv |—c| r | 

‘i > /. jîo)r 8‘jyaTf[c'|, 

"a |xcfsÿcvTo; ’ l a , .Sp;.'»| cm |. 

| Mt ( v;]Si.>çc; y. , xw| avAjc 1 ) MxÀamtt,:: i~z\v. j. 


!6? 


Année 102/1. L.i date est donnée par l’inscription des à-xfyx 
IG, II, 985, D, I, 1 . 11, où il faut compléter |A]pxxwv. Le prêtre, 
Ajâxwv‘PX'JS-j? (cf. n. 157) est descendant de l’homonyme, prêtre à 
Délos au milieu du 11 e siècle (Michel, Recueil, Suppl., n. 1531,1. 17). 

Les exemples épigraphiques du nom divin ' Ejpixvc’Jct; sont rares. 
Une dédicace d’Alexandrie est faite '’Epp.avcûo'.St. Ôsén p.syà/.Mi irrry.iioi 
xai. eùxaf'ffTot ; elle est gravée sur une plaque brisée qui porte encore 
i’extrémité d’une empreinte de pied (j}f ( p.a; cf. n. 60); elle date de 
l’époque ptolémaïque ou du début de l’époque impériale (Breccia, 
Catalogue general îles antiquités égyptiennes du Musée d’Alexandrie, 
I : Iscri'iotii grecbe e latine, n. 120, tab. XXXI, 75). Une inscrip¬ 
tion de Thessalonique, appartenant au 11 e ou au nu siècle ap. J. -CL, 
mentionne une association OçtjîxsjtîTiV xal tmv stjxccxtwv 6îc0 
r Ep|Aavc-jc'. 5 cc (Picard et Ave/ou, HCH, XXXVII, p. 94, n. 6). 


i jy (A 109S). — Plaque de marbre blanc ; la tranche droite seule est conser¬ 
vée, elle ponc une inscription [üxsan*]o», , ’Avoiîiot A?v... qui date 

d’un premier emploi du marbre; plus tard, on en a détaché grossièrement un 
morceau long et large d’environ 0,20, sans prendre même le soin d’en tailler 
droit les bords, et une nouvelle inscription fut gravée sur la face supérieure. - ~ 
Trouvée en 1009. 

•jrrsf ' Aîcc/%A(.ma; 

-A- 6-jyaT?" 

T T t 

) £v KlL'K-tU 

*1 . J çS /.Aw / ««rrn 

S* ami or- 


Année 102 1 1 ; cf. n. 156. 

Le sanctuaire de Kanopos était célèbre pour les guérisons miracu- 
euses qui s’y produisaient; cf. Strab., XVIII, p. Soi. Sa renommée 
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dura jusqu’à la fin du IV e siècle ap. J.-C. où il fut fermé. Le 
patriarche Théophile y établit des moines de Jérusalem qui ne 
purent résister à la violence des démons ; enfin des ascètes de la 
Thébaïde réussirent à chasser du lieu les esprits impurs et à le rendre 
habitable (cf. Lunape et la chronique patriarcale Copte, passages 
cités par E. Revillout, Rev. Egxpt. , 1912, p. 102, note). 

Le culte du Sarapis de Kanopos dut se propager comme, à notre 
époque, celui de Notre-Dame de Lourdes. Le dieu avait un sanc¬ 
tuaire a Corinthe (Paus., II, 4, 7); des monuments lui sont dédiés 
en Italie et à Carthage; cf. Rusch, p. 33. Deux inscriptions nous 
attestent maintenant qu’il était connu à Délos dès la fin du 11 e siècle 
(n. 157 et 199; peut-être aussi n. 164, 1. 14-17). 

158 (E 450). •— Base quadrangulairc dont la face antérieure est brisée sur la 
moitié de la largeur. H. 0,69; larg. 0,47; ép. 0,40. — BCH, VI, p. 521, 
n. 9; cf. VIII, p. 135, note 2: I.tvwv, Bildbauer hisebr., n. 307. 

— -— _ -xal Asxpior 

— -- - -| c |v r Pt)jj.aîct. 

1 2 apâ~t 5 '., ' ’Avoy& 5 »., 

[ r Vp^cxpiret, 0|êoïp crjvvâc'.r 

5 .-|2|tire; e-jy.r ( [v|, 

| ir:\ lepsop ’AOjtjvâôo'j toO 

-[ K\>& |a0T,va’.éo;, 

| xXsiSctxo'jvtJo; ’ Apiî-râpyov>. 

[ xavr ( 9opo'jcrrj7 ’ \ |p'.a7''5or. 

10 ["axops'jcvTo; | Tpûçuvop. 

| Mtjvéôwpop ^ |a».vàvSpc-j 

([MaXXû? (r ( ; ero'-'s*. 

Année 101/0. A cette date, d’après IG, II, 985, E, col. I, 1 . 7, 
le prêtre de Sarapis est ’A- - - - -; d’autre part, d’après le nom de 
l’artiste, il faut rapprocher la prêtrise d’’ A0Tr)vi8-r)p de celle de Apàxov, 
laquelle date de 102/1 (cf. n. i>6). Kirchner a identifié ’AOnjvâSr,; 
avec un éphèbe de 123/2 (Pros. Att., n. 223). 

La 1 . 5, où la lecture EET 02 est incontestable, s’explique mal. 
O11 ne peut restituer, ce semble, que |2|é£7c;:; mais pourquoi un 
nouveau dédicant est-il ici mentionné? 

Le nom de l’artiste est complété d’après RCH, VII, p. 12, n. >. 


Digitized by Google 


Original from 

CORNELL UNIVERSITY 







INSCRIPTIONS DIVERSES PROVENANT DU S.1K.1PIEI0X C 


169 


] 59 (E 674). — Base rectangulaire dont la surface est usée et, par places, 
mutilée. H. 0.77: larg. o.j7; ép. 0,55. — Trouvée en n)ii. 

--- -| lIçtdTCyîVOJ | 

«tùatôs'j 6[\>YàTr ( p| 

tsv éauTT ( j 7c| aT£pa] 

11 jOTcyévTjV AeovîScu | < &(.Àa , !Ôr ( v |. 

5 îejéa ye[vs|xe|vov 

| sv tgk ex]i ’ Aya0ox| I° ,j t a?yj 0 }v-z; svwjxwi, 

v Ici8i, ’Avc'jo'.&i, ' Xprcxpâxe'., 

I 

i~\ iejsw; Bscctou toù A'.cvjaCoj ’AyJ ajvéo; |. • 

Année 99/8. La date du sacerdoce de Théobios est donnée par 
l’inscription des àzapx*'-* 10 , H, 985, I:, col. 1, 1 . 58. Protogénès 
avait été prêtre sept ans auparavant ; cf. n. 149. 


» 

160 (K 569). — Hpi style doritjne d’un édifice dont 1 identification est incertaine . 
— a) Kpistyle brisé en deux morceaux qui se raccordent, incomplet à droite. 
H. o,} j ; long. 1,63 ; ép. (avec la moulure) 0,22. — b) Épistyle formé de quatre 
morceaux qui se raccordent, incomplet à droite; long. 1,93. — Un fragment de 
a publié par Th. Homolle, BCH , VIII, p. 103 (Th. Reinach, Mithrid . liufi., 
p. 458, n. 7; 0675 , n. 570), l’autre fragment trouvé en 1911. La partie gauche 
de b avait déjà été découverte par A. Hauvette en i8«Si ; les trois fragments de- 
droite ont été trouvés de 1909-1911, en divers points. 


a AIK AI OSAI K AI 0YIÎ2NI / 

EYIIAT0P02A10NY2S0YKAIT0YEAYT0YIIATP02/ 
eEPAnEYTAISE////////:roVTIISNIIi:0rAPOllOY 

b MOYTO. 

AlANOYBI - - - 
AN I EUE K A ITi.il 
1*1 )E vac. 


- - qz 1$ lettres effacées - - \E£i 2 M 10 PAAATOY v ne. 

- - qz if lettres effacées - VEA.\N|/ I ^K)P 0 I 2 K\I vac. 

- - zq ; ; lettres effacées -AI EUE vac. 


At'xaic; Aixaicu Tov'S|r,r, tepsù; y £V -f JLSV5 £ 2apâ:u8o;, ûzkp tcj 
ÔTjIXC’j tc’j \V0-rjva ,éu»v xa*. tou Sr, |ixcu xofù r Pwp.aCuv xal fïas’.|- 
Xéo; M'.0pa8âxcj 

Eùitâxcçcî Aicvjcû-j xal xcù iauxcO Traxpôç A| '.xaîc’j xcù - - - - 
’fcmôcy xal xf ( ; - - - - 2apiz’.&*, ’Avojc'.|8i, 

'A?zoxçàz£i xal] {jL^avfrJçép:*; xal 
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bizrL7:i'ji7.\c. £1 n\ iziixi/sc 

\ « l il 

tniqne et (iémotiqne, - h 
av.swr xx». 7«v [ £—\. ~x 
|xa». - //(>///, patronymique. 


|tcù ty ( ; ' Vpfzcj | 7:0 - patronx- 

;çs(.>; fts - //(>»/ <7 patronymique - lia-. |- 
isfx - nom et patronymique -'A),Ja».sw; 
(iémotiqne,- "xx:ç;s: jcvt:;?| - - j:r 


.V. C\ J*ai admis qu’il manquait un épistvlc entier entre «/ et /», mais on peut 
croire aussi que seule l’extrémité droite de a fait défait. La longueur exacte de 
l épistvle n’est point connue: en réduisant au minimum les restitutions, on a le 
texte suivant : 




l'.y.'X'.z: l’.y.'x.'.z'j ’ Ic.ïv.à| r,r 7:0 <S/, tc) 0 ’ \6y ( vx*!wv xx’t 

,3a ai |Àé(o; M >iiçxà x~z'i 

Kjzxtcçc; l'.zrjcz'j xal 7:0 ixuTcO nx7p:; A[ ixaisv, ZSxfàn’.ô’., 
v |ff».|8», ’AvcOc'.Si, 'AfrcxpiTS'., xx’ 1 .| |Ji5Aav|r t J9:ç:i; xal 
OiÇx^îUTalç, £| 77t. sn'.{JL5ÀT,]7c0 7-? ( ; 'rijBZ 'J ’- (iémotiqne-, 
\ifi(oz - nom - lla'.]avtsw; xx’ 1 . 7 mv |£rl 7x Uçx - //»>/// et 
(Iémotiqne - xx», - \X |x'.£(.>r, 


#/ » 
n'S~* r • ^ 

^ Ar» w «> V J W < « w« 




- - * ^ ~ 


Je supplée ainsi, dans la lacune ent e </ et /\ n lettres à la 1 . i, 17 à la 1 . 2 
(remarquer que 6 de ces 17 lettres sont des 1 : il faut tenir compte en outre de 
l’irrégularité de l’écriture). A la I. où les lettres sont de moindre dimension, 
il en manquera environ 25. On ne peut croire que le démotique ( Ilaejavtir.»; 
doive être rattaché au nom de répiméléte : tout d’abord, la simple addition du 
patronymique précédé de toO ne permettrait pas de combler la lacune: d’autre 
part, nous connaissons, au début du premier siècle, deux épimélètes du nom 
d”Av>“o;, l’un est l’autre ’A^t ( v.*j; ; on admettra malaisément qu’il 

en ait existé un troisième, 1 lauav.sj;. 

A la 1 . 1, 00; ne peut é:re la lin d’un démotique; il est possible que le zacore 
ait été nommé. 


Date: Dikaios tut prêtre sous l’archontat de Rallias, vers 94, 3 
(et. n. 164); mais, d’après mes restitutions, le monument lut élevé 
nous l’un de ses successeurs, contemporain d’un cpimélète Aropos : 
' \zzr.z ç rXxvxcu Ih'.çxu'jç: fut en charge en 94/} ; ” AécvTc; 

’ \Zrp'.ï!>z dans une année voisine, mais incertaine (et. DCA, p. 112 
et il,). Le choix est malaisé. 


! o l f A 500 j et H f'OP). - Deux 
îPununient *. ./) angle supérieur l» 


ira patents qui semblent provenir d’un même 
auche d’une base en marbre blanc avec cavité 
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d'encastrement. H. 0,095; larg. 0.215; ép- o,>o; — /*) plaque de marbre 
complète en haut et à gauche, jadis rattachée par un crampon fixé dans le bord 
supérieur, à un autre marbre. H. 0,345; larg. 0,32; ép. max. 0,06. — Trou¬ 
vés en 1911. 

a 

Aîxa'.cp |A'.xa'!cj ’IüwStijp, '.î|- 


p£-jp [y«v 5 (uvc ;1 . 

b 

•jTrîç ^ad'.A£[(jp M '.OpaSirc-j | 

EuTtaTopcp | Aicvjacu xa» rfjp] 

£av[cvl p.7f)v[p:;l. 

’ lff'.St 'AçfçcSÎTiji A'.xata'. "? |, 

) 

| £— |î. £7Tl[J.[ £ ATJTCJ 7 T ( P VT, COU |, 


Date : 94/3 ?; cf. n. 160. 

Sur la restitution de b, 1 . 4, cf. n. 162. 


162 (I: 671). — Bloc de marbre blanc. H. o,6i ; larg. 0,39; ép. 0,38. Au 
milieu de la face supérieure, trou de scellement circulaire. —Trouvé en 1911. 


VffXAT^'.iÔT,; 

A'xatc'J 
VÔr ( vatcî 
"IsiSi \\çp:?>’!- 
> ~r t A'.xatx, 


£71'. 



A'.xatcu 



è 


Date : 94/3 ? ; cf. n. 160. 

On sait qu’Isis est Aphrodite, et aussi Dikaiosyné; cf. n. 117. De 
plus il n’est point surprenant que des membres d’une famille où était 
porté le nom de Aéxaicp aient vénéré Isis Dikaia. 


163 (E 0S2). — Plinthe avec moulure à la partie supérieure ; à droite se pla¬ 
çait une pièce analogue. H. 0,17; larg. 0,46; ép. 0,58. L’inscription est gra¬ 
vée sur la moulure. — Trouvée en 1911. 

- - [y;:sç iiaffùsop] MtOpaSavc-j E’jTtaTcl pop ) - - 

164 (E 434). — Base rectangulaire en marbre blanc H. 0,75 , larg. 0,47. 
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ép. 0,45. — Monuments grecs, 1 (.187*.)), n. 8, p. 59, n. 4 (Loewv, BilJh. Inschr., 
n. 244). 




|Ol |A£Àa'/tjç |:pot xal c|l OîJ- 
| fa-£'jT jal E'j|xçânr|v Atov'j]- 
|îijc’j Tsù Ss'jôc’j llatavi[ea|, 
[xÀî'.Sc'j Ix^aavra èv tù>. è| 7TL | 
KaX[At]cj àpxcvrcp èvia'j?ù[i], 



Aixaîc'j 


ts’j Aixatcu ’ f- 


ov'So’j, àpiT-rj' èvsxsv xal sO- 


volap t v.ç éaurcàp xal 
to'jç b&z'jç e-jersc^'a;, 



10 pâr'.f»'., | V I IctS'., ’AvcûciSt, 'Aptrcxpi"*'-, 

xavTjÇopc’jffr^ Aoc.Ôsap zf' 

S-rpaTOvcp 'PajjLvc-jïlo-j O-jyaTpcç. 


cou rou ne 

eottx-:- 

couronne 

Av'C'j 


| tcO è |v K| a 

15 xal N i 

izzi- 

| v£ic]gk ? 

xr 4 ; 

et 

uaxcpî-j- 

z'jzz: ’ VrsX- 

• 

Sapâz'- 

8c; 

couronne. 

A(OV»!cj 

couronne 

20 £v£yxav|r|a 


VfTÏJX- 

Tr é v eîp’jai- 


-Y * 

-*|T 

9 ^ 


> * _ 

COVYjV TOI 

'AréXXove, 


cV VT^GK 


Date : vers 94/3. Sur l’archontat de Rallias, cf. DCA, Appcmi. I, 
section VI. 

On a gravé sur la base, en plusieurs couronnes, les mentions de 
divejrs offices religieux qui ont été remplis par Eukratès, et dont un 
seulement touche au culte égyptien ; sur les autres, cf. DCA, 
cliap. III, section I. 


165 (E 468). — Grande dalle de marbre, sans doute placée dans une niche. 
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L. 1 m 46 ; larg. 0,435; ép. 0.18. L’inscription est gravée sur la tranche. — 
Monuments grecs, I, 1879, p. 41. 


5 


. ACTTjV SaTjfcu i'{ M’j| fJ'. vc'jt |t[y] k O’jyaTépa Sûrstpa xal 
[ZRvov xal üâTjfc; cl | ' Aôr,va jycpcu MeXtTS?; tt ( v ïol - j - 
tmv jATjxéça SafâîciS', ’Avcûciftt» £| ttI | Isçél 0 ]? 

Aixatcu tcO Aixalcj ’lwvlàcv, xXî' 5| cjyc'jvJrc; ftl E'jypâxcy tc 

Atowatcu xc 

Üïjôc-j lla'.avûwr, xavT t çc?c*j5T,£ S; Aoj»ii| t^' ütç |âxuvc; 

r PajjLvcyai'cu ftoyavçc;, 

il droite de "axCÇ5’JCv| TC?] 
l'inscription ’ VxcXXovlc'J 

tc'j Aixaîc’J. 


Date : vers 94/3 ; cf. n. 164. 

Sur les dédicants et leurs familles, cf. BCH, XXXII, p. 308. 


166 (E 452). — Colonne en marbre blanc avec moulure en haut et en bas. 
H. i nl ; diani. 0,32. — IICII, VI, p. 328, n. 23. 

Au K’jvÔun, 
üapaTUÔi, V I aibiy 
xaxà 7rçcairaY[j.a 

\ & C «w «wAwjJLC^ 

5 «PiXmvîSc-j, 

£zl Isféwî Aixalcj 
tc’j Atxaîcu ’lovlScy, 
xXs'-ÔcuxcOvtc; 

F/jxpaTcy (tcù) A'.cvjc'cu 


10 


TC'J üi'jOc'J, 


;axcçs'jcvTc; 
A zcXXovîcu 
•j Aixatcv. 


Date : vers 94/3 ; cf. n. 164. 

Le dieu du Cynthe est associé aux divinités égyptiennes ; cf. n. 187 
et 209. 


167 (E 395 et E 459). — Deux fragments d’un entablement ionique compre¬ 
nant Tépistvle et la frise; la décoration était visible sur les deux faces, a, brisé 
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à droite, paré à joint à gauche. M. 0,525 (épistylc : 0,165 avec tasces de 0,075, 
0,06 et 0,05): long. 0.51; ép. 0,44. b, complet seulement à droite ou il 
était paré à joint, et en bas. H. max. 0,105. I.’inscription est gravée sur les 
trois fasces. — Trouvés en 1881 et 1909. 

a .”?cavaTî6î. 

- - 1, v Ifft8i, ’\vc-j| c'.8'. | - - 

------- su llaiaviior. 


b 


- - [i~\ sz'jj.£'At)r=-j rzO tt ( ; W,ss|u ’Apczjc-jJ- - 


W i « 


C’est peut-être le même épimélète que dans n. 160 (début i t! s.). 

168 ( 1 ’ 685). — Dix fragments qui se raccordent, en sorte que la plaque est 
partiellement complète à droite, à gauche et en bas: il manque une partie de 
l’intitulé à la partie supérieure. Trouvés en 1881. 190g. 1910, 1911. 

(/o/V le texte sur la feuille ci-contre ). 

Date incertaine : fin du 11 e siècle ou début du I er . Sur les épimé- 
lètes du nom d’ v Aço7tc;, cf. n. 160; mais on peut compléter aussi 
’Ap[ta7*a£’AptffTséu MapaOwvto;]; cf. DCA, p. 115. 

La plupart des souscripteurs ne peuvent être identifiés. Tous ceux 
qui portent des noms romains ont été recueillis par J. Hatzfeld, BCH, 
XXXVI, p. 10 et suiv. Parmi les autres, quatre sont des Athéniens: 
l’épimélète de l’emporion A-jjtjxaxo; ’ ApiffTstôcu r EffTiatoôev (col. I, 
1 . 3 et suiv.; cf. DCA, p. 181 ); AicyÉw,; Atoysvcu K'jSattojvocwj; 
( 1 . 8), le même peut-être qui fut thesmothète à Athènes en 95/4 
(Kirchner, Pros. ait., n. 3834); Zr,vov et A'.Ô7t(j.c; ( 1 . 10) qui 
appartiennent sans doute à une famille du dème de Marathon où 
ces deux noms sont connus (cf. Ad. Wilhelm, Beitr. ^. g rie ch. 
Inschriftenk., p. 88). 0af ( atî NsiXcu ( 1 . 23) est une Égyptienne. 
' HpixXs'.tc' T’jçto; (col. II, 1 . 47) peut être le père d’ f 'Epp.a(.:4 
"HçaxXiètrj Té ç'.zç(BCH, XXXI, p. 462, col. II, 1 . 11 : catalogue 
postérieur à 88). ITpàüXc; (col. II, 1 . 53) a mentionné expressément 
qu’il était originaire de Samarie; la ville fut détruite par Jean Hyrkan 
en 108 (Jos., Ant. Jud., XIII, 275 et suiv.; Bell, jud., I, 65 ; 
et. Schürer, Gesch. d. jtidiscb. Colkes, I ! , p. 266 et suiv.); mais, à 
l’étranger, les Samaritains purent garder leur ethnique après cette 
date. 
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Az:X[X] — 

07 )- - 

HXwôoçjo;] - - 
XpUfflXXOÇ - - 
Tçûçov rXaûxuvc' — 

’AvSpévixoç Mévropoç- - 
EuoSo; A-rj|X7jTÇ'.'o'j 
’lffiYsveia AuXou 
Aœvvaéboçcç "Eçjjlovoî 
Xaçt^evoî Sapaxûovo^ 

0ec8oçcc «PiXcarçâTOU xai ûxsp i5ûj(v) 
2açiaxuov ’ AxoXXwvioy 
’ Avrtxarpo; ’ AçtffTsoy 
Ai]|jLr ( Tpw; ’AçxsjxtSwçoy 
MtxxaXc^ A7)|X7 |t:j''o'J 
Hpà? KaçouiXio; 

<l>r.ÀcaTpa-co; ’A6r t vLwvo- 
Aeÿxio? ’AçéXX’.o; 

’ Avt&xo; KatxéXioî 


A 

A’ 

A 

A 

A 

A 

A 


B 
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Le montant des souscriptions est peu élevé, à l’ordinaire une ou 
deux drachmes, quelquefois cinq; l’épimélcte de l’emporion donne 
50 drachmes; G. Ofellius ( 1 . 11) deux statéres d'or, représentant 
45 drachmes. 


169 (A 1265). — Cippe en marb-e blanc. H. 0,4b; larg. 0,14; ép. o,i0. 
— KCH, VI, p. 324, n. 16 (Dittenberger, Svll n. 759; Michel. Rtrucil, 
11. 1165). 

Sapàmôi, 'ÏjuV., 

WvcvctSi 


5 


10 


iKs'.jv-cc; Ta-c-j 
( y.OL~ | x -ç:î7ay;j.a. 
5»X CVStÇCXJ'LTC’J 

Mr ( vc8(ifrj 
tc % j Àyicu 


.NixcjiTjftsM;, 


1 1 ^ # 



t:0 'Xyibiç'/ vj 
MapaOcmcj. 


La date est incertaine. Si le donateur est K:tv7;r IVcu ’ 
sans doute fils de râioî Faîcu, le monument peut appartenir au début 
du 1 er siècle (cf. DCA, inscr. ^,V). 

Il existe un autre exemplaire de l’inscription (A 3041 r= BCH, 
VI, p. 324, n. 17) qu’il est inutile de reproduire, puisque les dimen¬ 
sions et la disposition des lignes y sont identiques : ce double donne 
intégralement la lecture Kôivtc;. 


170— Stèle mutilée. H. 0.58; larg. 0,22. — Conservée au musée de Svra ; 
et. IG, XII, 5, n. 715> ; mais la provenance détienne est incontestable. 


) 


U~]i ls?s|u; 

| ’ A pJtstérj ~[ cO | 
|’\|çt57£0-j Mapa6o| 

xa'njçcpc'jcw[v ft’i| 
HpoTCYîvs'oJ z. xal | 



«Puaj tmv ’Ap'.s 
cj 6*jyareptov. 
x/.s'.Ôcuxo'jvtc; 
hï WptSTîS'J 7 ! 
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^axcçsûcvrc; 

Kpo'/ffc’j. 


A ri.st cas doit avoir etc prêtre peu avant 887; en effet, il est 
éphèbe en 107/6; cf. Kirchner, P ms. dit., 1678; ici ses tilles sont 
déjà en âge d’être canéphores. Voir aussi n. 187. 


171 (H 447). — Base quadrangulaire en marbre blanc. II. 0,75 ; larg. 0,4; ; 
ép. o,2j. Le bloc avait reçu auparavant l’inventaire, IG, XI, 1309 (reproduit 
ci-dessous), gravé en bas, mais en sens inverse. — IICH, VI, p. 341, n. 52 
(Strack. Dynastie <ltr Plolemiier, p. 263, 11. 134; OGIS, n. 170). 


() ispâ'j; Màpxoc ’ RXwffiV.s; 

•jrffp fiaatXéo; ilTcXsji.aéc*j 

iÎGTCÙ TTfîJC’JTà-rG'J 
•j'.cj ^asiXéu; llToXejj.ato'j tcù 
) ?>£'JT£pC'J K'J£ÇY£TCU, " A [JLjJLWV' 

'/aÇlGTTjÇ'CV, xX£t 5 c’JX-'J VTS ? 

’ Aptarovcp tcj V ’ytove; M'jppt- 
vcuatc’j, xavT ( çcpc , jffT,p bï 
riçMTcy£V£'Iap '\ç,'.a~iz -j 

10 t: 0 ’Ap».GT£C'j Maçaôov/c'j (byaTpc;. 

0 

La date est incertaine. Ptolémée X Sôter II régna sur l’Egypte 
de 116 à 108 ; puis il en fut chassé, mais se maintint en Cypre de 
108 à 88 ; enfin il reconquit son royaume en 88 et mourut en 81 
(cf. Bouché-Leclercq, II, p. 94 et suiv. ; p. 110 et suiv.). Si l’on 
refuse d’admettre que la dédicace a été consacrée durant son inter¬ 
règne, il faut dater de 88 au plus tôt le sacerdoce de Màpxcp. Pour 
placer le document après la catastrophe de 88, j’ai fait jadis état du 
remploi du marbre ( 5 CH, XXXII, p. 403); mais il est assuré que 
bien avant cette date, des marbres ont été remployés dans le sanc¬ 
tuaire égyptien (cf. n. 112, 134, 157). La canéphorc est l’une des 
deux filles d’Aristéas, lesquelles exerçaient la même fonction sous 
le sacerdoce de leur père, de date incertaine; cf. n. 170. 

W. Schubart, Ai ch. f. Papyrus-Forsch ., V, p. 115, note 1, a eu 
tort de croire que Màpxcp était un Romain qui avait comme surnom 
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’EXe’jffîvto?. C’est évidemment un citoyen athénien du dème d'E¬ 
leusis. 

Sur le culte d’Ammon i Délos, et. n. 37. 


172 (H 672). — Dédicace d’un monument par le peuple athénien. — Trois 
fragments, qui se raccordent, d’une plaque de marbre blanc, brisée à gauche. 
H. 0,50; larg. max. 1,27; ép. 0,13. Surface très usée; lettres de 0,04(1. 1 
et 2) et 0,03. —Trouvés en 1911 (fragments tombés de la terrasse dans le réser¬ 
voir supérieur de l’Inopos). 


['O £ ’.VÔTjvatov àzb xûv tc-j 

---------ov SapârtSt, v Iat 5 i, 

| èîti èz'.pLiX-qrî'j X7j£ vr ( aou Ar ti u]£C'j xcù 'Ixsatcu * AXauu; 
[x«i xûv ètet xà lepx Ar^cSoxcu x]cù ’AÔTjvtwvcj ' Waiéoç 
xal ----- xjcù ’ ArcXXol 8wp ]s\> 


L’inscription appartient sans nul doute la même année que la 
dédicace DCA, Append. III, n. 27, que j’ai placée approximati¬ 
vement au début du I er siècle. Mais, dans ce texte, les £icl xà iepâ sont 
Ai)p.ô8oxoç ’AÔTjvtwvoî 'AXatsuç et KXetxoçùv rbpyo’j ’lovtStjj; ici il 
faut admettre une grande inégalité des lignes si l’on veut intercaler 
le nom manquant et regarder - - - ’ A7roXXc5wçc-j $X’j£’jc comme 
le prêtre. 

Il eût été intéressant de connaître quel édifice le peuple athénien 
consacra à Sarapis et Isis et quelles ressources spéciales il y affecta ; 
mais l’inscription ainsi mutilée ne nous éclaire ni sur l’un ni sur 
l’autre point. 


173 — Dédicace d'autels, de sphinx, d’un pavage et d’une horloge (ci-dessus, 
p. 53). — Deux exemplaires différents d’une même inscription dédicatoire. 
a (A 1489) : Plaque de marbre blanc brisée en trois fragments qui se raccor¬ 
dent, incomplète en haut et à droite, haute d’environ 0,35; ép. 0,03. Trou¬ 
vée en 1909-1910. — b (A 1200 a et P) : Angle supérieur droit d’une plaque 
de marbre. H. 0,24; larg. 0,14; ép. 0,05. Angle inférieur droit qui parait 
appartenir à la même plaque. H. 0,18; larg. 0,23 ; ép. 0,045. Trouvés en 1881 
et 1911. 


a. 


- - -.| Ntx>!c’j| 

------ [sv; p.£XaJ- 

l v ] T i9^P c [c ûiwp éa'jxcù] 
xal xy;- [yjvaixc; Ilaxpc]- 

ClLTfcS EGVPTIEKN 12 
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5 çua; xa[l xwv tsxvuv] 

Nixtc’j x[al ’AzcXXuviaf] 
xal xoù cîxsfw’j] KXÉovc; 
xoù KXÉovfojp xoù; (io- 
xal xo X(.8c<rxpuxo[v] 
io [xa]l xà; ayiyyT.' xal x[ôj 
ùçoXcy'-cv SapaTCiS', [ v Iff'.]- 
81, ’AvoùêiSt, r Aj:^ox?i[ Te -]» 

'YSpefen àv6ÔTqx[ev] 

ix xùv ?8'!ov, 

15 ètcI Upso; ’Apx[£|Al8Û|- 
pou xoù ’A7tcXXc8wp[o’j] 

[A]afjirxpÉ[u;, xa]vr,9opo[-j]- 
ffiri; 8£0 Ç'![Xkip] xîj; ’Ap- 
x£[u8ûpcu AaiJLZxpÉoc 
20 0'jfaxp;;, ÇaxcpÉ'jovxc; 

E’jcSc’j. 

b. 

.Nixîou 

-.sù; (ifiXavr,- 

[çcpo; ûîokjp éauxoù xal 
[xfj; yyvat]xô; üaxpoç'!- 
5 [Xa; xal xô]v xéxvuv N'.- 
[xiou xal ’ A TtJcXXtima; 

[xal xoù c'.x£i]ou KXiovo; 

[xoù KXÉovo]; xoù; £«- 
[jaoù; xxX.] 

------ [xavrjç:]- 

[poûajtj; 0EO9'!Xirip 

[xt;;] ’ ApX£(JL'.SÛpO’J 

[Aa(JtTC]xp£u;, 

saxcpeùovx:; 

5 EùcSou. 

Il importerait de dater rigoureusement la prêtrise d’Artémidoros, 
mentionnée encore dans les inscriptions suivantes. Il est assuré 
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qu’elle n’est point antérieure au début du i* r siècle : les noms de 
quelques-uns des personnages qui figurent dans les listes n. 175 
A, B, C, le démontrent; mais la faut-il placer avant ou après 88? 
Sur ce point, je ne suis pas parvenu à me faire une conviction. 

Les souscripteurs énumérés dans les listes que je publie 
peuvent avoir contribué à la réfection de divers édifices, plus ou 
moins endommagés par les soldats de Mithridate. Mais, d’après les 
débris des intitulés qui subsistent, il s’agit toujours de réparations 
faites à une même construction, vraisemblablement un aqueduc ou 
une canalisation. Ces travaux peuvent avoir été rendus nécessaires 
par tout autre accident que par le sac de Délos. L’histoire du sanc¬ 
tuaire égyptien après 88 est à peu près ignorée : il est loisible de 
faire et défaire les hypothèses avec une égale facilité. 

Euodos, qui est zacore sous le sacerdoce d’Artémidoros, remplit 
cette charge durant dix-huit années. Il semblait, jusqu’à présent, 
qu’il avait été d’abord attaché au culte d’Hagné Aphrodité, mais 
qu’à une certaine époque, sans doute après 88, il y avait eu fusion 
entre les deux cultes, syrien et égyptien, lesquels n’auraient plus 
comporté qu’un zacore unique. Cette conclusion même est impro¬ 
bable. En fait, seule la dédicace BCH, VI, p. 490, n. 2, nous apprend 
qu’un Euodos fut zacore des divinités syriennes; rien n’indique que 
ce personnage ait été renouvelé en sa charge. Il faut en effet écarter 
de la discussion la dédicace BCH, VI, p. 499, n. 21, qui démontre¬ 
rait ce point. A. Hauvettc en a donné la lecture suivante : 

’Ajrâlpyt e[ê]<3 

èmjxco, 

eç teç£[«]; ’ ApTsp.[ r .5ci |- 
pou, ÇocxopeâovTOî 
5 EvéSso. 

Je n’ai pu retrouver la plaque de bronze, — détachée sans doute 
d’une oreille votive, — qui portait cette dédicace; mais je ne doute 
guère que la première ligne, dont la lecture, de l’aveu même de 
l’éditeur, est difficile, ait été mal déchiffrée. La forme ’Arapy’. es: 
inouïe. D’autre part, on remarquera que le prêtre est précisément 
Artémidoros, qui dessert Sarapis, Isis, etc. Il est difficile de rétablir 
le nom de la divinité invoquée (peut-être faut-il corriger A. Pri 0 en 
(Y)[AjPEI£ 2 ); du moins doit-elle appartenir au panthéon égyptien. 
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Les autres textes où est nommé Euodos ou bien ne mentionnent 
nulle divinité (n. 182 et 185), ou bien se rapportent au culte égyptien 
(n. 175 C, a, 1 . 12; n. 183). Toute trace d’une fusion entre ce 
culte et celui de Syrie fait défaut : c’est sur l’autorité d’une lecture 
erronée qu’on avait attribué à un prêtre d’Hagné Aphrodité la 
construction d’un temple à Isis (cf. BCH, XXXII, p. 386, note 1, 
et, en rectification, DCA, Appetid. III, n. 36). Par suite, il faut ou 
bien distinguer deux personnages homonymes, l’un qui fut zacore 
d’Hagné Aphrodité, l’autre de Sarapis, ou bien croire que le même 
Euodos, ayant été pendant un an au service d’Hagné Aphrodité, passa 
plus tard à celui de Sarapis auquel il resta attaché pendant dix-huit ans. 

La prêtrise d’Artémidoros, sous laquelle Euodos n’indique pas 
encore le numéro de son zacorat, se doit placer au début de cette 
période de dix-huit ans. Il est impossible de définir avant 88/7 un 
aussi long espace de temps, vide de tout zacore, à moins de remonter 
au delà de il i/o, ce que ne permet point le nom du prêtre, absent 
du catalogue (n. 73). Mais il demeure possible que l’année 88/7, qui 
ne marqua point, on le sait, l’arrêt de toute vie à Délos, tombe dans 
cette période même. D’une part, le dernier zacore connu doit être 
Kpetaeç, en charge sous Aristéas, c’est-à-dire, comme il semble, peu 
avant 88/7 (cf. n. 170 et 181) : Euodos lui serait postérieur. D’autre 
part, le dix-huitième exercice d’Euodos coïncide avec l’épimélétat 
de KaXXtjxax 0 » ’Etcixçxtcu Aeuxovcevcî si on identifie l’épimélète 
avec le personnage homonyme qui fut archonte-roi en 99/8, il sera 
difficile de faire descendre beaucoup au delà de 88/7 le terme des 
dix-huit ans. Ces deux données sont contradictoires ; en consé¬ 
quence, j’ai rejeté l’identification (cf. DCA, p. 115). Dès lors la 
prêtrise d’Artémidoros peut tomber après la catastrophe de 88; mais 
on voit qu’ici encore nous n’atteignons aucune certitude. 

Sur le culte d’Hydreios, cf. n. 152. 

i 74 (A 1051). — Base en marbre blanc, brisée à la partie supérieure. H. 0.10; 
larg. 0,35 ; ép. 0,44. — Date et lieu de trouvaille inconnus. 

étri. lepéo; ApTe[u 5 càpc*j tcù 
’AircÀ[Xc]&[(j]çcu AapL7rc[pé(Jî|, xavTjÇcçc'j- 
BsfcçfXrjp -zrfc ’ApTôjUÔûpcu] 

[Aa]jA 1 tTpS<i>£. 

Date : cf. n. 173. 
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175 (I' 697). — Six fragments qui paraissent appartenir à la même plaque : 

a (3 fragments raccordés), complet en haut et à droite; b et d, complets en bas; 
c, complet en bas et à droite. — Trouvés en iH«Si et 1911. 



[’Aya0£Î TÛxs’h toO tcj ’Aôïjvaîov x[a]i 1 où t;-j 

['Pujiaîov] ‘ b iepeù; tcù 2ap[â]n5c; ’AçTejuÔuçcs ’AitoXX[c]- 
[Sôpou Aa{j. 7 r|TÇ£'j; àvéypa[4>lsv to'j' ffuvcscATrjpisvoy; tù[v] 
[ÔspaîceuTÙ |v ? ilç xqv tc[j j 8 )?t’ou èr'.Jxs'j[r ( ]v xal t:v ttîjxx 


9 2V 



* 

> 


10 



- - [ojy xb 5s-jT£?:v 
- - [en]'. tsjso; 

b. 

l’iJffirHvl - - 

| Ey]xXeî6| TjcJ - - 
|2T£]çavr,;? 4*’. - - 
— - - N'.xàv[8p3u] - - 
| N |'!xt] ’A“ 5 ÀX 5 çiv[c'j | - - 

V — r.zz; ’Ha - - 

B ’Apffwsr, - - 

A ’làffuv ’làaovs; 

V A[uXo;]? Kcçvt,Xk; 

A - - - TjV'.o; ’Ay£{i.â[x:'j] 

V ’ArcXXwvtc; ZV ( vuv:[;| 





5 . 

. ytc-j 

--Xxîvic; 

- - - xal Otcîç rùv ’.Siov 

.Xto; 

10 [’A7 coX]Xov!8tj; ’AxoXXomSc’j 


A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

I' 1 

In 

A 

B 
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- - - dz'J 

- - Sopc; A-»jîx[*r 4 T: |çéc| 

- - CXÇaTTjC [ r P]oôicj 

- - T,p ’ApîfftCJVCP 

) - - IC? I JtXcffTÇàTCJ 

------- » -» 

* w T 

.. A 


Date : cf. n. 173. 

J’ai restitué ûSpiîcu, </, 1 . 4 d’après n. 175 D, 1 . 1. C’était sans 
doute un réservoir, peut-être avec un sanctuaire du dieu Hydreios 
(n. 132 et 173). La seconde construction (xcv rzp'x - - - ou zeçi 
x - - -) ne peut être reconnue. 


175 B (T 6S6-691). — On/e fragments qui paraissent appartenir à la même 
plaque : a (2 fragments raccordés), complet X la partie supérieure; £(5 fragments 
raccordés), complet partiellement à droite; c, </, e, brisés de tous les côtés; /, 
complet en bas. — Trouvés en 1881. 



l’AyaÔeî tcO Sr^su t|cu ’AÔTjvattav xal rcù frqpic'j |tcO f P<d]- 

[piaiov c Ufiuç tcO 2ajà7ci5]c? ’ApTefpii|Sa>pc* \A:tcXXc[Sufcu] 
[AajjiTrcpeù; àveypav^ev] tc[*j; au|xcto]Xr l |A.évsuç [xûv Qeça]- 

f- 5 -jTÙv] ?.[xlal x:v îc. 



) 


. A 

. A 

. A 

. A 

- - -û]zîp ~c| 01 'j'.cO I 

| Gz'ip Y'jv]atxéç A 

----- cx\Écup A 

- - - - ücrMC'j IB 

- - ( A*c]ffxcjp'!Scy V 


Atcfi - - - 
E’jôc^Jcpl - - - 

SaS&iî- 

BecSûpa 2 - - - 
‘PtXcffvpaTrc[çl - - - 
hsyévr^ II - - - 

’lty.à^ Aup - - - 
Mt,vcY£v|t ( c] Aopcfôîc'j] - 
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B Nocxfficv Awpc 0 [éou] - - - 

A MtjVcyîvt); 07 ti[p] - - - 

A MT ( Tfcçr/ïi; vac. 

a- A AicçavTOî AicçàvTou A 

(eu A ’ Açjt£[jl[(o]v KaXXuJTpâ-cou A 

; A Tp'jç[(*)Jv’E 7 aTyyx'i( v ) 0VT0 » A 

A ’ Asx[X]ârov xal ^ B 

A A'.o[ax]oupî57j^ A'.caxcuptSs’j III 

Fi[tcfl ’AX(.xt ( lc; /// 

Elipiilvato; Aâp.a A 

| E’pr ( v]aïo; ? E'pï]va(ou A 

.[’a]vtiôxou A 

----- [’Atc]oXXuv>!c’j A 

. - - - - aveu A 

. A 

------- - C y A 

----- aixioç A 

- - zç ’ AYaôoxXécu? A 

- - xX-^; ütcîp Su|A|Aàxo(u) B 

- - ov Sapariovop A 

A llTo[Xs{x]aToî IlXcuviovoc B 

A OeafYévjrjî Mr ( voÔôpou B 

B llpwfxîu^v MrjVoSiipcu B 

A ràtop [’ AXJixtqwj ? IIctcX(o’j A 

A MaY«v xal 0 'jx*Ç=î A 

V Kâprccî Kov.â-r»)C III 

A ’AîccXXôvk; xal 'Qpaîa cl 

2 TpâTüvo(ç) A 

A - - [2'clepTtvwcxaluTCèp'r^ç 

f Y'jva'.x]c; xal rôv tsxvov H 

- - - [B]ct ( 0 cu A 

- - î KaXTCopvicî A 

- - cp ‘Pôpaôvic? A 

- - - ç Tauplcu A 
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V ’ Avraîoc - - 

A Ao?30£c[;| - - 

A 'OVj(Ji 7 uto - - 
A Aâ ( awv I - - 
A. ’AxcXXov - - 5 

V ISapaXIGÏV - - 

A ISucrîor; r- - 
B riT 3 X[î[jiaTc;] - - 
K 

10 

e. 

V- . . 


- - OL'.OÇ 2cÇ - - 

[’ AxcX|Xcçàvr ( î ’AroXX - 

- - reaao' xai ’Jxfèp] - - 
f' VtmXXJgJvioî? 3>oXo’ji[oî] 

- - çov IlaTpovofç] - - 

- - tuv ’Apîffwvfo;] - * 

- - yépa; pojxaiïffTiq; - - 
I’AvtJîoxcç 2»X[é*j]xo[’j| - 

- - ov AioxXéou; - - 

|’ \Xé]4av8po; ’AzcfXXj - ■ 
[ ’ \xo]XXé8ops; - - 

- - ar 


Aéx.[j.c? - - 
AvT*xaTpo[;] - - 
Aéré»; \’j8io[ç| - - 
5 ZirjviSopc; - - 
Ev^vt) Aie - - 
Aio[nr ( 8r,[r] - - 
’AxoXfX] - - 


.ai - 


t. 

.=; III 

.a-o - - III 

.; vac. III 

- - [ ’ Affx]X 7 ixtâ 8 :u /// 

S - - T EplfxaçîXc'j /11 

- - - - Sic; III 

- - - - ayyéXe’j \ 


Dans l’intitulé, identique à celui de n. 175 A, il s’agissait appa¬ 
remment des mêmes constructions ([tcv Oftçeîsv x]ai tov xfeçix] - - ) 


175 C (V 692 a, ( 3 , y)* — Trois fragments d’une plaque de marbre blanc : 
a n’est complet qu’à droite; b 9 formé de deux fragments qui se raccordent et 
sont conservés sur une plus grande largeur que a , donne le bas de la liste; à la 
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P. Roussel. — Lu Culte» égyptien». 


Aw|iT ( ôir)Ç 

Aeûxio; Mcüwî 
'HpaxXéov 
Nix-i^époc 

5 Atc&opoc Zt'vuvoc 

Mâapxo^ nax-cofJLTjio; 

’Ape-cîj Xa{i7CTTjpo9Ôpoç 

Aai; 

’AvSpcvixo; ’A<yxXT]7tti5{c'j) 
io Mtvîta êvetpoxpéttj 
STeçavoç ’ApîffTOvoç 
Aiovuatoç 
Noupavioc 

’I[af]5(jpûç xal ôrcep yuvatxôç 
15 ’Aaia Nejxep’lou 
Ttpxia 2 xXaxxi[a] 
f P6Suv KvtStoc 
v Epuxiî Auptovoç 

[’A]tcoXX -«et- 

20-XX toç 

.. éSwpoç ^iXoa-cpâxou 
Xaplxiov Xafi.7m)po95po^ 

N»(j.épioç ’EYvàxioç 
’ A(j.(j.(a A191X0U 
25 AuXoç TpecéXXioj 

’AtoXXûvwç ’ AaxXr ( TCtâ 5 ou 
2ap aKiaç EùS^ou Xajjnrrr)(po 96 poç) 
Aijxaç Aiovuaiov 

IloffeiSûvioç AiovuaC(ou) xal (uicèp) ÎStwv 
30 Ilàpi; NtxdtvSpou 
’Exiyovoç $tXoaxpàrou 
’lafov Nixfou 
’Apxéjxov AijftTjxpiou 
&Ckimzoç KaXXtxXéouf 
35 [’AtcoXXJûvioç? ’ATCoXXoôcipou 
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partie inférieure, quelques noms seulement ont disparu. Trouvés en i 8 $i. Quel¬ 
ques lignes de a ont été éditées BCH, XXXII, p. 586. 

a 

A 

TUI 

TEPIK 

67C'. èTCtjJieXiriTolO]- 

5 xal tôv êtcI Ta le[ pà]- 

0 isp6Ù; ’jîtèp éauTo[-j xal | 
yuvatx:; OesçîXrjC;] 
xal ri;; QyyaTpo; fxa |- 
trrjçîpo'j OeîÇtXtj; - 

10 $'.Xox[X]Tj; ^tXoxXéo'jl;] - — 

‘ÊtXïvo; 0 so 6 wpo’j Ao-j[ffte , j;*/|- 

Euoôo; £âxopo;- 

' AroXXûvio; ’AvTurâTp[o\> Orrkç | 
éauToO xal tùv téxvov 
1 5 . .. .o’J xal ’ A [xpovi'a; — - 

’ EriTUYX^ vt,)v uxèp é[a’jToO xa't J 

rfc y'jvoLixbç EXt- 

0 scSupo; $'.X:ffTp[(XTO'j]- 

SsvoxXstSr,; ’ Ava£[-] 

20 ûrlp éauToù xal rij; [yuvatx:;]- 

. . .xto; IIX[â]Tt)[vo;] (?)- 


(Voir le texte du fragment b sur la feuille ci-contre.) 

La liste est évidemment de la môme année que les n. 173 et 
suiv. Si le nom du prêtre, ’ApTe|M 5 wpc;, a disparu, il subsiste celui 
de la canéphore ©scçîXir], sa fille (a, 1 . 8-9) et du zacore EuoSo; 
( 1 . 12). D’après les débris de l’intitulé, il s’agissait ici encore sans 
doute des constructions indiquées dans n. 175 A : IIEPIK (a, 1 . 3) 
est l’édifice énigmatique tcv îteptx - - ou irepl x-. 

Cette liste a l’intérêt de mentionner quelques personnages, parti¬ 
culièrement des femmes, remplissant des offices religieux : hormis 
le zacore et la canéphore, elle nomme trois lamptérophores (b, 1. 7, 
22, 27) et une oneirokritis ( b, 1. 10). 
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Les souscripteurs sont presque tous inconnus; sur ceux de noms 
romains, cf. BCH, XXXVI, p. io et suiv. nâçij NtxivSpou 
( 2 ôX£uxe’j;') : cf. n. 133, c ; E'ç/,vt 4 2 ’p.iXo'j peut appartenir à une 
famille de Tarcnte, dont quelques membres sont établis aussi en 
Cvpre : cf. DCA, p. 70 et note 3. 

175 D (T 698). — Fragment d’une plaque complète \ droite seulement. — 
Trouvé en 1881. 


TC’J uSçj'CU ôiiftfàvj 

hz : jç TCaç’ sa-jrc’j xaf't] 
t/,v Xiôetav îraffav 
tî ( v evaav ev tm(i) - - 

5 . 

vac. 


cl Qiçnzi'jvi.'. 

-A Nepipic; IIîv- A 

-A EÙ5t ( [jic; At|Ijlc[v''x.|cj? A 

.TC'J A 

10 - - - - opeç - - - - A 

- - :Sü)?[c;|- A 


Sur r 05 piîcv, 1 . 1, cf. n. 175 A. 


176 (T 693 et I’ 699, a, |ï). — Trois fragments qui paraissent provenir d’une 
même stèle : a, brisé de tous les côtés donne une partie de l’intitulé; b, fait de 
deux morceaux, est partiellement complet gauche. — Trouvés en 1910. 

il. 

- - K-j]8a6r 4 [vat£] - - 
- - [Ka]XX'!cy à[pxcvTc;?] - - 
- - [ffvtJic]aXc}Ji£vc'j(p] - - 

vac. 
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b. 

. K 

. K 

. IA 

. KA 

5 -.r ( «PtXizitcv K 

.- [’ApJiff-cscu IB 

-------- - tcu 1; 

.[Mâ]?9a IB 

- - - a; K; 

10 -xtj'Eçfji- H 

f Hpaïc; t ï ) iXcaTp'i~c’j [’ApJâS'.:; H 
’Avctcxi; 2apaz'!ovc; K 

’ AzcXXôvtc; ’Aônjvûdvc; H 

’OvT ( aax<j(0 E 


15 ’AptifuSopc; Ntxàvcpc; 
f Hpa'!ç AuXou 
A'jXc; xat Kcivtc; 

Nt[x]ézcXi; ’Eztxcjpc[u] 

0£UÔ£'.<7CÙ ’E?Z - - - 

20 ’ ApTEjx'.ffta A - - - 

’to - - - 

Zci>- 

Date : 94/3?; sur l’archonte Rallias, cf. DCA, Appcnd. I, 
section VII. • 

177 (r 694). — Deux fragments d’une même plaque : a complet à droite; 
b complet à droite et en bas. 

a. 

. - - aveu B 

- - - - [ 3 > |tX£Ta’'çcu B 

- - - XiêavcxaOaprfjî A 

- - va; FeptXXavé; A 

AtcvuaôSupc; AtcvuacSwpcu A 5 

‘J^Xtzzc; Tmvtc; A 

AtCJV ATjJJLTjTpîcU A 

IlTcXejxatc; IlTcXsjxatsu 2 'i- -) A 
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) - -- -- -- - «jeu 


.fAo]xpr ( T'.o; 

- aepyi; 

io - - - z~ ’AîtoXXomcu 

- - T ( [Afc)V Atô’jjJLO’J 

- - Xp<XT/)£ STpaTOVCÇ 

- - -- Sf'XX»-- 

I f» M * 

A£VG)VCr 

[Mâapjxop? Ilaxwvtop 
- - ce SxpaTcxXécup 
- - c; 2r ( top 
- - avSpcç'HXtoèûpc-j 
20 - - ope; Aioyv[tJtcj 
- - cxpaTije OecSûpc'j 
— SeproX-qicp 


’AffxXTjîcidSrjî MsvavSpfcu] 

M 

Mevaatep Mr ( và 
A 

Kc’.vrcp Aacspiop 
A 

’ AvTÎraTpcp 'Por/c-j 
A 

râicp Ilaxôviop 
A 

’Apxîoto; Opaa'jfxâx-’J 

A 

Aéxjxcp 2TXàxxtcp 
A 

’ATtcXXwvice Ai 09 âvTcu 
A 

r PÔÔOV ^tXcCTpàTC'J 
A 

Mapîov ’ Àyaôîvc'j 
B 

Mtxxcp Atc^ûpc’j 
B 

Tpûçwv AuS'.op 
B 

Zr ( vuv Zr ( va>vop 
A 

Eùâv&T]e 2Tsp-évv».ce 
A 

Oscôopop 

A 

«'Epjjuap KpaaaCxtcp 
B 

A7T7ttcp 2s£?£X'.or ’Aauuiv'.op 
B 



’Avr'cxcp 

B 


2oo , £rox'rpsp Aiovusîco 
A 

N£xtj ’ A 7 roXXoçâvoy 
A 

Oup'cp 

A 

’Ovr^-.jxcp ’Apxtcîou 


III 


III 10 



A 

A 


A 20 

A 

A 

A 

A 

I 2) 

B 

A 

A 

A 

A 30 

A 
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- - picç Nà^iofjJ A 

- - axw IIcX’j - - eu; A 
2 5 [IlcaeJtSovic; 2 - - y A 

- - xc£ E’j 5 t ( [jl[cu] A 

- - - -’AyaÔo - - III 


E ? çt ( vt) ’Epavtcy 
NtxavSpcj llâptScp 
N txéa-pavcî 
2i{tâXï| 2apaztovcç 
[A]tcvjatcç Atcvucxicu 
. pte; 


A 

A 

A 

A 35 
A 

III 


b. 

- -.î Mcyvâ[v]ic; ? 

-î Matxtcj 

- - - £aç xcXX'Jciarr,? 

[n-:] XG)v xat ’AXtVr) 

5 rbpYtap Aisvuacxpâvoy 
un nom effacé 

'Epjxauaxo; xat (’jzlp) 2apaztuvcp 
[xat] Ntxovop 



La liste doit dater du début du 1" siècle : Tpûçov Ay&ta; (a, col. Il, 
1. 20), qui porte ce nom servile en 99/8, est devenu en 94/3 AuXcj 
Aûôtcç Aeuxtou Tpuçov, c’est-à-dire qu’il a été affranchi ; cf. BCH, 
XXXVI, p. 17 ( Audii, n. 1). La liste serait antérieure à son affran¬ 
chissement. 

NtxavSpcç IlapiSc; (SsXsuxcyp) ( a, col. II, l. 33) : cf. n. 133. 

On remarquera la mention d’un changeur : xcXX-jêtcmfc ( b, 1 . 3). 


178 (r 728 et 729). — Deux fragments, peut-être de la même plaque : a. 
complet partiellement à gauche; b, à droite. — Trouvés en 1911. 

a. 

Mâapxcç <£cXcy[tcî] - - 
Itticc ’Oç/.Sioç - - 
v Eptmç 2apaz[tovcp] - - 
’ AzoXXovfSirjî — 
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5 - - Xnrj- - - 

- - - Asovtàfov] - - 

- - - [’A]t:cXX<jv[î] - - 

- AA - 

b. 


ratou 


) 


10 

179 (E 680). — Bloc de marbre blanc, encastré dans un mur et formant, 
semble-t-il, le bas d’une petite niche. H. 0,17; larg. 0,62; ép. 0,09. — Trouvé 
en 19x1. 

«PiXoxpàrr^ «ÊOvcxparcu 
’AÔTfjvaîoc, Upeùj ysvojxs- 
vo; 2apà7ütSo; 8iç» 

’Apréfi'Si 'Aybf. 

Le prêtre est sans doute distinct de ^tXoxpâTirj- <I>. 'Ap.a£avriûe 
(n. 67 et 68) et l’inscription postérieure à 109/8, sans qu’on puisse 
préciser davantage. 

Le monument a été découvert hors des limites du sanctuaire 
égyptien, au sud du réservoir de l’Inopos, dans une région où l’on 
n’a mis au jour jusqu’à présent qu’un inextricable fouillis de cons¬ 
tructions parmi lesquelles devait passer le cours canalisé de l’Inopos. 
Ces constructions dépendaient peut-être du Sarapieion C (ci-dessus, 
p .é 4 ). 

''Ayio; est une épithète donnée le plus souvent aux divinités d’ori¬ 
gine sémitique : cf. Clermont-Ganneau, Rcc. archèol. orient., V, 
p. 17. Sous le nom grec d’Artémis peut se cacher une déesse étran¬ 
gère. 


- — [’Açp]s8iff ic'j A 

.ce . A 

.; a 

- - - - la. A 

- - [’ AkoX]X(jvio’j A 
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180 (A 1069). — Deux fragments, qui se raccordent, d’un bloc de marbre 
blanc. H. 0,16; larg. 0,46; ép. 0,20. — BCH, VI, p. 333, n. 31. 


Cf. n. 179. 


$ù[cxpârT|-] ^iX[oxpâr]o-j ’Atorjvais;, 

ceps’jç Yivôjjiavsî SapâTtiS:; Si;* 


181 (E 375). — Petite colonne en marbre blanc, brisée en haut et en bas. 
H. 0,75; diam. 0,19. — Trouvée dans une maison récente à l’est de l'agora 
des Competaliastes, où elle avait été transportée sans doute du SarapUion C. — 
BCH, XXXII, p. 425,.n. 29. 

Eç tepeop 

’AplffTM’J 

5 tsû * Àpiff-cés’j 
MapaOuvtc’j, 
nOAA A 
AA 

xatrà 7rp:<y[Ta]- 
Y(x]a àvé[^r)]- 
xe]v v IcjiSi A'.-] 

10 [xat]offûviri[t], 
èrêaxefüaff]- 
ev ôi eç ie[?sj- 
o' Aicv[uffc- 
Stipcu - - - - 

I 5 V 5 UÇ. 

Aristéas parait avoir été prêtre peu avant 88/7 (cf. n. 170); la 
restauration du monument est sans doute postérieure à cette date : 
peut-être avait-il été détérioré par les troupes pontiques. 

Sur Isis Dikaiosyné, cf. n. 117. 


182 (E 436). — Bloc de marbre blanc dont l’extrémité gauche n’est point tra¬ 
vaillée. H. 0,14; larg. o, 44; ép. 0,20. — BCH, VI, p. 346, n. 66. 

’Avetexoî Aufft|2.âx 2 * J Tûptsî 
eitsoxs'jaasv tt,v È£s5pav, 

6 ici éTCtpeXijTO’J rîj; vr ( ac’j 
KaXXi|xdx°’ J ’Etttxp'X'cs’j 
5 Aeuxcvoéop, ÇaxcpE'jcvro; 

EOéSou tô txzù xal SsxaTov. 

Date : après 88/7 ; cf. n. 173. 


Digitized by Google 


Original from 

CORNELL UNIVERSITY 



LES CU LT K S EGYPTIENS A DELOS 


192 

L’emplacement de l’exèdre est inconnu. Le marbre se trouvait, 
semble-t-il, dans un mur au sud de la chambre M (d’après les indi¬ 
cations du carnet de fouilles) ; mais il avait été remployé. 

183 (A 1127). — Marbre brisé à gauche : les bords et la face postérieure ne 
sont pas travaillés. H. 0,20; larg. 0,21; ép. 0,055 en haut et 0,095 en bas. 
BCH, VI, p. 335, n. 35; et*. XXVIII, p. 151. 

4 

.[a]y'!o’j Aao&txeùp 

------- [t]Ôv vaèv 

[£ri Itz'. jjl| tXYjTcü xijç 
[wjffc’j KaXXijJiâ]xo'J tcù ’ETCixpâTcy 
5 [Aeyxcvcéoç, Ç]axcpsucvcos 

[E'jcSc’j tc’j - - <x]çx cy ’Avti exéo; 
f-cc êxT« xa'i Séxa]Tcv 

Cf. n. 182. 

184 (B 4365). — Cinq fragments qui proviennent d’une sorte de cuve en 
basalte (?) noir, épaisse de 0,07. L’inscription est grossièrement gravée sur la 
face interne, le long du bord. 

’Ara|XXsSupcî? ’ A]7toXXc[ôûpc]y ’AXe&xvSçsÿç [SapdTctSt?] 

v Iatôt-[’AjvcySiôt, r Ap7ccxpârïj, S7ci ts[p]&o; A'.oy[svoy] 

KuSafôiqvatéop]. 

Date douteuse : le prêtre peut être Atoyevr^ A[tcyévoyp] Ku 5 a 8 .,. 
thesmothète en 95/4; cf. n. 168, 1. 8. 

185 (E 24). — Petite colonne en marbre bleuâtre, brisée à la partie supé¬ 
rieure. H. 0,63 ; diam. 0,17. — Trouvée en 1907 dans le mur d’une maison 
récente élevée au nord de l’agora de Théophrastos. — BCH, XXXII, p. 428, 
n. 37. 

[’EJtù iep&ofç] 

"EXX[r t v|oç 
tcû 0 s[c] 5 [o]- 
a[tjcu SçTjT- 
t[iou], 

> Ç<z[xcpe]yo[v]- 
t[c]î E[y] 45 [c]y, 

[xavJirjçcpcûffTjî: 

[’Ajpaivdirjç. 
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Il faut rapporter ce monument au culte égyptien et non, comme 
je l’avais admis {BCH, XXXII, p. 387 et 389), au culte syrien ; 
cf. n. 173. La date n’en peut être précisée (première moitié du 
I er siècle). On a retrouvé à Athènes l’inscription funèbre du prêtre ; 
cf. Sundwall, Nachtr. Pros. att., p. 68. 

Inscriptions de chronologie incertaine (*). 

186 (E 475 et E 670). — a. Linteau de marbre, figurant un épistyle ionique 
et décorant sans doute la partie supérieure d’une grande niche. Long. 1,9a; 
h. 0,30; ép. 0,26. — b. Base mutilée en marbre blanc. H. 0,15 ; larg. 0,75; 
ép. 0,60. Il faut remarquer que la base a été réparée dès l’antiquité; un frag¬ 
ment qui en avait été détaché sur la face antérieure a été rajusté à l’aide de 
deux goujons. Une grande statue féminine, acéphale, exhumée au même endroit 
(sous un mur tardif à l’est du bassin de l’Inopos), était placée sans doute sur la 
base et dressée dans la niche que couronnait le linteau (cf. ci-dessus, p. 65). — 
a : BCH, VI, p. J20, n. 7. — b : trouvé en 1911. 

a. 

AtoSôpav ' Hçataxiovoç ’ Àfhrjvafou Ouyaxépa A'oaiaç MtjvoSoxou ’AOiqvaïoc 
t»)v iauxoù yuvaîxa xal xr,v ôuyaxspa ’ Aptaxtov, xal Mtjv 45 oxoç xal 

f Hçataxuov 

ol Au a (ou ’AÔTjvatot rqv piTj xépa xal xt ( v àôeXqnjv Sapàmêt, v Iat5t, 

’Avoûêtêt, 'Aprcoxpàxei. 

b. 

Atoêûpav f Hçataxfo>vo[î ’Afbjvaiou] 0uyax[i]- 
pa Mtjv6§oxoç xal 'Hçafiffxfyv o]l Aucxfo[u] 

’A0ijva[î]a XTjv éauxôv |x[f]xspa] SapaTCiSt, 

v I(?t8t, ’Avoûotêt, f ÀpTCo[xpaxe]t. 

• 

187 (A 1533)- — Trois fragments, qui se raccordent, d’une plaque de marbre 
blanc, brisée en bas et à gauche. H. 0,38; larg. 0,35 ; ép. 0,08. —- Trouvés en 
1909. 

-- - v AtoSôpcu 

----- toj Ouyaxspa 
[6 7taxr,p] xa[l] ^ p-^vqp 0£- 
[c] - - - Atoyvqxcu MsXt- 

(1) Il est probable que ces textes sont tous postérieurs à 140 environ. 

CULT1S ÉGYPTIENS IJ 
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5 [t6g>î] OuyaTTip, xar»)- 

[çcprjffaKTaJv Aù Kuvôuot, 

[xal ’À(h)vâ]i K’jvôtat. xa( 2 a- 
[pàxiSt] xai v Icrt 5 i avé- 
[ÔT)Xav] 05 OÎÇ. 

La mère de la canéphore doit être fille de Aié-yviiToç - - - xpàxov 
MsXixsûç, qui fut prêtre d’Apollon ( BCH XXXII, p. 322, n. 157); 
mais la date précise de son sacerdoce est inconnue (sans doute 
début du I er siècle; cf. DCA, p. 212 et note 4). 

188. — Autel circulaire orné de guirlandes et de bucrânes, brisé obliquement 
à la partie inférieure. Diam. 0.75. Vu et dessiné par Cockerell en 1810; cf. 
Rev. Archiol., 1912, I, p. 41. — CIG, 2305. 

Sapâiu&i, v IatSi, ’Avo'jfëiôt] - - 
0 iavù ’ATteXXoû AXa - - - - 
ÜTcèp iauxfjÇ xal xoù àv 5 [pôj] - - - 
* - - ou xaxà TCpéffxafYpa]- 

5 x®Ç lffT1 fa w [ v ]* 

L. 2 : Doeckh complète’ AXa[ 6 av 5 éup] d’après CIG, 2304 (n. 75); 
les deux inscriptions ont été copiées simultanément par Cockerell ; 
mais c’est un rapprochement fortuit. Theanô peut être une Athé¬ 
nienne dont le père avait pour démotique f AXa[i&t 5 c]. 

189 (B 1858). — Oreilles en'brodze (h. 0,08), sous lesquelles un cartouche 
porte l’inscription suivante, en lettres pointillées : 

AtûyévijÇ 
Ato^évou ’Avxto- 
X S ’^C ércrp 
xéoi tùxTjV. 

Sur les oreilles votives, cf. Perdrizet, Bronzes Fouquet, p. 50 et 
suiv. ; Weinreich, Ath. Mitt., XXXVII, p. 25 et suiv. Elles tra¬ 
duisent matériellement en quelque sorte l’épithète &nqxooç. Elles 
étaient souvent fixées sur la face antérieure ou sur les faces latérales 
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des bases ; des trous de scellement que l’on remarque sur quelques 
bases-autels de Délos s’expliquent ainsi, et une oreille conservée au 
musée et provenant des fouilles d’Hauvette (sanctuaire égyptien ou 
syrien) est encore adhérente à un morceau de marbre qui appartenait 
à une base. Parfois on figure aussi des oreilles sur de petits monu¬ 
ments en terre cuite ; cf. Breccia, Rapport sur le Musée d’Alexandrie 
en 1912, p. 20, n. 22. Nous trouverons dans les inventaires les men¬ 
tions de plusieurs oreilles en matière précieuse, consacrées dans les 
temples de Sarapis ou d’Isis (n. XXII, 1 . 6-7 ; Métrophanès, A, 
I. 55-56 ; 1. 74). Cf. Clém. Alex., Strom., V, 7, 42 : xd xe, wxa xal 

toùç êçOaXjxoùç ol 5 t)|uouçyoùvt 6 Ç SV/jc vijxfa; xaôiepoùaiv toïç 
ôeoïç àvaxiÔsvrsç dç xoùç vsciç * toùto aîvifftf^p.evot ôç Tcàv-ca 

6eôç 6çà xal àxoûsi. L’interprétation de Clément vaut au moins 
pour les oreilles votives. Capart, Rev. Hist. Rel., LI, 1905, p. 251, 
croit que le dieu Mestasutinis, cité par un papyrus de Tebtunis, n’est 
autre que « les oreilles qui entendent ». On sait que dans le sanc¬ 
tuaire isiaque de Pompéi, une muraille portait deux oreilles modelées 
en stuc; cf. Perdrizet, loc. laud. Selon Weinreich, loc. laud., p. 57- 
58, le nom d’àxoa L, que l’on trouve dans quelques inscriptions, 
s’appliquerait proprement à cette représentation; mais Wolters, 
Hernies, XLIX, 1914, p. 149-151, écarte cette hypothèse : ixoa L 
désignerait à la fois des voix prophétiques et l’endroit où on les 
entend. 


190 (E 409). — Base quadrangulaire en marbre blanc, moulurée en haut, 
brisée en deux fragments. H. 0,75 ; larg. 0,30. — BCH, VII, p. 367, n. 16. 

Ail 2(i)T7jÇl, 

SaçdmSi, v IcnSi ’Avoûëiôi 
Màapxoç Kivxioç uitlp aùr[où] 

[xal tw]v xsxvuv xaxà 7tpé<JTaY[i[a]. 

Rusch, p. 43, a cru à tort que Zeùç 2urqp était Sarapis lui-même, 
lequel reçoit parfois l’épithète de (cf. n. 49). Sur le culte de 

cette divinité à Délos, cf. DCA, p. 228-229. 11 est possible que 
Zeus Sôter ait été ici plus ou moins assimilé à l’Agathodaimon, 
comme il arrivait souvent; cf. J. Harrison, Thémis, p. 283-284. 
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191 (A 1080 a et p). — Deux fragments d’une petite colonne en marbre blanc, 
brisée dans tous les sens. H. 0,25 et 0,24. — BCH, XXXII, p. 211, n. 27. 

[rv]àio; ? ’ Eyvfaxioç] 
rVaîou f H[Xié]5up[oç] 

2apâîu5[i, v I<r]tSt, 
f Ap7coxp[â^6i, ’A]voû6i5i 
5 f EpjJL[st x a Ç t<y ] T >i? t o v - 

192 (E 441). — Base quadrangulaire en marbre bleuâtre, moulurée en haut 
et en bas. H. 0,95 ; larg. 0,24; ép. 0,20. — BCH, VI, p. 320, n. 5. 


’Aptffwv ’ApxeXà- 
ou T[ûpt]oç tircèp lav- 
to[0] x[al] rrjç yuvat- 
[xj bç 2[o]at8oc, 2[a]- 
5 [pâ]ja8t, v Icrt5t, ’Avou[6t]- 
St, 'Apçoxpâxst, 8 s- 
oîç lirrp<£oiç, [xa]- 

ptaxTjptov. 

193 (A 1081). — Deux fragments qui se raccordent d’une base en marbre 
blanc. H. 0,14; larg. max. 0,43; ép. 0,30. — Le fragment de gauche a 
été copié par Th. Homolle au musée de Mykonos ; celui de droite a été trouvé 
en 1881 dans le Sarapition C. 

2ap[àm5t, v Iat5t, ’AvjouêtSi 
’AidXX[(im, f Ap7to]xpiTst, 

Qeoîf cruviotj (sic) x[al] <n)ê(i(jLCi' (sic) 

EùxXifc EùxXsou(ç) 2oXsùç 
5 i)7cèp aoxoù xa[i x]où utoù. 

194 (E 425). — Grande base en marbre blanc, brisée en deux fragments. — 
’AôtJvcuov, IV, p. 458, n. 7 (Dittenberger, Syll. 3 , n. 764). 

2wcetpat ’Affxâpxsi ’AçpoSi'-nrji EùrcXotat. sxftjxéot] 
xal v Epom 'Apçoxpàxst ’AroXXovt. ’Avôpop.axoî < Êavop.âx oy 
[ÔTtsp eau-cou] xal yuvaixoç xal xéxvuv xaptcrxqptov. 

Les deux dernières épithètes de la 1 . 1 font défaut dans l’édition 
antérieure ; mais la lecture et la restitution en sont à peu près 
assurées. 
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195 (A 1577). — Petite base quadrangulaire. — Trouvée en 1909. 

2açdtan5t, v I<n5i, 

’AvoûêiSi, f Apitoxp<£- 
xet x a Ç t<7 ' c ^P l0V * 

196 (A 1800 a et P). — Deux fragments d’une base. H. 0,075. — Trouvés 
en 1909. 

[2]apdbci8t, Ei<j[t]8i, ’Avoû&ôi, 

[’ArJéXXovi ['Apjçoxpàxei. 

197 (A 1009). — Petite base. H. 0,075. — Trouvée en 1877, à ce qu’il 
semble, dans le téménos d’Apollon (cf. BCH, II, p. 10, n. 12), mais peut-être 
transportée du Sarapieion C. 

SapàmSt, v Ict8t, 

’AvoûStSt 

'Apçoxpàxst. 

198 (A 1955). — Petite base. H. 0,05. — Trouvée en 1910. 

f P<$5uv 2<zpam[5t], 

’Avouêtfii 

Xaptarqpiov. 


199 (A 1494). — Plaque de marbre, i peine travaillée. H. 0,13 ; larg. 0,15. 
— Copiée au musée de Délos. 


Cf. n. 157. 


2 apdtTCt. 5 o£ 
tou ev Kav[ti]- 
7C0U, «PlXl]- 
pov. 


200 (E 669). — Fragment d’une base dont le diamètre était de 0,40-0,50. — 
Trouvée en 1911. 


- - - 8t, ’AvoûêlSt 
-- BouSàaxst 

[At]i KTijaiot. 

A la l. 2, il s’agit soit de Boubastis, soit d’une divinité adorée 
[av] Bou&xffxtt (cf. le Sarapis £v Kavôjto, n. 157). Dans les inventaires 
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athéniens est déjà mentionnée une statuette représentant Boubastis, 
avec un enfant sur les genoux (Kallistratos, B, 1 , 1 . 5-6). Boubastis 
que les Grecs rapprochaient d’Artémis (cf. Weber, Terrakotten, 
p. 119), fut associée à Isis, parfois même identifiée avec elle; elle 
pénétra dans le monde gréco-romain; cf. Drexler, Mytb. Beitr., I, 
p. 130-133; Dessau, Inscr. latinae, n. 4373 et 4374; Cumont, 
Catalogue des musées royaux du cinquantenaire (2* éd., 1913), n. 146. 
Elle était, semble-t-il, adorée surtout par les femmes, soit qu’elle 
ait présidé aux accouchements ( Anth . palat., XI, 18), soit qu’elle 
ait protégé les enfants ; voir une dédicace du musée d’Alexandrie, 
Breccia, Iscriçioni greche, n. I2T : BouSicrm xal v Apftai, ôeoîç peyà- 
Xotç, ©eavù ôitèp ©eavouc rîjç ôuyavpoç ffoOstafrip] éx [xeyâXuv xivSuvov. 

Zeus Ktésios, divinité domestique, est représenté comme un 
serpent; cf. Nilsson, Ath. Mitt., XXXIII, p. 279 et suiv. ; J. Har- 
rison, Thémis, p. 297 et suiv. ; Küster, Die Schlange in der griechi- 
schen Kunst und Religion {Religionsgesch. Versuche u. Vorarb., XIII, 
2, 1913), p. 145. Il a pu ainsi être rapproché de l’Agathodaimon 
alexandrin (n. 11). Ce fragment nous fournit un des exemples les 
plus instructifs de la contamination entre la religion grecque et les 
religions étrangères dans le domaine, si mal connu encore, des cultes 
domestiques. 

201 (A i486). — Fragment complet en haut et en bas. H. 0,09. — Trouvé 
en 1909. 

- -[xaxà TCpéaxJayiJLa ( vocal ) Bofuêâcrcei ?] - - 
- - [’AvouJëtSt, £9 Up&[oc] - - 

- - [8tà] éveipfoxpécou] - - 

202 (A 1477). — Petite base brisée à droite. H. 0,057. — BCH, XXXVI, 
p. 214, n. 36. 

Bïacoç - - - - 

EtatSt 6j[xT ( v]. 

203 — Petite base en forme de tronc de cône, trouvée en 1881, disparue. — 
BCH, XXXVI, p. 212, n. 31. 

IL 

Sijioc 

[ v I]oi8i 
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204 (A 1528). — Plaque de marbre à peine travaillée. H. 0,11; larg. 0,16. 
— Trouvée en 1909. 

’AaxXirj7ci- 
oû xal 'Yyietac 
. . àXoyo;. 

A la 1 . 3 devait figurer le nom du dédicant dé l’autel. 

Sur Asklépios et Hygie dans le sanctuaire égyptien, cf. n. 124. 

205 (A 1366). — Petit autel. H. 0,12. — BCH, VI, p. 343, n. j6. 

’ AtcoXXôvio^ 

’AoxXTpnô. 


206.— Plaque de marbre à peine travaillée. H. 0,125 ; larg. 0,15. — Trou¬ 
vée en 1910. 

[Aftp.Tïcpo; 

’EXs'jatvtaç 
xal Kép-qç 
xal yuvatxé;. 

La lecture est certaine ; la dernière ligne ne peut s’expliquer, ce 
me semble, que si le dédicant de l’autel a décerné l’apothéose à sa 
femme défunte et l’a associée ainsi aux deux divinités chthoniennes, 
Déméter et Koré ; cf. Rev. it. anc., XIV, p. 380 et suiv. Cette 
femme était sans'doute initiée aux mystères d’Eleusis; elle participait 
aussi au culte égyptien, qui, par ses mystères, conférait à ses adeptes 
l’immortalité ; cf. Reitzenstem, Arch. Rel. Wissensch., III, p. 406 
et suiv. Un monument singulier de Délos, lequel n’a point attiré ' 
l’attention, parait impliquer en quelque sorte la béatification d’une 
trépassée : c’est un autel orné de guirlandes et de bucrânes, comme 
tant d’autels funéraires, et qui porte ces mots : Oeavoùç ôaûxç ( BCH , 
XXIX, p. 245, n. n 5). Theanô avait peut-être acquis ce titre, qui 
devait correspondre à un privilège dans l’autre monde, par l’initia¬ 
tion aux mystères égyptiens. On ne sait où cet autel, remployé 
dans des constructions récentes, avait été primitivement érigé. La 
plaque de marbre que nous étudions provient — ce qui ne laisse pas 
que de surprendre — d’un sanctuaire public. 
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La tradition selon laquelle un Eumolpide d’Éleusis, Timothée, 
avait été appelé par Ptolémée I er à collaborer à l’organisation du 
culte de Sarapis peut être controuvée, et l’on a même pu nier l’in¬ 
troduction du culte éleusinien à Alexandrie; cf. Otto, I, p. 265, 
note 1 et p. 269, suivi, avec des réserves, par I. Lévy, Sarapis, p. 37, 
et par L. Parmentier, Recherches sur le traité d’Isis et d’Osiris, p. 19; 
contradictoirement Weber, Terrakotten, p. 177, note 8. Il n’en reste 
pas moins, de l’aveu même d’Otto, que le rapprochement entre Isis et 
Déméter, déjà indiqué par Hérodote (II, 59 et 156), fut particuliè¬ 
rement mis en relief à l’époque ptolémaïque, dans toute l’Égypte et 
à Alexandrie (cf. Peririzet, Bronzes Fouquet, p. 38). Aussi bien, la 
Délos athénienne était-elle un lieu particulièrement propice à l’asso¬ 
ciation, sinon à la confusion, de la déesse d’Éleusis avec la déesse 
égyptienne. 


207 (A 1161). — Plaque de marbre brisée à gauche. H. 0,11 ; larg. 0,20; 
ép. 0,08. — BCH, VI, p. 342, n. 54. 


---------- -O'J f Pop.aïoç 

--— 'HpocxXe- 

.[x]al f Ep|i6t. 

La restitution 'HpaxXeft], admise par le premier éditeur, n’est 
nullement assurée ; sur le marbre on ne distingue aucune trace d’un 
iôta. Il peut s’agir de plusieurs dédicants dont l’un se nommerait, 
par exemple, f HpaxXé[ov]. 


208 (A 1505). — Plaque de marbre à peine travaillée. H. 0,10; larg. 0,14. 
— BCH, VI, p. 342, n. 53. 


'HpaxXéouç 
’ ÀTtaXXa^t- 
xixou. 

Héraklès peut avoir été assimilé à une divinité égyptienne, par 
exemple à Horos; cf. Perdrizet, Bronzes Fouquet, p. 47. 
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209 (A 1133). — Petite base en marbre blanc, brisée en bas. H. 0,36; larg. 
0,12; ép. 0,12. — BCH, VI, p. 343, n. 58. 

EùêouXCSrj; 

Atooxoup&o’j 

’EXaioûaio;, 

xXtiôoux^aa;, 

5 Ail Kuv8i'gk xal 
’Afbjvai Kuvôîai 
àvéôijxsv. 

On sait que les divinités du Cynthe ont été parfois associées aux 
divinités égyptiennes (cf. n. 166 et 187). Toutefois cette base, où 
les premières sont seules nommées, peut avoir été fortuitement 
transportée du Cynthe dans le Sarapieion C. 

210 (A 3011). — Base cylindrique, brisée en bas; la partie supérieure,munie 
d’un trou de scellement, supportait sans doute une plinthe où était gravé le 
début de l’inscription. H. 0,17; diam. 0,15s. — Trouvée en 1911. 


MevavSpou 
xal Tt[u> 

' ’AvtixpàTOU, 
xatf cpapuz. 

Même formule dans n. 66. 


21 r (A 1130). — Base brisée en arrière. H. 0,055 ! larg- 0.40. — BCH, VI, 

p. 347 , n. 70. 


ütavoc xal 4 >iXo£éva 

TTjV iaUTÔV TpOÇtjJLtJV. 


Cette dédicace existait en double exemplaire; il subsiste encore 
un fragment de la seconde base (A 1221, brisé à gauche et en 
arrière) : [niVroç] xal $iXo£[eva] / [rrjv fcau]vôv Tpoçfi'jnjv]. 
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212. — Bloc de marbre sans corniche, H. 0,68; larg. 0,44; ép. 0,38. 
Découvert en 1881 et non retrouvé. — BCH, XXXVI, p. 204, n. 17 (d’après 
la copie d’Hauvette). 


f H cn>vo[ôo£ -cûv jAtXavqçépov ?] 

Atxjxov [r]éo[<Jiov- f Püjia]- 

[t]ov xai A[sx|xov?]- — - - - 
xôv iau[x(5v] --------- 

Rapprocher le décret n. 217. 


APPENDICE 

1°) DÉDICACES RELATIVES AU CULTE PRIVÉ (?) (*) 

213 (A 1463). — Petit autel rectangulaire. H. 0,17. Trouvé dans une tran¬ 
chée ouverte pour la construction du Musée (quartier à l’est du téménos apolli¬ 
nien). — BCH, XXXI, p. 461, n. 67. 

2açxzTti5t, 
v Ifft8i, ’Avo'jêiôt, 

Efoiyev-ijs 
xavà Ttpéff- 
5 vayixa. 

214 (A 1524). — Petite base brisée en arrière et à droite. H. 0,175. — 
Trouvée dans une maison du nord-est de l’Agora de Théophrastos. — BCH, 
XXXIII, p. s 10, n. 28. 

2a(xx7tt8t, 

v Iffi 5 t, 

Avoûêtôt 
6 vliç 

5 $tXe-catpo[v] 

’ApT6|xt5ûpav 
vr 4 v Ouyavépa. 


(1) Cf. ci-desius, p. 14, note 3. 
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2°) DÉCRETS RELATIFS AU CULTE ÉGYPTIEN OU ÉMANANT 

d’associations égyptiennes 


215 (A 572). — Décret du peuple dilien. — Deux fragments d’une stèle en 
marbre blanc : a, complet en haut et à gauche ; b, à peu près complet à droite. 
— Trouvés dans le canal au sud du réservoir inférieur de l’inopos. — IG, XI, 
1032. 


a 


v E5ofc»v -riji PoJuXfji xal tôi S^ptot] 
TTjX^pLVTrjff-coç [*Apt<xr*(!5o\) ? tfatv ' ] 
Shcoc tùatSùç xa[l xaXôc fy* 1 ] 
vôt 8 ^(jlui Tôt A7]X[(uv Ta îcpoc] 

5 [toù]ç O«oiiç* àyaOtt t[ux«* 5t54x8at] 

[tî|i PouX]-iJt xal Tôt 5 ^[{juji'-] 

[" " "] PouXtjV t4j[v àtt Pou-] 
[XtiJouaav] tIç xb ta[piv - - - -] 

- T - 


b 

[-- 5 ]oToa[av] 

[-- - - T û t vejoxiput uv &[v] 

[Woatv àç’ kxàffTOu t]»peîcv xoXijv [xal] 

•&ô]<7oufft bï xal o<xo[t] 

5 [&v xaOeuÔoatv? iv] -rîjt JToât Têt xpè[ç] 

[tôi Saparnttot ? tJôi Xax^VTt veoxiput 
[àpyvptou dSoXoùç? c]£ xal |Mpt 5 oc xpjôv' 8a[ot] 
[ 5 k &v àrcè ffu|JLë 85 X]tj(jivov ? Woatv, xpo[a-] 
[X^vjwvTat Ta xpta?] kauTotç, xk 5 k yépa 5 ô- 
10 [aovtfi Tôt Xax^vTt vjeoxépot' xupwôévTo; 5 [k] 
[toù 5 » toü tjrrjçfaJiwtToç, àvaYpa^dlTW- 
[aav ol lspo7totol] Eùêosùç xal üapjwvt- 
[uv tiç <jtt^Xt|v Xtj6t\nr)v Tè 5 « to ^915- 
[pia xal ax 7 ]aàTo)ffav e]tj ixtçavtaTa- 
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15 [tov t4tcov toü SapaTaeibJu ? ‘ thaï 8k tôv 
[ veuxépov xov |xkv xpôxov xXjîjpov àxàv 
[tuv tùv xoXitûv? veoTspov i- 
[tûv TeaaapàxovTa ? ‘ tov 5k 5e]yxepov £[x] 


[- - - - tov ôk xpécov] xX-?Jpo[v] 
20 - V£G)]xÔpOV 

- tat - 


Année 181 (d’après les noms des hiéropes, b, 1 . 12). 

C’est par conjecture seulement que je rapporte ces fragments de 
décret au culte égyptien. Ils sont relatifs à l’institution d’un néocore ; 
or, jusqu’au début du ii* siècle, il n’exista à Délos que trois néo- 
côres ; le quatrième efc Sapaxistov fut créé à cette époque, peut-être 
en vertu de ce décret même. On peut croire que la stèle était exposée 
dans le Sarapieion C. 

216 (A 452). — Décret d’un synode égyptien. — Partie inférieure d’une stèle 
en marbre blanc, formée de sept fragments qui se raccordent à peu près. — 
Publiée par G. Fougères, BCH, XIII, p. 2J9, n. 4, sans indication précise de 
provenance (téménos d’Apollon ou environs; cf. p. 229-2jo); corrections de 
M. Holleaux, Rev. ét. anc., I, p. 10. Texte revu. La première ligne a disparu. 

-.- - - - Jixata xo - - 

. ç ôxàpxwv . . 

.[s]Ù 9 Tjp.(av xal 

---7cpo6[xX]TjÔTf) xal aÙToç 

5 [lCLÇ(]aa.<rta.i xa[l l]xi8oùvat xarà 

xèv auTov Tpéxov [evjffeêkç ap.a xal (xe- 
yaXétJjuxov t>7cé5etYp.a xal toîç aX- 
Xotç toÎç Ik' àXXo8t)fua; xaxaSaX- 
Xépxvoç• 8ti xaXôç tx ov texlv x[al] 

10 Stxatov jjLexaXaSeîv aiîxèv èv tôi 
jiépet tûv étpp.o£ou<xûv Tip.ûv 

àya&fji TÛxqt 5 ô 5 ôx 6 af éxaiveaat ts 
àp.çoT6pouç a'JToùj xal aTsçavô- 
aai kxàTtpov aiîxüv xP’J ff ûi ffreçàvot 
15 xal *£xôvi ’fa.Xx.fi xa[l] àvaôsîvat ou âv xpo- 
[a]ip£Svtat’ xpoaXiêsaflat ts aùxoùç tiç 
TTjV aûvoSov aveu toO xaô^xovxoç tfao- 
8tou, xXiatav èx[ov]xaç èvTtp.ov, àXetTOup- 
[YT|T]ouc ovxaç xâffTjÇ Xettoupyta^ xal xaO' è- 
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20 xàar»)v 7T3ffiv ffvîçavovoSai àp^oTcpouj 
èv tôi xotvôt (jLSxà àvayops’jato; ' ayc^at 
5 c àvTwv xav cvtauTÔv -^pièpav ttjv (t)e tou Me- 
X&lp tlç TjV xal 5 t 5 oa 8 at Ispoitotx.. èx toù x[ot]- 
voiï àpyupîoo ZN rc[c]p.9(H][vat 5 s toù 'Jr^tqia]- 
25 -coj toutou t!> àv-'^paçov xal e’.ç tyjv TcaTpî]- 

5 a xal tüi xotvùt Tôt [èv .tôv •M- 

TSpuv TCoXtTÙv xal aÙTÔ [àvaypaçîjvat otcuî ol] 

Xoircol, ôeopoùvTCÇ Tr ( v p.[ ept]£op.èvir;v àetpunrj- 
<rcov ti|ATjV toïç àyaÔotc àvSpâatv, ÇiqXoTal 
30 twv 7 tapa 7 cX[i]a(o]v yîvovTat xal aÙTol 5s 
7toXù TCpo8[u{i]oTCpov èrcau^oatv to tepév, 

yVü[p{Ç 0 VTc]î TTjV TT)Ç ffuvésou CTTCOUÔTjV KÇQÇ 
[tt)V àvTlX]iq^tV X^piTOî' t5 5c èffè(JLSVOV S iç TOÙf 
[<jTS9dl]voui; xal Taç eixcvaç àv^Xwjjia 5 o 8 ^- 
35 [vat è]x tùv xoivùv xpt][Aâxuv. 

« 

N. C. : 1 . 22 TE toû Mcxctp. — L. 23 : je donne Icpoiuotx.., qui, 
manifestement, a été gravé, mais qui ne m’a permis aucune restitu¬ 
tion. Fougères: UpoTcotoûc; il faudrait l’article. AiSoaflat doit être un 
passif et on attend un substantif neutre, caractérisant la nature de 
la somme (de même qu’ailleurs on trouve è9é5tov). 

La date du document est flottante. D’après la paléographie, il 
n’est point antérieur au 11 e siècle : l’écriture est négligée ; on relève 
une fois l’omission de l’i adscrit (1. 15); néanmoins le décret 
peut encore dater de la fin de l’indépendance. Le synode dont il 
émane était groupé autour d’un lepév (1. 31); mais rien n’assure que 
ce soit un de nos sanctuaires égyptiens. 


217 (A 4Sj). — Décret d’un synode (égyptien ?). Partie inferieure d’une stèle 
en marbre blanc, en partie incomplète à droite, brisée en deux fragments. Sur¬ 
face très usée. — BCH, VIII, p. 121-122 (Homolle). Texte revu. 


.. 

.- • - - av' tva--- 

■ - - - vtoç [cTCipiJcXTjTai - -- -- -- - 
. Tjvx.. [x]al o[i xaôcjaTapivot U[pctç?]- 


Digitized by Google 


Original from 

CORNELL UNIVERSITY 











206 les cultes égyptiens a délos 

5 xax' èv[iavx]c>v [exjaaxov àXeiçfovxov xal] 
axsçav|oû]xwffav ttjv ecxéva xax' [éxâaxïjv] 
voujJiTjvtav • jjurj&svi 8 s [££é<jxcj] 

xôv cruvoStxôv £vavx£ov p,t) 0 è[v rcpà]- 
£ai xaïç itpoY 6 Y?aii|i 6 vatç xi|xaïç .[iàv 8 s icpicr]- 
lo ffrji, [e]vo[xo]v aùxiv sîvai xïji lepo<xuX[tai] 
xal 7c[poo , ]airoTei.aà'C(o Spaxpàç 7tsvx[a]- 
x[off£aç? xal ££é]ffxo xôi [^JoyXojxévwi svefxu]* 

[pâÇsiv aùxiv' xàj 8 s] 7:poY £ YP a t JL ( JL ^ va C Ti|iAc 
xal 9 t.X[av 6 po>]TCiaç ôroipx[ £ ] lv & 1 ' a’ôvoç 
15 Atxpjut Aa](.X£o>i ? Maipxo[u] 'Pup-aûiK' 
otcwç [ 8 '&v it]àvxej érciYvôaftvJxTjv x-îfc auvé- 
8 ou [eùx a P lff ] T ^ av *«l p.eY a ^ 0 R- £ P eiav - - - - 
------- Asx(j.o; xal [5 YP®]^®Teùç - - 

. .. .x[al àva]x[p]a'VdlTfo]ffav x48[e xi 85 yh®? £, ’c] 

20 [cJx^Xijv [Xt0(jvtjv xal àva0e[<xàxoaav] — - - - 
-[icapi x] Ijv s’x^va. 

Selon Homolle, l’inscription aurait été apportée de Délos à 
Mykonos par Stamatakis et proviendrait, selon toute apparence, 
des abords du temple de Sarapis qu’il a explorés (ci-dessus, p. 11). 
Le décret peut avoir été rendu par le synode des mélanéphores. 


Digitized by Google 


Original from 

CORNELL UNIVERSITY 






Il 


ACTES ADMINISTRATIFS 


i° Extraits des actes des iiiéropes (fin du ii* siècle — 166 ) 

Sarapition. 

IG, XI, n. 409, A, 1 . 15 (entre 200 et 190) : 

- vov xi sv Sapairtstut. 

Ibid., n. 440 (entre 190 et 180) : 

A, 1. 73 et suiv. : xouxuv (aç-ijxtoxov) xaT*x.p^<rfb)» xeX&’iovxoc àpxt- 
xsxxovoç, e’ç rîjv èpoçtjv [x]oiJ otxou xotf xatvoff tou xpic Tût Sapa- 
Tctsiut ffçtjxtffxot Ail • xal xèv’IvuTcév I * xal s’ç [x]i trxotStov 
xè 7 cpij xût SapaTttttut I . 

1. 84 : &tt xiv oîxov xiv jrpi; xût Saparctetot xspa{it( 5 tî). P AP 
xo[Xu]7c[xt5]ç)S4 H P A A A . 

Ibid., n. 442 (année 179) : 

A, 1 . 156 : sx frirj^a'jpûv-T 14 ®] 1 toiÏ sv Sapamstot AP . 

1 . 196 : vswx 5 pot t'ç Sapaîttetov Ajivut HAA. (la mention d’un 
néocore se rencontre encore dans des actes postérieurs, mais le 
nom fait défaut). 

1 . 237 : xal t'.ç to Sapaictslov t|Kxvx6ç P. 

B, 1 . 220 : Iluppot épYoXaS^aavxt sTttffxsuiaat xiv olxov xiv sv xût 

Sapamstwt xaxot [ffuyypaqpïiv-è&jp&v 7cpûx7)]v Séatv AA 

PI# [H 11 xal Ssuxtpav s5o|Jtsv], xsXevovxo; àpxtxsxxovoc, A A P HH l II. 
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Ibid. , n° 444 (année 177) : 

B, 1 . 69 : -[-eût Sajpaîcteton - (comptes de construction). 

1. 105 : - tciov tc 5 SapaTueiou - (emploi de matériaux). 

Ibid., n° 446, A, 1 . 2 (postérieur à 177) : 

- [x]ôt Sapamstot £ûXa P ' xal tlç Ta xup/xTta Ta — . 

Ibid., n° 461, A, b, 1 . 3 6 (année 169) : 

[vôt 8etvt épYoXaërjffavjTi 7toefjaat (hipav stcI to [Sjapamttov A A A . 

Isieion. 

IG, XI, n° 352, 1 . 15 (vers 220 ?) : 

[tôi Setvt £pYoXaoijffav]Tt eçtîafajt to 3 ’Ifft&[tou ?] - . (Ce serait de 
beaucoup la plus ancienne mention de l’Isieion, mais la leçon est 
fort douteuse; les deux premières lettres seules sont d’une lecture 
à peu près certaine). 

Ibid., n° 442 (année 179) : 

A, 1 . 238 : - ou s’ç tov oîxov tov tcX^ciiov tû’j ’latetou xaxexpV 
[<ràp.e0a] - - . 

B, 1 . 229-231 : -[tôi Setvt 2]tvoï7t£Î £fY°^ a ®^ ffavTt éitiffx[&uà- 

aat] | tov oîxov t 5 jv Toù’Iatetou. (On lui verse 65 drachmes, 

3 oboles, puis 75 drachmes, 3 oboles, enfin une dernière somme 
dont le montant est inconnu.) 

Ibid., n. 462, A. 1 . 30 (vers la même époque) : 

- TÔt Ctxot TÔt Ttpoç T[ôt ’l]fft«[tWl]. 


2 0 Inventaires 

Quelques papyrus trouvés en Égypte ont fourni des documents 
analogues à ceux qui sont publiés ci-dessous. L’un a été publié par 
Wilcken, Grund^üge und Chrestomathie der Papyruskunde, I, 2, 
n. 91; sur les autres on trouvera tous les renseignements néces- 
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saires dans Otto, I, p. 325-337. Ces inventaires datent tous de 
l’époque impériale et sont fragmentaires ; de plus, ils ne concernent 
que des sanctuaires de médiocre importance, situés dans le Fayoum. 
Les objets précieux étaient conservés dans un local spécial, le crco- 
Xiar^piov ; les chapelles ne contenaient que les statues et les objets 
indispensables au culte ; cf. Otto, I, p. 327-328. On verra qu’À 
Délos, selon l’usage hellénique, les temples mêmes servent de lieux 
de dépôt pour les diverses offrandes. 


A) Inventaires antérieurs à 166 . 

Les trois inventaires qui suivent ont été trouvés dans le Sara- 
pieion C. La plupart des objets qu’ils énumèrent se retrouvent pos¬ 
térieurement dans les inventaires athéniens : ils ont été transportés 
dans le temple d’Artémis. J’indique les rapprochements avec Kallis- 
tratos. 

i° IG, XI, 1307 (trois fragments d’une plaque de marbre) : 

( 1 . 2) [àXXo (tcottqpiov) £9’ ou £mypa9^‘ V A£ioç (?) ’Avriy^vou. 

Max[e8civ, ÔXxrJ- - ( Kallistr ., A, II, 1 . 92) * 

(3) [àXXo £9’ ou èiziy ça<çrq ' 2 e]û(h)£ arco [rrjç £pya<Jt.'aç] - - 
0 Ibid 1. 81)* 

(4-5) faXXo £9’ ou £7ciypa9TQ ’ 2rpàTuv Ilpu-re]ou xal $iX[<&xa£ 

Hçuréou Ilàpiot, 6Xx^]- - (ibid., 1 . 83-84)' 

(6) [aXXo £9’ ou £mypa9^ ' ’ApréQtov [ô]xàp [2o]9iXou, 

6Xx[-^]- - (ibid., 1. 76-78) • 

(7) -- 6Xxt) n h» • 

(7-8) aXXov, 2apa[7c](.aatal ou[ç auvrflaytv | Mewéaç?] o tepeùç 

xal Aioaxoup&ou, oXxrj - - {ibid., 1 . 88-89) ' 

(8-9) [aXXov?]-- ou, KXeiffo’jç, Nixtoç, 8Xxt) F A A Ht 11 • 
(9-10) [|Aa]affTéov? exov | [£]itt.Ypa9^v ' ’ Apiacrcôvixoç àîcè xi\ç 

£[Xà9]ou, 6 X[x 4 |] ^MIC (cf. Kall., A, II, 1 . 129-130 
où l’objet est dit arp^iov et le dédicant ’AptffToSijpLoç) ■ 
(10-12) àpuffâv é|[x]ovxa émYpaÇ^v ' ’Apûj<rc(ap)xoç Ô7cip rijç 

yjvatxif ’Apxoùç | . AIAQPI 2 ? xal £x toù àveTctypd- 
9[ou, ôXjx-îj A A Ht (ibid., 1 . 135) * 

CULTES fOYrrilItS 14 
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(12-13) l'tzvxa. | [sjTttYpaçnjv ' Mxjrpoôopop rr ( v 8sxâr[i)v], 

éX>àj A A . 

(13-14) àXXov' ’Etciyévïj-| , ôXxxj AA {ibid., 1 . 137-138)* 

Xtêavortôa Nu[p.ço]8up[oo, 6 ]Xxtj A A A {ibid., 1 . 132-134 : 
Nüfxçov) * 

(14-15) àXX-rjv oùx £Xou|crav 7côjj.a, àvx 9 r t jjia Xapi[Y]v[c]jp, cX- 

[x-r,].. I- {ibid., 1. 122) * 
àXXf) 'HpciiSou {ibid., 1 . 131-132)* 

(15-16) Xicavorlp | [x]al a7t3v8ixoup, 8 Xxtj P AP» • 

afxàqxov XjeTov, 'HptxSou, ôXxtj A A A A {ibid., 1 . 1 34-1 35) * 
(17) [sxàçiojv Xstov, àviOrifia Mivàr[ov, ô]Xx 4 ) AAACHii 

{ibid., 1. 119). 

(17-18) Kal rà avare | [8évra I]tc ’ apx ovxo ^ ’Apiaorrwvofp]. 

(18-20) [xâjôiov àpY’jpo’jv, ôXx-i] HP, | [àvâôrjjjia Baxxîou xal 

ax’jçfov, àv]à 9 T j {jia Baxxtou, èXxrj P A A I ’ | [àXX]ov 
Baxxiou roù As(x)xto'j, ô[Xx] 4 j H {ibid., 1 . 139-141)* 
(20-21) axxçxov SiTCpoffüîcov, Aâ|[(JLo)v]op roù MsvexXéoup, cXxïj 

PA {ibid., 1. 100-102) * 

(21-22) (laaarôv * ’OXj(fi.) 7 :!X 0 S> KxX | .. . p, Aiovumop, cXxfj 

P A A h I * 

(22-23) ax[â]çt.ov {sic) exov s7ui.Y?a9V rr,v a[ù|rr,v?j - - * 

(23-24) - - oràpiov, àvà(to)|Jia ’Apî<7w|[vop]. 

L’archonte Ariston, nommé à la I. 18, fut en charge en 183. Il 
est possible que le catalogue ait été rédigé l’année suivante. 

2° IG, XI, 1308 (gravé sur un grand bloc de marbre). 

( 1 . 1-2) oxàçiov-| [6X]xr] AP ' 

(2-4) xal p.aar< 9 >tov, àvà6ep.a ’ Aplarovop KaproxasoTou, ou ôXx-î] 

MA {Kallistr., A, II, 1. 74-75)* 

(4-6) xal axàçiov [xovo7t[p3]|ffoTCOv, àvaôejxa Kptrovop xal | 
’AroXXov[îouJ, ou cXxl] — {ibid., 1 . 102-104) * 

(7-10) xal roTr ( p'.cv &i7cp3<joj7tov, àvâ6ep.a Mev|véa rou KX;o- 

vop, | cXx/j NA {ibid., 1 . 98-100). 

La date du document est incertaine : sans doute début du 
ii c siècle. 
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3° IG, XI, 1309 (bloc de marbre blanc qui porte sur la même 
lace, mais en sens contraire, la dédicace n. 171) : 

( 1 . 2) - - MeXa? MsvàvSpoo ( Kallistr., A, II, 1 . 116-117) * 
ffxàçiov, ôXxTj —• 

(3) [àXXo, 0 s 4 £evo£ Altfxpfo>v]o£ Ka<y;xavSpe'jî, SXxq FF ( [ibid., 

1 . 112-114) • 

àXXo 5t7Cp4ff6>7tOV - - - • 

(4) - - MsXa; Msvâv8po[u] oXxt) FF • 

(4-5) àXXo, noXu<piXo[; xal KaXXi|xpJàTe[ia xal 'AyrçcrîJixop, 

6 Xx 4 )J A A A A {ibid., 1. 118-119) • 
àXXo, ’Api<rc38ij|Aoj, |Aovo7tpiffo;tov, 6Xxtj * - {ibid., 1 . 106- 
107) • 

Apparemment même époque que le précédent inventaire. 


B) Inventaires de l’époque athénienne. 

Les actes de l’archontat de Kallistratos nous ont conservé, à peu 
près sans lacune, l’inventaire des offrandes qui, jusqu’à cette date 
(156/5), avaient été consacrées dans le sanctuaire égyptien. L’in¬ 
ventaire occupe, sur la face A, les 1 . 59-165 de la colonne II, sur 
la face B, les 1 . 1-88 de la colonne I. Ce document, publié intégra¬ 
lement ci-dessous, nous fournit un terme de comparaison auquel 
nous rapportons les documents suivants : 

i° N. II, face B, col. II, 1 . 40-97, correspondant à Kallistratos, 
A, II, 1 . 59-125, antérieur de quelques années. Les variantes sont 
peu nombreuses et, à l’ordinaire, de médiocre importance ; 

2° Anthestérios, face A, col. I, 1 . 1-83, correspondant à Kallis¬ 
tratos, A, II, 1 . 157-165, et B, I, 1 . 1-88, antérieur d’une année. 
On y trouve quelques mentions de prêtres qui ont disparu dans 
Kallistratos ; 

3 0 Inv. r 679, négligeable. Sept tragments qui en font partie 
sont relatifs au sanctuaire égyptien ; on les peut composer et réta¬ 
blir entièrement le texte à l’aide de Kallistratos, A, II, 1 . 65-120; 

4 0 BCH, XXIX, p. 569, n. 83 (inv. r 586). On le complète 
aisément à l’aide de Kallistratos, A, II, l. 145-165 (il faut rejeter 
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les deux suppléments proposés par le premier éditeur, I. 8-9 et 
13-14 r’AxràXo'j -coù f}a[ffiXéuî] et ’Arrâ[Xou to’j (ïaatXéoç]); 

5 0 N. XXII. Fragment important qui donne un certain nombre 
d’offrandes entrées après l’archontat de Kallistratos et avant celui de 
Métrophanès (146/5). Publié ci-dessous; 

6° Métrophanès, dont la valeur documentaire n’est pas moindre 
que celle de Kallistratos. Les 1 . 1-35 de la face A correspondent à 
Kallistratos, A, II, 1 . 163-165, et B, I, 1 . 59-125; ce début est 
d’ailleurs fort mutilé et la concordance exacte des deux textes ne 
peut être établie. Aux 1 . 35-80 sont recensées des offrandes nouvelles 
dont quelques-unes figuraient déjà dans n. XXII; cette partie de 
l’inventaire est publiée ci-dessous. On y trouvera aussi deux pas¬ 
sages de la face B, relatifs aux 67 rsxeia du sanctuaire égyptien (Æ, 
1. 53 : produit annuel du trésor; 1. 57-63 : offrandes); 

7 0 BCH, XXIX, p. 573, n. 186 (inv. r 589). Petit fragment 
dont on retrouve à peu près l’équivalent dans Métrophanès, A, 
1. 52-54, mais qui paraît appartenir à une époque un peu antérieure ; 

8° N. XXX. Les 1 . 1-56 de la face A correspondent à Kallistra- 
tos, A, II, 1 . 157-165, et B, I, 1 . 1-88. J’ai indiqué les variantes. 
Les 1 . 56-58 permettent de compléter Métrophanès, A, 1 . 35-36. 
Les l. 1-10 de la tranche droite reproduisent Kallistratos, A, II, 
1. 62-65 (il s’agit de deux couronnes qui avaient été transportées 
du Sarapieion dans le temple d’Artémis; peut-être ont-elles repris 
place dans le sanctuaire égyptien); les 1. 10-55 correspondent à 
Métrophanès, A, 1 . 42-48. La face B, très mutilée, intercale les 
èxéxeia de 146/5 parmi d’autres offrandes plus anciennes : les 
1 . 1-10 correspondent, avec des interversions, à Métrophanès , B, 
1 . 57-63 ; les 1 . 10-17 à Métrophanès, A, 1 . 76-79. A la suite (débris 
des lignes 18-45) étaient énumérées sans doute des offrandes nou¬ 
velles dont quelques-unes seulement sont reconnaissables grâce au 
document suivant; à la 1 . 34 on distingue : £v xùi ’ Avou&etui ; 

9 0 N. XXXI (— BCH, XXIX, p. 571, n. 185). C’est apparem¬ 
ment un fragment du dernier inventaire que nous possédions. La 
face A, relative au sanctuaire égyptien, reproduisait n. XXX, B, 
1 . 1-22. J’en ai extrait les offrandes nouvelles. 
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KALLISTRATOS (156/5) 


Face A, col. I, l. jy-So : 

(inventaire du Thesmophorion ; èv xel ffxoài xsl èvaptffxspà) : 
0 vpa£ xoiJ ’ Iff tov | zàffa;, evxeXeïç, xXetSaç èxovffa^. 


Face A, col. II, l. $9 et wiv. : 


(59) 

/ 

(éo) 

(60-63) 


Kal xà8e ex xov 2apa7Ctetov a èffxtv èv xùt x^ç ’Apxè- 
(uSoj vaut • 

Xpvgà* 

crxèçavov èv xt6ümot OâXXov X( 0 ov èxovra ôv àveSrJxav 
oi ffvp.6aXcp.evoi èç’ tepèu; ’Aptffxovéptov, çvXXa èxovxa 
ffùv xoîj | àTrorc£7CX(Jxèfftv A A AAI xal • 5 - i p.tffTQ 8vo xal 
èXala; 8vo, ou ôXxrj ffùv | xùt Xi 0 ui xal xoîj Xtvaptoiç 
8paxp.al A HH * 

(63-65) ' àXXov èv xt6oxt&)i p.upçi|vi]i Xt'Oov èxovxa xal çùXXa 

A AA A lin xal pivpxa au Si àvîictypaçov, ou cXx'r ( 
A K» • 


(65-66) 

(67-68) 

(68-69) 

(69-70) 

(70-71) 

(71-72) 


Kal xâ8e àpyvpà . 

icox^ptcv èç’ ov èTCtypaçTi • Katcov | Katoovo; xal Eevatvc* 
cXx \ 8paxp.al P A HIIII ' àitàyet H-111 1 (*) * 
àXXo èç’ ôv eTCiypaç^ * xo xotvov xwv 0 epa~eux 5 v èç’ 

tepewç ’Apxé(o)v|xoî, 6Xxr, A A A A P FH-F• àicâyet IM * 

àXXo èç’ ov èrctypaç-q * Stpiàxov, ôXxlj | A A A A P Hf 11 * 
àXXo èç’ ov èTaypaçTj * xo xotvov x£ 5 v 0epa7tevxùv èç’ 

tepé|oj Saxvpov, ôXxtj 8s 8paxp.al AAAAPIM» • 
àXXo èç’ ov èirtypaç-ij" xo xot|vcv xüv OepaTcevxüv èç’ 

lepeos TéXXtSoj, 6Xxt) 8s P It * 
àXXo èç’ ov | èmypaçTQ * ^avoxèXtj; Keto;, 6 Xxt) A A A A PI» • 
àicayet lll* 


Variante s. 

(1) La mention de la pesée nouvelle, par laquelle la différence de poids a été constatée, 
fait défaut dans n. II, B, col. II, 1 . 46 et suiv., pour cette offrande et pour toutes celles 
qui suivent. 
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(72-74) 

(74-75) 

(75-76) 

(76-78) 

(78-79) 

(79-81) 

(81-82) 

(82-83) 

(83-84) 

(84-86) 

(86-87) 

(87-88) 

(88-89) 

(89-91) 


àXXo £9’ ou | èmYpaçTQ * xi xotviv xûv ôsparceuxûv £9’ 
tepéo; Otxovoç, 6Xx4) 8s p H • | àxptêûç • 
àXXo £9’ ou iTCiyfaçTQ * ’Apîaxov KaXXtxpàxou Kapraxae- 
oxiqç, | 5Xx4) 8s Spaxi^al A A A A (*) * 
àXXo sç’ ou £ittypat9iq * xi xotviv xûv 0£pa|7csuxûv £9’ 
Ispéuç Soxtuvoç xoù 2oxtovo£, cXxtj A A A A P Ht 111 ’ 
àX|Xo £9’ ou £7uypa9^ • ’Apxéjxov urap SoçtXou, cXxr, 
8pax|xa't P (Ht 1 11 1* | àicâyet ► ( a ) * 
aXXo £9’ ou £Xixpa9^ ' ’Apxt8ajjxc, cXx-ij P p • a7cây£t (?)' 
àXXo £9’ ou 67tiypa9iî * 0eo£evt5T]Ç T^vtoç, PA 1 11 1 C ' 
aXXo è9’ ou èmypa9T|* | xi xotviv xûv ôepaxeuxûv £9’ 
lepéoç ’AptaxoêouXou, 6Xxt| PH * àroi|yst Mil ' 
aXXo £9’ ou iiztyçaçri ’ 2eû0t)ç àrci x-fjç ipyafftaç, cXxr, 
5pax(|wit) P P II il ’ | àroiyet Ml ( 5 ) * 
aXXo £ç* ou eTCiypa9^ * Xap^jî ’ ASpatou Tr ( vtop, pmi’ 
xoùxo | àytt eXaxxov £êoXoùç xsvxe ( 4 )‘ 
aXXo £9’ ou £7c[typa]9^ * 2xpdxuv üpoxéou | lldpioc, 
«PtXtixaç Upoxaou ( ! ), 6Xx4j P A PI * àroxy[£t . . .] • 
aXXo £9' ou £xtypa9iî * | xi xotviv xûv Ospaiteuxûv, £9’ 
leptoj ’AptffxovôfJiou, 6Xxr, PAH’ àîtà|yst ► ‘ 
àXXo £9’ ou 67ctypa9^ * IToaiSeoç 'HpaxXetixr^, £9’ tepéw; 

Otxovoj | xoù At 5 u|iou, cXxr, A A A A P H 111 • droxyet 111 ' 
àXXo £9’ ou £;rtypa9^ ’ BdxX 1 1 Aexxtou, (cXxr,) 
P A A A AP 11* 

àXXo £9’ ou £xtypa9^ * 2 açaTCta[cxa! oûç c]u[v^] | yayev 
Mewéaç, ôXxt) p A A ’ àxdyet III (f) • 
àXXo £9’ ou £xty[pa9T| * £]x’ àp|xovxoç TX^ffijxévou 
SuxéXrjÇ SoxsXou tepaxsùaotç xoù ’AxéXXo|voç xat 
xoù ’AaxXriXtoù àxi xûv y£pûv A A AP H II * 


yariantes. 

(1) Cf. JG, XI, 1308 (ci-dessus, p. 210), 1 . 2-4. 

(2) Ibid., 1307 (ci-dcssus, p. 209), 1 . 6. 

(î) Ibid., 1 . 3. 

(4) N. II, B, II, I. 58-59 : alio if’ ou ercivpaoTÎ * [Xapr.ç] | Tr[v(i)o; * i;v U zn\ xoiî 
II.... OT Mcvexpatou, 6>x[rj] 8pa(yjia\) p 4Hf • 

(5) Ibid., 1 . 60 : «tilaSia; ripcuTSOu 'HpaxiccuTTjç. — L'offrande figure dans IG, XI, 
1307 (ci-dessus, p. 209), L 4-5. 

(6) IG, XI, 1307, I. 7-8. 
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( 93 - 95 ) 

( 95 - 96 ) 

(96-98) 

(98-100) 

(100-102) 

(102-IO4) 

(104-106) 

(106-107) 

(107-109) 
(109-1 II) 


ACTES ADMINISTRATIFS 21 5 

àXXo £9’ où 67 ti|ifpa 9 -/ ( * v A£io£ (') ’ Av-'.yôvou Moxsôôv, 
ôXxr, Spaxpiai Pn'àzâyei III.* 
âXXo £9’ ou èmypatprj * -ci xotvôv tôv OepazeuTÔv £9’ 
tepéu; ’ Aptaxo | SoùXou toù ’ ApiaxocoûXou, cXx-î] 
A A A A P HH' toùto azayet eXaxxov | ►* 
àXXo £9’ ou £ziypa9^ * xô xotvcv tôv ôspazeuxôv (£9’ 
Upeup) ’Apxtat xcù | ’EptjievtSou, cXxij 5 s ôpaxptat 
A A A A P Hf I II* 

aXXo, xb zXéov | £v xet zapaSôaet, £9’ ou £ziY?'X9'n * 
’AzoXXôvto; |ieXavr,9:$poç, ÔXxr, | AAI* 

<Jxà9iov £9’ ou £z(.y?* 9^ * Mswsaj KXéuvcç, ex t,)V 
aûxôt | zpôauza 2 apâzt 5 op xa't v Iat 5 o£, ÔXxr, 5 s aùv 
Tôt xaxTtxépot I A A A A P H» (0 ‘ 
àXXo £9’ ou £ztYpa9^ * Aàjxuv MevexXéou;, Xstov, &x cv I 
£v aûxôt zpéaozcv 2 apàzt 5 op xa't v Iat 5 c£, cXxr, ôs 

ff’JV Tôt xaTTiTÉptot | P A P Jf ( } ) * 

àXXo £9’ ou £ziYpa9r, * Kptxov xa't ’AzoXXôvtoç àzô xr t ç 
£pYaat|a; Ssxârrjv, £x cv £v aûxôt zpôauzov 2apâ- 
ztÔo;, ÔXxr, ôs aùv Tôt xax|TtTépot PAAPttin ( 4 )* 
àXXo £9’ ou £ztY?a9r,* 2 <izaxpo£ "Epfiuvoj BapYu - | 
Xtr,-rr]p, £x ov £v aûxôt zpôaozov 2 apâzt 5 s; xa't 
v Iatôo£, ÔXxr, ôs aùv Tôt I xaTTtTsput ^ A A Hf • 
àXXo £9’ eu £ztYpa9r,’ ’AptaTcÔT,|jic£, £xov £v sauxôt | 
zpoauzov 2 apâztôoj, ÔXxr, ôs aùv Tôt xaxTtxépot 
P »• 

àXXo £9’ où £|ztY?a9T] • M£vx<op, sxcv £v aÙTÔt zpéaw- 
zov 2 apâzt 5 o£ xa't v Iat 5 op, cXxr, 5 s | aùv Tôt xax- 
TtTspot P * àzdtYSt 11 * * 

àXXo Xstov, £ztYpa9^‘ <PtXov | Mr,Tpoôôpcu MaaaaXtr,TT,î 
£9’ lepsuc KTTjatxXsoup toù ’Avtiyûvou, cXxr, ôs | 
ôpaxiJtat A A P Hf I II * 


Variantes. 

(1) N. II, B , II, 1 . 67 : 0 ASIO 2 ]. — L’offrande est déjà mentionnée dans /G, XI, 
1307 (ci-dessus, p. 209), 1. 2. 

(2) IG, XI, ijoS (ci-dessus, p. 210), I. 8-10. 

(j) Ibid,, IJ 07 , 1 . 2021 . 

(4) Ibid ., i$o8, 1. 4-6. 
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(iII-I12) 

(il 2-114) 

(II 4 -II 5 ) 

(115-116) 

(H6-II7) 

I I7-I l8) 

(” 9 ) 
(119-122) 


(122-126) 


(126-128) 


àXXo £9’ ou * Mswéac KXéwvoj xaî ’ Apiaxov 

KaXXixpàxou Kap7tacrtùxai, cXx-r, Se aùv xôi (LoXùêSot 

prmr 

àXXo £9’ ou | èîctypaç^ ' 8 e 4 $evoç Ai’axpuuvoj KaaaavSpeûç 
àîti r r t ç epyaauxç, ÔXxtj | Spax(|Aal AAAPltt 110 (0 * 
àXXo xaxeayos Xeîov £9’ ou £7tiypa9iq’ ’AXùrr)Ç 2 upa- 
xécioç (*), | 8pax(l*.al) * F P H11. 

aXXo Xeîov £9’ ou £xiypa9^ ‘ ol aujxêaXôjxevot e.'.ç xcv 
Pü|xS# | , ôXxt] 5 pax({xal) [A]A* 
àXXo Xeîov £9’ ou £7tiypa9^ * Me'Xaç MevàvSpou xr ( v 
SeJxàxijv, ( &Xx7) ) oùv toi (xoXuêSoi (Spax^aî 
A A A A »)(’)• 

àXXo xe6Xaap.£vov £9’ ou 67uyça9^ j * UoX^iXoç xaî 
KaXXtxpàxeia xal ’AyrjaîSixoc, ûXxtj aùv xôi xax- 
xixépoH (ûP Mil) ( 4 )’ 

aXXo Xeîov £9’ ou £7ciypa9Tq * Mivàxoç Mivàxcu laxpeï(a), 
6 Xxtj 8è SpaxjJ-aî A A A If ( s ) * 

9tàXirjv xa|puurriv «c xpiroxXaaxov eyouffav xp6cio)TCOv 
SapâmSoç, £9 ’ t)Ç èxtypa^' ol ffu|xëaX6p.evoc s ? .ç 
xiv Pojjlov, SXxïj aùv xôk xaxxtxépon xaî | x^put 
(FAAAPJH-)- 

àXXtjv Xeîav èy; icoSiaîav, £9’ tjc èmfypap^]* Xap[i]- 

yvti C 6 )* 

9tàXi|a x£xxapa £9* ov x[ût] 7cpôx[on] £)t(.ypa9^' 
A ? .axpû*)v ’Apcaxoxpâxou | xapiax^ptov, êXx-rj (ap)‘ 
xûi Seuxepui £mypa9^' Ayjx£xtXoc Sapà7ci|Si, ôXxrj 
Si SpaxjJial (- - A A P Hf ) ‘ xi Se xpfxov xaxeayiç 
àvemypa90v, SXxïj (- -)* xi x£|xapxov xaxaêeêpo- 
[xévov àve7aypa9ov, iXxrj Spaxpwcî (- -)’ 

0XÙ90V ou £[XXei]|icet [oç ev? x]aî àxi xoù àXXou xi 


"Variantes. 

(1) JG, XI, 1309 (ci-dessus, p. 2x1), 1 . 3. 

( 2 ) N. Il, B, II, 1. g6 : AT. 12 Eup«xo<j{*. 

(3) IG, XI, 1309 (ci-dessu», p. 211), 1 . 2 et 4. 

(4) Ibid., 1 . 4 - 5 - 

(5) Ibid., 1307 (ci-dessus, p. 210), 1 . 17. 

(6) Ibid., 1 . 14-15. — N. II, B, I. 94-95 : Xap[qvw x]a\ ai a#v 0 i«otti|[ 5 ]£ç. 
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(128-129) 

(129-I30) 

(I 30 -I 3 I) 

(13I-I32) 
(I32-134) 

(n^s) 

(135-136) 

(136-137) 

(137-138) 

(139-140) 

(140-141) 

(141-142) 

( r 43) 


poroiXiov àiroics 7 cxc.>x£ç, £ 9 ’ ou £tci|yp<X 9 ^ * IIà(ircat- 
voç SoXsdç, 6 Xxtj aûv xüi xaxxixspoi (- -)* 
Xiëav&>x£5a 69 ' r^ç \ &7tiYpa9^ * Ilapfxù AeÇtou, 6 Xxt) 
Spaxfial (- -)‘ r 

axp^iov £ 9 ’ ou ^TCtYpa 9 ^ * ’Apiff|xéôir)|JLOî àri xfj£ 
sXà 90 u, ôXxTj 8pax(i.al (- -) (‘). 
oCvoxot5tov £ 9 ’ ou sr:i|Ypa 9 ^ • ot auji. 6 aX 6 ii.svoi. Oepaxeu- 
xa( ’ 

XtëavwxtStov £ 9 ’ ou ixiyçoLŸ^ * | 'HptitSujç SapdociSi, 
v Iai5t, àaxaxov 5ià xov ç>ûtcov ( J ) * 
àXXo xaôXaa(xévov | xa't 5iaxexo[i|i£vov lxov<xa> SapàTuScj 
7 cpéaorcov, 69 ' ou éTCiypa 9 ^ * Nujji 9 <ov, 8 Xxt| (- -) ( } ). 
xaàiaxov aapamaxèv èxovxa sv uc, £ 9 ’ ou èmyça.^ * 
f Hp(ii| 5 Tf)ç, SXxi] (- -) («)* 

àpuaâç £ 9 ’ ou 67tiYpa9r i • ’Aptaxapxoç ûxsp vf^ y uvaixôç, 
ÔXx-ri | 5è SpaxjJial (- -) ( s ) * 
t 9 tjêov £ 9 ’ ou £7CtY? a 9^ ‘ Ntxdtvop xaxà 7tpéaxaY|J.a | 
£ 9 ’ lepsws f 'l 7 ncuvo£, 6 Xxij bï 5paxjial (- -) * 
xûaDov £ 9 ’ ou £iciYpa 9 >î* ’Etci|ysvt];, ÔXxtj H ( 6 ) • 
aX(X)ov £ 9 ’ ou ’EziYfcVTjc, 6 Xxr, 5s aùv xüt xaxxixépoi 
5pax((xal - -) * 

xâSiov îtaXaiôv ^xp*oji. 6 vov £ 9 ’ ou s7ctYpa9^ ' Bâxx i °î 
Asxxîou T^|vioç àîcè xifc içyaaC'xç, sxov xïjpôv xa't, 
xaxxtxepov * 

«jio'j 4 ]|ai<xu ëx ov £î«|YP a 9 ^v* Bâxx ic » Asxxtou Tr ( vtc; 

àico x-ijç £pYaa£a;, ôXxr, (- -) ( ? ) * 

9 ÛXaxa £ 70 ’ £[ji]|çaXoù xcv sTcixetjjisvov £tcI xoû 0T|Oaupoù 
sv xùi 2<xpa7C6i.'wi, àaxaxov * 

ÔufuaxiQpiov • 


Variantes. 

(1) Cf. IG, XI, 1307 (ci-dessus, p. 209), 1 . 9-10. 

(а) Ibid., 1 . 14-15. 

(3) Ibid., 1 . 14. 

(4) Ibid ., 1 . 16. 

(5) Ibid., I. IO I3. 

(б) Ibid., 1 . 13-14. 

(7) Ibid.t 1 . 18-30. 
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(143-M4) 


(144-MO 


(146) 

(146-147) 


(148) 

(148-149) 


(150-151) 

(151-152) 

(152-153) 

Os 3-154) 

(154-156) 

(156-157) 

O58) 

(159) 


(ta|Uffxov £9’ ou 67 riYpa 9 ^ * AiôçavToj, ôXx 4 ] 8s ( 0 ' 4 
£7C'.|ypa9^, aararov P p * 

xavoùv fiôvw-cov àaTpayaXlaxous èxov xpeîfc] | - - cXxt) 
6; •?) émypaçr, 8pax(|ial) HHHHAAAAMMII. 
’Atco tùv èv xùt vaàk ' 


Xpugà • 

SoxtûXiov e’xèva <n& 7 ]pàv sxovxa xal 7 cpo<nfjXo{JL 6 vov £ 9 ’ 
[ô]| 8 puxç 70 ]X'V 7 ]p, àvâOsjxa ’AÔïjviuv[o]î ZaxuvOtou, 

àaraTOV. 

’Apyupà' 

’ Avoûct. 8 [a]ç 8 uo wv ôXxtq, toù jjisv év:p 8 pax({Jial) 
A A A A PHtf-, toù 8 s | àXXou P h . 

K al t 48 s ggraxa • 

ê 90 aX|ioùç 8 ùo èv Tttvaxtai, àvemyp<i 90 U£ * 

9 iàXiov Xelcv è[i rcXivfcuH oç 8 nràXagTov, àvâôsjxa 
Tpeêiou xal 'A 0 *»]|vat 8 op • 

^o)(x(axov èxl tptTCoSiou $uXtvou xaGr^évov, àvâôejxa 
AÙ|toxX£ou£ toù StXi^vou * 

x<£ 8 ov èrcl xpiTCoSlaxou (£u)Xivou xaÙTrjXojièvcv, àvàôs - | 

[La ’AxxàXou tou -xou ' 

àXXov èzl Tpi 7 rs 8 acaxiou ÇuXivou xaôïjXü | fièvov, àvà- 
6 sjxa toù xotvoù tùv OspaTCsurùv gu|j.€aXofjisvov * 
àXXo[v] | £tcI xiovîou £uX£vou xa 0 Y)Xo|jièvov, àvàGsjJia toù 
xoivoù tùv Ôepa ^euTüv aujxêaXo^svuv dç [xàç Ouaiaj 
xal xàc gTeovSà^ • 

àXX[o]v [è]|m xpaxe^ou ÇuX(vou xa 5 ijXo[x£vcv, àvâôojjia 
’AxoXXo 8 ûpou. 

XaXxà (') • 

to ayaXjJia tou 0 eoù, ttjs v Ig(. 8 oc, toù ’AvoûÊiSop* 
MTrjTepaj 06 Ôv 8 ûo * 

TpâzcÇav • 

(Çut) 8 ta èicl ( J )’ 


Variantes. 

(1) Anth., A, col. I, 1 . 1 : l:[ 0 tva]. — N. XXX, A, 1 . 3 : ): 0 iva. Ce serait donc la 
véritable leçon. 

(2) N. XXX, A, 1 . 4 : Çw.oaptov ent (saaètoç. 
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(159-160) 
(160-161) 

(162) 

(162-163) 

(163-165) 


(0 

(1-2) 

(2-3) 

(4-5) 

(5-6) 


àXXo ÇotSàptov ('). 

’Ev rôt T^ç v IgtSo; va|ôf 

Xpygà ' 

axeçàviov ax<xyuç exov &yo xal arXe'fytôtov (i(t)xp:v wv 
ÔX|xtj Mil II (*)* 

à<77tt5tff>aiv Tcpoç mvaxtut àgxaxov, àvà6eji.a NeçeXîoy. 

* A pyypâ • 

Tcopîttov àtmStffxiiv èxov TCeptxe9pay[Aév»]v oy 6 Xx \ Spax - 
(ixot t) | P. 

Kat xà5s gjTaxa • 

çtdtXTjv xapuoTr,v £[j. 7cXtv6eto>i, àvàôejia | Mevsxpgxoy 
xaxà 7tpéarayp.a ( } ) ’ 

çvdtX’jjv xapuwxTjV TtXtvQetot | o>c StTîàXgffxov, &x°' jaav 
ÇoiSgpta xptg, àvàOejxa Aîôovo;. 

Face B, col. I, 1 . 1 et suiv. : 

àXXnjv Xstav £|a rtXtvôeuot, àvàÔ£(xa TtjJioxpgTcy tou 
’AX x[i{ià]xoy • 

çtàXftov] | Xetov £(x TCXtvOetot £>p SgxxyXov e£, àvâôeixa 
ïïofftôscy 'HpgxXeôxoy 

r[y]|7rta juxpà xptg iiz'i agvtStoy, àvàôeaa ’Apt^uvia; ( 4 ). 

XaXxà * 

lepaxtStov axé[Xop] | oyx èx :v * 

érct xôv xtvxXtSov • xyvâptov * {IctStcv (>) • 

&tz\ xoy c&q-j * 0y(uaxT ( [çtcv ern] | xtovtoy ÇyXtvoy evxe- 
[Xeç] exov iîctirjçov xal wxgpta 5vo xal izéhaç xpet; * 

Boyjcaax[t]v exoyaav ÇotSàptov e[v] xotp ycvaatv, àvâôe^a 

KXeoTCaxpaî. 


Variantes. 

(1) N. XXX, A, I. 4 : l’offrande fait défaut. 

(2) La couronne fait défaut dans n. XXX, A, I. 5. 

(3) Ibid., 1 . 6-7 : çtcürjv xacucuTTjv a>ç 8t7:a).aarov «v n)U vOemik, Mevj).).ou toj 
M evtxpatou xaii ^pdarayua, 61 [xt;] p ff (le poids est donné, bien que la phiale soit 
comptée parmi les Sataxa). 

(4) Ibid 1 . 9 : les Turcta font défaut. 

(5) Antb., A, I, 1 . 9 : tet tcuv xivxlfôuiv • otaltov xai pofotov. — N. XXX, A, 1 . 9 : 
ini tûv x[iv]x>fôa>v • xuvactov xa\ Kptaftfô’.ov. 
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( 7 ) 

( 7 - 8 ) 

(8-9) 

(9-10) 

(io-ii) 


( 12 ) 


03 ) 

03 - 14 ) 


( 15 ) 

(15-16) 

(16-17) 


EûXtva • 

t b àyaXjjta tîjç iizlx puaov èv va ibioi ÇuXtvoi * 
àXX[o àyaX] |[lixtov xoXooipivov ? [èv vaïjôi'bH ÇuXîvoi (')• 
’Ev tôi tou ’Avoûêt&o; vaut. * 

’Apyupà’ | àarara * 

çtàXiov Xeîov èjj. xXtvflsiot SoxtûXuv e£, àvàôefxa Aâ|x[o>]- 
[voj] | xoiJ nàrpuvoî (’)' 

■fr ( Xt.'ou 7tpéaojrov 7cpo£ TatvtS*'ot, àvàOejia Aajuvtou (’) 
0eTTa|Xoù * 

XaXxà • 

OujjuaT^pwv • 

éaxâpav XsovTttéaaiv 67ci7tupov exouaav 7r[u]pçôpov. 
[2t]5T]pâ • 

Xuxvta(v) * 
ôepfjLaaTptv- 
A(0iva * 

* 

xèv 6e6v* 

v Epo>Ta * 

àXXov ’AvouotSa &[Xa]TTo[va] ' 

’AçpoSiatov £v vaiStui à:rr]pca|j.évcv etc 1 7rr|5aX(cu • 
TpàxsÇav • 

6u|ua;T^pLov. 

HûXiva • 

PotSiov • 

xoXoêépivov (?) 'HpaxXijV. 

At8iva èv xùi k povâm, * 

ÇotSàpiov 67cl pâae«s, àvdc08[ia A?axûXou ’AÔTjvaîou* 
aXXa Çoi&ipia xatSixà 5uo | fcl pâcrsoç, àvà0e|ia 
Krijaimcou Xtou' 

àXXo e’.xovixiv ini jSàaeo;, àvâ&e | [xa KTt|fftit7tcu Xtou 
(xeXavijçépou ( 4 ). 


Variante s. 

(1) N. XXX, A, 1 . 12 : cette statuette fait defaut. 

(2) Ibid., 1. 13 : malgré l'indication (SaTorta), le poids est donné : ô).(xrj) A M C. 

(3) Nom douteux; AntbA, I, 1 . Ï4 : Aa|x(vvou (?) ; n. XXX, A , 1 . 14 : Aau tvou. 

(4) Antb., A, 1 , 1 . 20: la statue fait défaut. 
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07 - 19 ) 

(19-20) 

(20-21) 

(21-22) 

(22-23) 

(23-24) 


(25) 

(25-26) 

(26-27) 

(27-28) 


(29) 

(29-30) 

(30-3O 

(3ï-32) 

(32-33) 


’Ev xôt Tcggroço pwt • 

xXlvtjV èxooaav ÇôtSta £v xoÎ£ rcoa'v, àviôejxa 

IIÛppo'j xoù MejvàvSpou. 

’Ev x£t g-coât ret x âxo • 

Çot&âptov jjuxpiv h xôt xci'xo!. | 67tl pàffeo;, àvâOejjia 
Süygvou uTcèp to’j uoù * 

ÇwtSta Xi0iva 5sxa | brxà. 

’Ev xsî £$£&p«t ‘ 

’AtcoXXovîoxov Xtôivov &v tôl tsi'xmi, [i]vâ[0£][|Jia llpûxo'j ‘ 
Kat xà8s tv xôt 5pofxau (’) * 

XaXxâ ‘ 

àvSptâvxa iiz'i fiâffWJ', àviôeljxa Aiovygtou to’j Zoi'xxa* 
àXXa àvSptavTtSta 5 jo [uxpâ, àvdtôepux ’ EX | TCtvo'J toj 
KX soJiqjtoy 0) • 

PoîStov jxtxpsv* 

5»Xçïva stci xtovtou àveTCtypaçov 

’AtcoXXovioxov 67Ù pâff&o; iX ovra Upaxa 67cl xijj 8e£tâ; - 
0'j|uaxr ( ptov | 6 tù pigeoî, àvâ0épia K-ajatîntou Xtou * 
xpiTtoôtaxou' êîXçtxoùî ôyo üv 6 tlç 0'3|x exwv xôv 
xôajxov, àvdtOetxa "EXX-rjvoç * 

àXXov ’A7C3 XXuv'cjxjv &tci Pi[jJeo;, xt0àj[pa]v txovxa 
0u(xtanjptov èxl {Jâffswc, (àvà0e|xa) xoù xotvoù xôv 
0£pairsuxôv * 

[àXX]o àv8ptavxi'5t3v èiz\ pà«u;, àva0£|xa XotpûXou * 
0v[uaxT ( ptov lui pâg£|oj XtOtvij;, àv<£0ejjux KiXo-j SeXyÉw;* 
IlaXXâStov Ikl (Üa£o; xoù 0u[uaxv]ptov, | àvàOejxa ’Apta- 
xîSoj ( } ) xal ’ Apxouff<rr)C ' 
xpax^pa ptiyav Ik\ pàaeo;, àvà0e(Jia f 'EfXXvi]|voç' 
xôvov r.çbç xôt xij; v I<n5oî vaôt, àvà0£(j.a tou xotvoù xôv 
0£p<X7t£u|xÔV. 

Koù xà8£ Xt'Otva * 


"Variante*. 

(1) N. XXX, A, 1 . 21 : ev tôji npooojJUüi. La leçon sv tût opopoM, donnée aussi 
dans Antb., A , I, 1 . 22, doit ctre exacte. 

(2) KitopiT{8ou : Antb., A, I, 1 . 24; KÏsootJjaou : n. XXX, A, I. 22. 

(3) 'Apisrfôou : Antb., A, I, I. 30 et n. XXX, A, 1 . 27. 
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( 33 - 34 ) ’Extsç TO? 5?;[acu (Q • ÇocSàpta 8îo wgsç toi M-qTpôtoi 

| àvextypaça * 

àXXo icaifoxèv 8s£iâp e’ctôvTov, àvdtôejjLa 2ÔT[a]‘ 

( 34 - 36 ) tûtc[iov àpta]|Tepà£ siaiévTOv tv toi xoCjoi xai Oujuarq- 

piov xa^'JV, àviOsfiia AîaxûXou | ’Afbjva'ou. 

K ai Ta8e ex toù SpofAou (*) • 

XaXxâ • 

(36-37) X a ^*kv xaTot,X38o|x-rj(xé|vov £v toi &ffx*püvt • 

'XuxvoupéovTSj (?) Al ())• 

(37“3 8 ) X.aXxo|j.âTov [0ça-j{j.ara] h | xaXxCot xaXaiâi xai r,xp<- 

ojjLeva, a<rcaTa. 

BûXiva • 

(3®-39) xXivT) açtYYÔTCO'jç | àvsvTaToç ( 4 ) • 

( 39 - 4 °) îTivaxa; àvaOejjiaTixoùî TcavToSaTcoùç cu[ç 5ià to TrXvjÔo; 

oùx iYpa'j»â];[xe 6 a. 

Kai Tàfts ’ ap Yupa ‘ 

( 40 - 42 ) xapx^aiov £ 9 ’ ou 67ciYpa9^‘ £ 9 ’ iepojtotov Ti[AT)i<ji 8 -n|iou 

xai f Iepo{i.6p3Tou ex tôv alpeaiov Atcj KuvOiou xai 
’Aôijvàc Kuv10ia; ou ôXxtj Spax(nai) FAAAAPH- • 
touto UTaôlv ^Y a Y £V P A A A A P1 11 * 

( 43 ) 9 ’iXaxa ou 6 Xxr ( ► (*)• 

Sàiôca 8ûo àffTaTa ( s ). 

(43-44) 9 t(i ÀT)v Xeiav épupaXov èx°’ Jff <* v I > àvâ6e{j.a PcuX-fc xai 

8^[aou ( 6 ), ôXxïj Spa(x|xai) A A A A f? > • 

(44-45) aXXTjv [Xetav £ 9 ’ r,ç] èmyça 9 ^ • 4j PcuX-î) xai 6 Stjfxoç (•), 

■îjC ÔXxî] ôpaxfAai [A] AAAPttllin * 

( 45 - 46 ) tJutuov xP’JJoùvJ | ($ 9 ÔaX|j.oùç l%ov èxï aaviSiou, àvàOïjpLa 

XàpijToj * 


Variantes. 

(1) Meme leçon, Anth., A, I, 1 . 32. — N. XXX, A, 1 . 28 : >! 0 iv* ex tou Spouou. — 

N. XXX, A , 1 . 28 : ).[ 0 iva- 

(2) Anth., A, I, 1. 31; après A!<J)(uiou *A 0 tjv«Ioü, on lit av xèit lsp<St • xart tolSe sx 
Toi 3 opoaou. — N. XXX, A, 1 . 29 : ava 07 )pta Aîayuiou ’AOTjvatou [unijp tqu Brfpou. 
La mention xai xaSa sx tou Spoptou a disparu. 

(3) N. XXX, A, 1 , 29-30 : >u£v[ou]|f£ovTe; bit ta. 

(4) Ibid., A , 1 . 30 : xiîv7)ç 7;dSsç ouo xai xiaarrfptov. 

(5) Disparus, ibid., 1 . 32. 

( 6 ) Ibid., 1. 32-33 : PouItJ; xoà orfuou tou *A 0 rJ[v]aûov. 

(7) Ibid., 1 . 34 : PouÏt; xai ofjjaoç 6 ’ABr.vaiwv- Metroùb., A , 1 . 20 : ÛouÎIt) xai 

Brjfioç ’ÀOijva:<uv. 
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(47-48) 

(48-49) 

(49-50) 

( 5 o- 5 i) 

( 51 - 52 ) 

(52-5 3) 
(53-54) 

(55) 

(55-57) 

(57-58) 
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■cyrtov àpyj'po-jv iiz\ ffaviô!o’j, àvi&rjjxa ’ O'njaaxoùc * 
SiiStov o- rcoôiaîov ( l ) îcepitjpyj | pujxévov affrarov xal 
àverciypaçov * 

rina àpyjpâ wv ôXx/j [dpaxjuxl] | P Ht ( J ). 


Kal xâ&e èv tmi ’ Igtfletm (’) * 
irj7Ctov èxi aavtàü'j, àvâ6ep.a [’Av7csXC]|8oc ( 4 ) * 
àXXo exl aaviSic'j, àvàOejjia E ixopCap * 
àXXo èxl ffavt8i'o'J,[àvi]|6r t |xa E-JTépxrjp * 
ôitSiov xeptTrjp-yupuixevov èxl (Jiffewp %'Aîvi};, [àvà] Qejxa 
EùxWaj * 

çiàXiov Xeîov èfi xXatfftù)». ôax-rjXuv [j£, àvâ06jxa | 9ep[xoj- 
0<p>(.8op, aartxvov ( s ). 

XaXxà xps; Tfàl; [è^ èSpa;] ( 6 ) • 

[Üaviffxov w; xpujv] | f l |u<co6(.'uv, àvàOefxa lIoXiavGoy ’Aôyj- 
vaiou • 
xàSov* 

xXt,|aoxV (■) • 

£ç(0)aX{iol iwt aavtÔiou, mypjaçr, * F/aiou MecJ- 

aCov] ( 8 ) • 

[xçiŒG)]|7ra Ô-jo s|x 7üXiv3etwt SapzTctô?;, v Itft8o;, àvàOejJia 
[«ÊtXéo'j 1 AXe£av8p£j (o; ( 8 ) • 

tfreçavoi 7tepixexpuff<d|x£vot rpu£, àvi0e|xa [KaXXixXéouj 
to j [*Aico\;X]avio'j ( 9 ). 

Xyjgg * 

tfx(X)sYyi8ia Tpuz àjxaxa, àviôejia Pxiou - 


Variantes. 

(1) N. XXX, A, 1. 3S : o>; oaxijhov Saxa. 

( 2 ) Antb., A, I, 1. 46-47 : tjIZiol ippoa 3 irap£oo>x[ev] | 6 Uptbç ’Adtjv&jopxi 

Kooaviiot|;, oix); xxl. 

(3) Ibid., 1. 47 : xat xao£ -aGc)xjîo(A£v iv tou ’laioetcui. 

(4) Nom douteux : 0AITEAI&OÏ) Antb., A, I, 1. 48; 'Àvffcàfâof, n. XXX, A, 
1. 36. 

(5) Manque dans n. XXX, A, 1. 37. 

(6) Complété d'après Antb., A, I, 1. 51. Dans n. XXX, A, 1. 38, il n*y a que : ya).xa. 

( 7 ) Antb., A, 1. 52-53 : xaôov xal otvoyo'îjv • xal iaos nposxapc'otoxcv ô îspau; 
Eîprjvatoç. 

(8) Complété d'après Antb., A, I, 1. 54 et suiv. 

(9) Ibid., 1. 55-56 : ivaOsua K[*]i>uXsouç | tou *At:o> 1 wv!oov ; n. XXX, A, 1. 39 : 
’Anoïïwvlou. 
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(58-59) TÔTCia -crcra|[oa] ov ôXxtj ► * 

âXXo tùtciov ext xtvaxiou (') * 

(59-60) cx-ce[ç!xvwv] xpI^o-jv TtTpiç’jXjXjov àarsTOv (*) 4 
(60-61) aaYYaixàv pe^X-rj^tvov x[6x]xiv[ov £v] x[iPJut[i]wi, [àvâ- 

0 ê|ji<x] l'HpaxXsto’j ( } ) * 

<rceçivwv h Tôt ’ AvouStRetoL , ç j[XXa excv Rexa, aoraTOV. 
(61-62) ’Ev] | Tôt ’latRetot * 

Tctva£ 67 ttxpyffoc, àvà8eji.a Arjjiéou toü ’ AptffTOxpdtTOU ( 4 ) * 
’ACtjvï x a ^ x ^ [£ici ffT»jX]u8ptou, àvàGejia 'Epptoyftvo’j 
’ AXs$a]v 5 pé[G);] * 

(64-65) àXXo àvRptavTtStov èv tôi &$s8pth>t ( 5 ), ü)£ RaxrûXwv f- -, 

àvà8»|xa] | IIoTcXto'j At|tuXtou. 

’Ap^jpa ' 

(65-66) xoT/ ( ptov po8tax:v [îç’ où érctYpaç^ * tÎ> xot]|vèv tôv 

ôepotTCe’JTÔv, cXxîj ôpaxiiat AAAA ’ 

(66-68) çtiXTfjv [Xet'av ijxçaXôv £X ° ,J 1 I aav ' ^9* YjC irtyporç)^ * to 

xoivcv tôv ôspaTreuTÔv, [£9’ iepéup K-rrjotTuxouJ | ’Avot- 
xa(t)iu£ (f), b Xxî] 8çax|Jta[t] AAH If * 

(68-69) àXXr,v Xet[av £9’ 67 ttYpaç^ ■ to xot]|v;v tôv SepaîwoTôv 

£ 9 ’ tepéo; ’A|i{xwvtôu ( 7 )’ éXx', [8paJx[jjLat A A A P H I II* 
Kat TdtSe TCpogTCapsX-xëopttv ( 8 ) • 

TOTr ( ptov pcitajxov] £9’ où 67 ctypa 9 ^ * 2g>|t^pixos, où 
oXx'fj RpaxjJtat PA, £9 ’ ttpéop $tXoxpdtTou ( 9 ) * 
àXXo £9’ où èmyçxz 1 9 ' 4 * xb xotv'ov tôv SêpaxtuTôv £9 ’ 
Upéop ^tXoxpàTou, éXx'fj [Rpax^at - -]* 

XTjp jXîtov où oXx \ H» 111 • 
ffxiStov eitt TatvtRtoy àffraTov * 


(70) 

( 70-70 

( 71 - 72 ) 

(73) 


Variantes. 

(1) N. XXX, A, 1 . 40 : tjtciov, tTCiypafif * Eaparctav *Af£|xcov(ou riau6(oT«or ( ç. 

(2) Manque dans Mètropb., A, 1 . 25, et dans n. XXX, A, 1 . 40. 

(3) 'Hpaxleiaç, Antb., A, I, 1 . 58, et n. XXX, A, 1 . 41. 

(4) Anth., A, I, 1 . 60 : avaOt^ta Aqpsou tou ’Apiaroxpaxou $(üxaticoç. — N. XXX, 
A, 1 . 42 : Arjpiou $coxal(i>(. 

(5) N. XXX, A, 1 . 43 : iv xct iÇeBpat. 

(6) La mention du prêtre manque, ibid 1 . 45 ; elle est complétée ici d’après Anib., A , 
I, 1. 64. 

(7) La mention du prêtre manque dans n. XXX, A, 1 . 46. 

(8) Disparu, ibid., L 46; mais se trouvait déjà dans Anth., A, I, 1 . 65. 

(9) Toutes les mentions du prêtre font défaut dans n. XXX et déjà dans Mèlropbauès . 
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(73-74) 

(74-76) 

(76-77) 

(77-78) 

(78-79) 

(79-80) 

(80-82) 


(82-83) 

(83-84) 


(84-8 s) 


rima Tpia (‘) | [x]ai rc[o] 8 <£pia 8 vo (*)• 

’Ev -eût ’lcrtôeiof 

- -=ar g— P ~~s- a 

àçjoçn qgTaTa ( J )‘ 

çtàX-rçv Xe£av [éjiJIçaXov &x ouJav *{*■ TcXtvOsîot, àvàOeji^t 
’OX’j[j.tcoi) Kapyartoy, 6 Xxr) [ôj 4 j] | smYpaqp/j A4, 
àaxaxov, £9’ lepwa; ‘feiXoxpaTou * 

[aXXijv] sja. 7 cXtv 8 &(.üt xpiauTca ï xoyffav xpta, àvàOtjxa 
AaçvtSoç, Ik t ffavtStou * 

SaxrjXto' xP w °ff* f£m] | cxaviSiou XtÔov ex wv > ^XxJj ô; 4 ] 
èTCtYçaçTj Mil’ 

çtàXtov àpYupoùv [ô; 5 axrj]|Xuv 5$, ^TCtypaç^ * E’jtjxo[c] 
[AâjÇou Te . . vtivcj ( 4 ), àcraxov * 

[Xa|A7rà8a] | , àvâ 6 t[j^t Bepevtxqc, àffTotTOV* 
rima £m aavtStou àpYvpâ 8 sxa ( 5 ) * 
crcéçfavov x?’ J ] l ffoüv, àvâôspux Ntxojiévou 'EXearo’j, àaxa- 
tov, ôXxTj xaxà xf t v iTctypaçtjv IX, £ 9 ’ lepéoç 2 apa- 
tcîovoc ( 6 ) ‘ 

xat £m aavtSîou êçôaXjtol 8 jo ( 7 ). 

’ISv rôt to ’3 ’ Avo’jI [ 6 t] 8 e; • 

çtdtXtov £p. TcXtvôetut g>£ TuoStatov, àvâQejia OeoçpaariSfou 
oXxTj £>- 4 j ^TCtypa 19 ]ï| ? A » affTaTOv, £9’ l*pto; 
Aeovtofç - -] * ( 8 ). 

àXXo 91AX10V Xetov ô; ôoxtjXuv e[£] | £9’ oy £mYpa9r ( * 
£9’ tepeuî - - ( 9 ). 


Variantes . 

(1) oio : n. XXX, A , I. 48. 

(2) A la suite, dans A iètropb., A, L $0, et n. XXX, A, 1 . 48, on lit : o? 9 alu.o\ y^puaot 
8uo, ÔI(xtj-) • ^«Ixot 8uo. 

(3) Cette mention fait défaut dans n. XXX, A, 1 . 48. 

(4) La comparaison avec AnthA, I, 1 . 74 et n. XXX, A, 1 . 51 ne m’a pas permis de 
déterminer l'ethnique de ce personnage (le passage correspondant de Miiropb . est mu¬ 
tilé); on croit distinguer assex nettement le T et TE du début; mais voir la dédicace 
n» 65. 

• (5) Les tutti* font défaut dans Mètropb ,, A, 1 . 32, et dans n. XXX, A, L 51. 

(6) La mention du prêtre fait défaut dans AnthA, I, 1 . 76-77 et dans n. XXX, A, 
I. 52. 

(7) AntbA, I, 1 . 77 : ypuaot ouo. 

(8) Les mentions des prêtres, ici et aux lignes suivantes, font défaut dans tous les 
autres inventaires, 

(9) Antb., A, I, 1 . 79 : ailo ?ti!Uov ai; SaxiuAwy £Ç, ivi 9 e|xa Arjuiou i(ou].. # 

CULTBS iGTrriKMS 15 


Digitized by Google 


Original from 

CORNELL UNIVERSITY 


226 


LES CULTES ÉGYPTIENS A DÉLOS 


(85-86) X(6'.v[a xpia, àvâôrjpux ’Apîatovo;] | , £9’ iep£o; 

«PtXoxpâxou. 

’Ey xùt S apaTCeiot rcpc; xûi vaut, * 

(86-87) f Eppfc eX wv ] | xr ( p’jxetov, àvâôejjia ’ Api( 7 ro[ 9 â- 

vouj]. 

’Ev xùi xpov[à]w ' v Epux[a-] (‘). 

(87-88) [ ’Ev rôt] | vaut ’ 9(.âXifjv àpyupâv sv 7r[X'.v8]sio>t ô; 5 ax- 

xvXuv £xxô, [àviÔYjjxa rajiou IlexÊVvawu, [àaxaxovj. 

* 

* * 

L inventaire comprend diverses parties : 

i°) Objets transportés du Sarapieion dans le temple d’Artémis. 
Cette catégorie se termine soit à la 1 . 142 {A, II), où figure déjà une 
mention £v xui SaparctsuiK, soit à la fin de la 1 . 145 (àrco xi 5 v èv 
xôt vaut.) ; 

2°) Objets qui se trouvent dans le temple principal du sanctuaire, 
désigné simplement comme 6 vooc ( A, II, 1 . 146-159); 

3 0 ) Objets qui se trouvent dans le temple d’Isis : £v xùt xfj; 
v IatSoç vaut, ( A , II, 1 . 159 — B, I, 1 . 8) ; 

4 0 ) Objets qui se trouvent dans le temple d’Anoubis : £v xùi x:ù 
’Avoû&Sop vaut ( B , I, 1 . 8-17); 

5 0 ) Objets qui se trouvent dans divers édifices du sanctuaire : 
dans le pastophorion (1. 17-19), dans un portique : £v x£Ï axoât xst 
xàxo (1. 19-21), dans l’exèdre (1. 21-22), dans le dromos ou, comme 
il semble, aux abords (1. 22-36); 

6°) Avec la mention xat xàôs £x xoù 5 çÔ[jlou ( 1 . 36), avant laquelle 
Anthestérios donne £v xùt Upùt, on revient sans doute au temple 
principal. D’abord sont énumérés des objets qui y ont été transpor¬ 
tés; puis, à partir de xat xà&s àpyupà (1. 40), des objets inventoriés 
après coup, parmi lesquels des offrandes nouvelles (1. 40-49); 

7 0 ) Le désordre qui règne dans la suite de l’inventaire s’explique 
aisément : comme le montrent les variantes d 'Anthestérios, il s’agit 

Variantes. 

(l) N. XXX, A, 1 . $$->6, apres ’Ap’.OTofeavw/çl, lacune, puis UT H (?) */ v aixol ouo. 
Le passage mutile de Slctroph. A, 1. 34 donne : -- EXO (?). . oio. 
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d’offrandes récentes, dont le prêtre faisait le relevé annuel. Au bout 
d’une ou deux années, la formule d’entrée est omise, mais l’ordre 
chronologique subsiste. Toutefois on indique le plus souvent le 
sanctuaire où sont conservées les offrandes; mais la rédaction est 
faite avec la plus grande négligence (cf. 1. 49 et suiv. : xal xâ5e iv 
tûi Tat8s£o>i; puis x®Xxâ icpôç vàç i^éSpac ; puis XP U<T » ( 1 . 58), 
sans indication, etc.). Il ne faut faire aucune différence entre le vaôç 
v Ioi8oç et le vaèj ’AvoûSiSsc d’une part, l’’fnSeïov et l’Avou 6 t 5 tîov de 
l’autre^ 

* 

* * 

Quelques remarques sont nécessaires sur certains des objets énu¬ 
mérés (dans la troisième partie, je reviendrai sur les effigies divines). 

L. 98 et suiv. : les oxàçia portaient soit les bustes d’Isis et de 
Sarapis, soit le buste de Sarapis seul en applique de haut-relief. Ils 
sont dits ailleurs (ci-dessus, p. 210) 5i7tp6a<jrox ou jAovoTCpéffujca. Des 
objets analogues nous ont été conservés; cf. Drexler, Isis, col. 542 
et suiv. 

L. 119 : laxpsi(a); cf. n. 15 et 15 bis. 

L. 129-130 : l’objet appelé ici crxpdçwv parait avoir été appelé 
[paJffffTiov (?) dans IG. XI, 1307, 1 . 9, c’est-à-dire une petite coupe 
en forme de sein (cf. ibid., 1 . 21, et Pottier, ap. Saglio-Pottier, Dict. 
des Antiq., s. v. Mastos). Pourtant avpiçiov ne peut guère désigner 
qu’une sorte de diadème; cf. ci-dessous, Métrophanès, B, 1 . 57-58. 

L. 136 : l’fqrrçSoj est une sorte de coupe; cf. Athen. XI, 36 
(p. 469 a ) : un comique d’Athènes parle des iç-rçSouj 8'jffX6pstC> diffi¬ 
ciles à manier; cf. Kock, Comic. attic. frg., III, p. 360. 

L. 140 :"<àtoù Tjjuffu; apparemment une coupe; cf. Karo, ap. 
Saglio-Pottier, Dict. des antiq., s. v . Oon. 

L. 141-142 : voir le commentaire de n. 6. 

L. 146-147 : rapprocher Ménandre, L’arbitrage, v. 170-171 : 

Ù 7 C< 5 X 9 yffo î Sax-riXiffo xiç oùtocti 
a-jTûç aihrfioùç ' yX’jp-ii'x xajpo; $) xpayop. 

L. 149 : êçôaXpioù; Svo iv Tttvaxîat.. J’ai cité ci-dessus (ad. n. 188) 
un passage de Clément d’Alexandrie, selon lequel les Égyptiens 
consacraient dans leurs temples des yeux en matière précieuse. 
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A. Deiber, Clément d’Alexandrie et l’Égypte (Mémoires Inst . Caire, 
X, 1904), p. 47, interprète ces ex-voto en les rapportant à la vie 
future : on demanderait des yeux pour voir sa route dans l’autre 
monde. A Délos, où ils abondent (cf. par ex., Métrophanès, A, 
1. 79-80), on ne peut guère douter qu’ils aient été offerts par des 
personnes atteintes d’ophtalmie; cf. 3 e partie, section III, 3. 

L. 158 : Mij-céça; 0eùv 5 jo. C’était sans doute une double image 
de la Mère des Dieux analogue à celles que l’on conserve au musée 
d’Athènes; cf. Conze, Arch. Zeitung, XXXVIII, p. 3. Un nouvel 
exemplaire a été trouvé sur la pente ouest de l’Acropole; cf. Ath. 
Mitt., 1896, p. 280. Voir encore Svoronos, Das Athener.National- 
museum, pl. CXVIII, n. 1921 et 1540. 

B, I, 1 . 7-8 : xo\o&5pivov; la lecture semble assurée; cf. I. 14. Il 
faut peut-être entendre : au nez cassé (= xo\o6opptc). 

L. 10-11 : f,XCo’j îtpcffoitov ; cf. l’inventaire du temple d'Isis à 
Némi (Dessau, Inscr. lat., n. 4423, 1 . 2 : caput solis I). 

L. 15-16 : les statuettes représentaient apparemment deux 

jumeaux; cf. Perdrizet, Terres cuites, pl. LXXVI-LXXVIII. 

L. 32-33 : xùvoç; sens douteux. Tout objet en forme de cône 
peut recevoir ce nom; cf. IG. XI, n. 442, B, 1 . 56 : crcéçavoç 
Xp’Jffo'îc lin xôvo-j ; Pap. Grenfell, II, 17, 1 . 3 : hpolcyù roxpà 
ffO'j xwvov aiSrjpo'jv èv uitoOrpcf) (instrument de ménage?). Suivant 
un scholiaste de Clément d’Alexandrie ( Protrept II, 17, 2), xüvot 
désigne oi «rcpôêtXoi xau 0». ôépaot. ; un autre parait identifier xùvo- 
et £:$fJi£oç, instrument dont on se servait dans les mystères de Dio¬ 
nysos : cf. J. Harrison, Thémis, p. 61, note 3. 

L. 37 : AYXN 0 YPE 0 NTE 2 : sorte de lampe? 

L. 54 : TtXT)jJioxéT|v. Il est notable que ce vase, d’une forme parti¬ 
culière, servait dans les mystères d’Eleusis dont le dernier jour était 

appelé mtip.oxéat ; Athen., II, 93, p. 496 A. 

L. 60-61 : je ne sais quel est l’objet dont il s’agit. 

L. 63 : cjrïi\’j8piov ; le mot se retrouve ailleurs dans les textes 
déliens; cf. BCH, XXXV, p. 286 (hors-texte), 1 . 3 et 25 ; mais le 
sens n’en est point connu. 

L. 73 : xYjpéx6i.ov; c’est le caducée d’Anoubis-Hermès ; cf. Luc. 
Toxaris, 28, où un temple d’Anoubis renferme un xTjpuxetov. 

L. 73-74 : irc&xpia 5Jo. Sur les pieds votifs, cf. n. 60. 
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N» XXII 


( 1 - 2 ) 

O) 

( 2 - 4 ) 

(4-5) 

(5-6) 

(6-7) 

(8-9) 

(10-11) 

(11-12) 

03) 

03 - 15 ) 

( 15 - 17 ) 

(17-18) 

(18-19) 

(19-20) 


[çidt^TjV Xei'av JaxxyXov cxxô, àva(hr|]{JLa E 0 çpâ[vo-| 

ç< 5 «r] * 

— [àvâÔ7)|jLa Te . . . o;]‘ 

’Apxejjaffiov XKkvov | [àveTTiypaçov - - - £9’ tep^uj ?] xoy 
2aç>dmboz ’Afbjvalfyspoy]. 

[9tàXr,v - - - uc] SaxrjXov (e£) £jji 7cXtv0e<.'|[<jt, exoyaav 
xpoaoxov v Ia(. 5 oc, àviOr^a 'HjpaxXetSoy. 

Kal £v x£k ’ Avp'jot.ei'on ‘ 

[xuaôov àpyypoùv-exojvxa ? àvàÔTjpta Eyxep7nrj£ £9’ 

lepéoc Aio|[vyg] —* 

[ôxtov àpyypo’jv xal £90]aX|Ji8v xçvacijv izl xaivtStui, 
àvaôri![|Ax r Apjxov(.a; £9’ lepéo;] - - ou' 

£90aXjjiot àçyyç&T xal xymov àpyypoùv | [xal £vtt8ia xçvai 
ènl xatvi&oy], àvà 0 T,(jia ’ Apxoûaar^ £9’ lepéoj’A^vaY^- | 
poy • [£vûSia M C ] • 

[£9ÔaX(xoùc àp^ypouî] £icl aavtôî[oy], àvà6[v)|x]a ’AjwXXo- 
viaj | [£9 ’ lep£uj] - -• 

[<rc]e9<xvia XÇ ua ® Sûo exovxa çyXXa A A A P111 j - - - 
[xal Tcpoa]évca [JacnXeux XP U(J ® 5 uo exovxa’ 

[SaxxyXîoyj, àvâ(frj[ia E'jtjxISoc £9 ’ tejpéoj xoù ayxoO • 
7C0Tr ( pt3v apyypouv | - - - [£9’ oy £mYpa9^ • xo xoivcv] 

xôv 0 epaTC 6 yxùv £9’ lepécjç Aiovyfa] - - - [6 Xxtj wj 
xaxà vîjv £irtYpa9]TjV A A A 111 1 * 
àXXo 7coxr ( ptov, àvâÔTj [jxa] - - [à]7co x-?jç SexàxTjç £9’ 

Up£o>; ’A&ïjlfvayopoy]- [&Xxtj] PAIMI* 

’Ev xeî gxoôU’ 

£7ctSopaxlç | [xaXxiJ, àvâôr^a $eX£oy ?] - - [£9’ lep£o]c 
xoü aiîxoy. 

£90oX[jloI àpYypoï, | [àvâflTjfxa Aeovxop] - - [£9’ lepéop 
xoù] ayxoù. 

’Ercl xôv xl vxXISov • 

8eg|[[xol ?] - - - 
[EtcI xoù Poujoù* 
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(20-21) àXsx-copi'ffxoç x a ^x°’ 3 c, àvâ|[frï]jia r Pé 5 ovof J ' 

[ô v Avou6tç ?] - - 
èvûtSiov xpuffoùv. 

(21-22) Kai xaSe | [Tc pogTCapsStJxaixev ?J — 

(22-24) çtàXTjv èp. [xXivôeiui] - - - [oç SaxxûJXov ôèxa, àvi 0 T ( p.a 

v Ap 0 ovo; (?)|[wî Xlpu-rèou MuXaaèwj]. 

Les restitutions sont fournies par Métrophanès, A, 1 . 41 et suiv., 
où les mentions des prêtres ont disparu de même que la formule 
des 1 . 21-22 (xal ràôe xxX). On n’y trouve point non plus les 
deux xorqpia àpyupà des 1 . 13-17, ni l’objet placé èxl xôv xtvxX&ov 
(1. 19-20). 


MÉTROPHANÈS (146/s) 

Face A, l. et suiv. (Les lignes précédentes donnent l’inven¬ 
taire des objets connus déjà par Kallistratos ; les premières offrandes 
sont donc conservées dans le temple principal). 

(35) XapLita[8ia ? £û]Xtva n TCepiftjpyupupiéva àffTaTa](*) * 
[Sax-cuXtov xpuaoùv ou èXx-rj] afùv -eût oiS^pwt P ] * 

( 35 ~ 3 ^) TCOinqpwv £c 5 iaxov | [èç’ ou èxiypaq^]* ’ExtSiQfLofç, 8XXx*i) 

A A P IH I • 

cxèçavov àpyupoùv èx ovxa ÇÛXXa xp u °à TptçuXXa, 6Xx»j 11 * 
[çiâXtov èp. xXtvOefcu, àvâôijpa BepevîJx-rjÇ, xpôaofxov] 
ex[ov "Iff Jtôcj * 

(36-37) xuxia àjfpyupâ] • 

- - lov àpyupoîv Iç ou èxiypaç^ * *Pt.X-xal 2 xaa - - * 

(Manque une offrande.) 

(37-38) [x(va]xa ? xp^<7oùv |-* 

[àyaX|x]àxiov Xfôivov, à[vâ] 0 T j jj.a ’Iffiy[c]vou, tx ov crarjîc- 
xp[ov] —’ 

(Manquent plusieurs offrandes : fin l. )8 et début 1. }ff). 


Variantes. 

(1) Les compléments des 1 . 35-36 (y compris l'ex-voto de Béréniké) sont empruntés à 
n. XXX, A, 1 . 56-58. 
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çiàVrjV uç §ax[rJX]ii>v 7CSVT6, àvâ 0 r,p.a Eù 8 T 1 p.o , J —* 
(Manquent plusieurs offrandes : fin l. 39 et début l. 40.) 

- - AïOTip-Ou, xtqço'j tcXtj ÇÎÇ’ 

ax[dt]çi.ov &tcI £xaeo; £uXÉvï|î, àvà 0 r,p.a [IIpo]xXet.'ac—• 
(40-41) rûxia 8 ûo xal XP U<70 ^ V > évxàpSia - - - xal àfrpjpà Ôjo, 

êX(xï)) tûv àp*p|[pwv] - - -• 

çiâXr ( v Xs(av 8 a[xr]ûXov êxrw, àvxôrjfjia E'J9pavopo;; (‘) 


(41-42) 


(42-43) 


(43-44) 

(44-45) 



-àvà9r,[j.a Te ... oç* 

’ Ap~6(j.taiov Xiôtvov àvexvypaçov ev | - —* 

çiâXrjV SaxrjXov e£, exoyffafv Tcjpîaorov v I<îi5o;, àvâ- 
0r ( p.a f Hpa[x]X[et8]ou. 
v Ev -eût ’Avo'jfosujt (*)‘ 1 

x['ja0o]v àpfJpoùv. [àvàÔTfjjtja EÙT£p7rr)Ç - - | * 

wxtov àfppoùv xal é 90 aXp.lv [xp] uff0 ^ v » àvà0r,pia f Appioviaç * 
[^ 90 aXpiol àpY’jpol] xal xûmov àpyupo'jv xal èv[<k]8ia 
[xp]uaà iiz l TamSiov), àv<x0r,p.a ’Apxéuaair)î * 
èvui|[8ia w]v cXxt) iëoXol Ôuo Taprïjpipwv • 
aXXou[ç ôj 90 aXp.o’jf àp*ppoùç, àvâ0r t p.a ’ ATroXXovta; * 
cx69âvta xp^à xpia (?) ex 0 ^® 9'J^Xa A A A PI - - - (’) 
- - - | xal rpojcvxa PaaiXsta XP uff ® Suo [*X ovi:a ]‘ 
[8axTuX]<.ouç, àvi07]pjx Eùrux&o;...... 8X(xr ( ) H-11 ' 

’ Ev T6Ï axoài ’ 


èiu&ofpaTlç x®Xx^, àvà^pia $eXé[c’j] (?)■ 
c90aXp.ol àp*pp[ot, à]vâ 0 T|pLa Aéovxoc’ 



àXexTopiaxcç x aAX0 ^î> àva0T)p.a 'PôSovc?. 

[c] v Avou[6i]ç £x[ ÜV ] ? èvwtStcv xp'Jffoùv ( 4 ), 6X(xl)) 


ic- 


Variantes . 

(1) Depuis cette offrande jusqu’à celle d’Arthon (?) de Mylasa (L 47), cf. n. XXII 
(ci-dessus, p. 229-230). 

(2) Les compléments des 1 . 42-48 (depuis la mention de l'Anoubieion jusqu'à celle du 
brûle-parfums d’Ouésimos) sont empruntés à n. XXX, tranche droite, 1 . 10-55. 

(3) Après le nombre des feuilles une lacune, puis on croit distinguer sv a[ùto!]ç 
ivyeypaLfXfjiév*. — N. XXX, tr. dr., L 26, donne xai ) 67 t![ 8 a;?] xal Tipoodvïa xxi. 

(4) Restitution très douteuse : ANOT..EEX..ev&SiBiov ( Mélroph .); ô w Avou6iç - * 
evtutôiov (n. XXX, 1 . 36-37). On devrait trouver à cette place l’indication d’un édifice, 
car les objets énumérés à la suite ne peuvent avoir été tous placés sur l’autel. 
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çiàXijv xapuoxtjv oç 8 axxuXov 5éxa, à|vâ0T]pia v Ap0ovcij (?) 
xoù Ilpoxeou MuXaaéwj* 

[ç(.â]Xi.cv oç SaxxûXov xsxxàpov e[xov] 3ç0aXfJLoùç xpcao- 
xtCouc, àvàÔTjfia Auaâvôp ac (') * 

( 47 - 48 ) hxbia. b'io 8 ncàXaffxa, [àvâ 0 ] 7 ](xa ’A«jxXTjTCidt|ôou * 

éçOaXjjtoùç àp-ppoûç, àvâ&T]ji.a ’Affx(X)iri 7 t(\à] 5 oç * 

•nixtov, àvà0e|xa ’Av0e(u6u* 

-njxia S’jo xal 3<p0aX(Lol àvextypaça * 

[XtêavuxîSa] Xe(av tj[v àv£0]i)xev ’ 0[vr, ]aiji.oç oX(xtj) 

A AP H' 

( 49 ) cxâ<ptov 3 àvt0r ( xsv - -poç Ka(êuvoj, oX[xr ( ] A A A P KH * 
TOT^çiov pcStaxcv Xeîcv, àvà07j|ia 2eû0o\>, 8 X(xr ( ) P A A i * 
àXXc, àvà0ï)|ia xo’j aùxoû, 6X(xtj) FAUtti. 1 

( 49 - 30 ) àXXc, àvd0Tf](jia | xoù aùxo’j [ûX(xti) - -] II* 

àXXo, àvâ0r t jxa xc[ù ajùxoiï, (ÔXxtj) P HH * 
àXXo, àvdMfrjfta ’ArccXXomou xoù 2eû0cu. 

Tà 8 s h xâk xpovâw xal èv xôi xcù ’ AvoûciScç • 

( 50-5 O Èxl xatvtôîjou, àxxixal Sûo xal ètpsffîa ► , àvâ0r ( |xa 

- - - tëou* 


êçOaXjxûv xûxta 8ûo xp:ç xût 4#*Xxr,pUiK * 

3ç0aX{j.ol xP ,jao ^ xal apy^poî, àvàôrjjxa ITa . . . etaç* 
(51-52) ax-îjOcç Xt0[ l]|vov v IatftoÇi àvà0T||jia Mtvavftpou. 

’Ev xût xtjç v I<ji5cç' 

àyaX(jux Xi'Otvov, 3 àvéfbjxev I^âçiq^?) ô lepeuç ( 2 )* 
(5 2- 53) X tTt,)v [ lffx ]cv xal x^aR^fa] xal Çovâçiov xal xcçxlcv 

e|xov àaTC(.5(ax7)v àp-ppàv, àvâ0ïj(j.a r Iep[ox]Xe6xc 
'Apçoxpàxei ‘ 

x^xpaxfxa èvvéa £xl xatvi&ciç xptalv xal àXXo ev‘ 
xaXa0(!ax[c]v xpviffoùv, exov Spixcuj 8exa êxxti, 8X(xî]) * * 
( 53 - 54 ) xrjTCi a àpY’jpâ xéxxapa, 8X(x4|) ► . 


Variantes. 

(z)N. XXX, 1 . 44 : [ÿtaltov] | tv tcIivOêlcdi toç [oaxiujjXcav |||| xoù 6 ÿ 0 [a>(AOÜ;] | 
7 ipoaco[*E{ou;] xti* 

(2) Le petit fragment T 589 (= BCH , XXIX, p. 573, n. 186) parait donner, 1 . a : 
...«ttjç ô Uoeuç. rpfltçT); a été lu par F. Dürrbach et, en examinant i nouveau le 
marbre, je n'ai pu distinguer autre chose ; mais ce nom est nouveau, tout au moins dan» 
la prosopographie attique. 


Digitized by Google 


Original from 

CORNELL UNIVERSITY 



ACTES ADMINISTRATIFS 


233 


(54-55) 


(55-56) 


(56-57) 

(57-58) 

(58-59) 

(60) 

(60-61) 

(61-62) 


àXXo tûtciov àpy[upo]ùv xa't xp^â 8'JO àa-cara • 
8ai8ta 5ûo fcûXtva 7ttpe»ipYup4 1 )[i.éva t|A fitêXot * 
Xtvcùv <jtôX(i)ov* 

[8axTÛ]Xtov(?) x^Xxoùv * 

'jrfiyjjuxiria àpyu|pà, oX(xtj) **• I • 
vj^ypiata xP ya », ôX(xij) » . 

’Ev TÔl 



xcTTjptov àpyupoùv, àvdc&rj[j.a Küjji(ovoç, ou oX(xt]) AAII* 
6ffT6paî àpyupâ£ 5ûo, àvàôtjiJia ’ApT6|Acùç, oluzcl-o. * 
uxdtptov àpYu|çcùv* 

àyaXpia Xtôtvov ''latSoj h 0upt5t £X &V .. 

6X(xtj) W* 

8p[jiîffxov ou 6X(x q) 1111 , àvà9r ( {ia At)jxcvtxr ( ; * 

(t)tx5vicv xu7taptTr[ivov]. 

Ev -cet È£[o>] gTCàt • 


àv5ptavTt'5ta x aAX ® I &>c, [àvàÔT,][i.a ’AtcoXXovlcu toù 
’ A <7xXt ( tc[ tc]5ôp ou ’ A Xe£av5péoç * 

Xa|A7câ8(i)a TÉroapa, àviôr t |xa 'IepoxXe(t)aç, cX(x-q) P • 
6upuarr ( piov '^aXy.O'j '^. 

’Ev TÔt TOXOTOyoptCiK • 


TÛirtcv | àpYupoùv é90aX|jtoùç ex ov Wo* 

'Eppeîfc X[t0t]voî ôç TptTCàXaffToj. 

’Ev Tôt rqç v Jat5op vaôt ’ 

cptdtXirjv ôç ôticàXajTov, àvâ0r ( (xa 2apa7ttà8o£ * 
aXX-qv TptxàXaffkov, àvdt&T ( [jLa AàScj xal ILxTpovo; - 
(Jag[t]X£tov eTCtypuaov, àvâôr^a IIpoTapxou ’ AXfifcavôpwup * 
àXXo èTCt'xpuaov, àvà(h)jj.a Iïap{ioùç * 
gxûçtov, àvi07j(jia Kcttiou * 

Tuittov àpyupoùv, àvaO’qfJta Ntxoùp * 

Êtm'Sa-, àvàOirjjAa Knrjffoùf * 

évui5ta (Atxpà 8 Ü 0 , àvâôr ( [xa A-qiAOvtx-qp, àaraTa * 
a’Sotov àçY’jpoùv, àvàôijjjia .... 5[(jcu * 
éçôaXiAoç àpyupoùç xal tû| 7 ciov, àvàÔT ( jxa EùxXetap * 
àtXXcup àpyupoùç, à[và(to)]|Aa Eùgqfjicu * 
àXXouj, àvàÔTjîJta Eùçpoguvqç * 

TroTijptov po5taxov Xetov, àvàô-qfAa TXaûxtu Koptvôtou, 
ÔXxt] xaTa tt ( v iTCtypaç-qv « * 
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(62-63) 


(63-64) 


( 64 - 65 ) 


(65-66) 


( 66 - 6 7 ) 


( 6 7 - 68 ) 

( 68 - 6 ?) 


(69-70) 


LES CULTES ÉGYPTIENS A DÉLOS 
9 <.âXwv èv TcXivOei'en, u; xpiurâXaofxov], àvaÔT^a Aéov- 

XOJ - - -* 

aTraOtov àpyupoùv, àvâ&Tj[j.a [*I]aiâ 8 cp * 

^ôaXjxoùç 5'jo, àvàÔTjjjia ’laiâSoc* 
ê90aXfJio[ùc] 8 ûo xal xutcicv, àvà| 6 r ( (jux ’AaxXijTCtaSou * 
çtdtXia xpia ètç 8 axxûX[o>v - - -], àvâ 6 r ( {xa' Mvr ( at,- 
axpâxou xal Eù[ 8 (i]pa£ • 

àXXo Xeîov, àvàÔTjjxa 2[(ox}ï]çûzç vf t ç ATrjjnrjTptou * 
axefpâvia xp yff ® "cpîa 7 ce[çt] xoivtxlaiv, àvàôr ( [xa ’ Aa-| 
xXT]mo 8 <ùpou Xiou, ov oX(xr]) xpvaoî II ' 
xspà(ji(t)a - - - [x?]' ja ® b'jo xal -----, cXxr, aùv 
xôt XivapCoi * T * 

fiaalXeioy àpyupoùv exov Xtôâpiov, ou ôXxrj aùv xùi Xi0a- 
ptot MIC* 

axe|çâv(.cv x^Xxoùv exov 9 'jXXa XP U(J ® ev 8 e[xa * x]oûxou 
xà çûXXa rjayev i coXev xal x&Xxoùj 8 ùo. 

’Ev xôi ’ lgiSe'loi’ 

çiàXifjv 8 (. 7 cp 6 aurcov, ùç xpixàXaaxcv, àvdtôr^a ’ AyàOovoç * 
aXXirjv e xouaav {iaalXeia, 8 axxûXov e£, àvi[0T,|j.]a 
2 oaàv 8 paç * 

xéxpax|Lov àxxixùv 8 àW0r i xev npoxoyevijs Souvteûç * 

Ttpoatàraa | à àvéÔTjxev Kp^xïj * 

axeçàvtov xpuaoùv 0 àv[é]|&rjyev ’OvTjaaxo - - - • 

- - [x]u7tia àpyupâ £xx«, 6X(xr ( ) P H111 * 
axe 9 avtov xpuaoùv AuXou, çuXXa èxcv A Al, 8X(xr t ) H M • 
xûxia àpyupâ 8ûo xal XerCStov, 6X(xr ( ) * ! T ’ 
oxeçiviov | xpuaoùv çûXXa exov A A A, oX(x/j) y ’ 
àXXo àp[yu]poùv ç'jXXa èxov<xa> 8exa cxxu, cXxfj aùv 
xût x u-c ût P 1111 C ’ 

àXXov àpyupoùv xpîçuXXa exovxa x?’ ja * Séxa dxxtù, 
oXxT) aùv | xùt àpyupîoi P1 11 11 C * 
àXXcv 6 |jl mvaxîafxüi] £ 7 cixex?uae>nivcv * 

ê 9 ÔaX[Jio; tçuoo'j:, àvà&r^a EIIITPYrMATOS (?) * 
àXXop xçmco'jç, àvi0T)[xa «PoXaj. 

’ Apyupâ * 

x^xpaxH-ov | axe 9 av 7 ) 9 opov, àvâ(h}[j.a 2 [a]paTCi!(jvor * 
àXX[c] xéxpaxfLcv, àvàOTjjxa IIpwxcu * 
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xoxiqpiov Xeîov, àviôirjjia Oepaxsuxùv * xo auvaxOév, 
èX(xr,) A A A A It H 11 C * 

(70-71) qpiâXtov £>c 5 axxûXov | e£, àvâô r^i Ilexft]X[(T]oj • 

àXXo £>ç SaxxûXov 5 éxa, àvdcÔTjjxa 2 uxp<fcxou* 
âXXo uç SaxxûXov 8exa, àvà(bj|xa f Hpwi 5 cu IlapCcu ' 
àXXo oç 5 axxûXov Séxa, àvilbjfia IIap[K>ùç * 

(71-72) à[X]|Xo çtàXiov ûç ôaxxuXov £'£, àvàÔ7j[xa Tapav[xi]- 

Vt)Ç. 

xûxiov èxcv ÇuiSàpia xpia, àvàô^^a ’Iat,à[8o]ç. 

XaXxà' 

X’JX vo î Ssxâjxu^o; &Xuffiv èx uv ffi&T)?àv, àvextypaço; * 
(72-73) xuX uaov paê 5 oxov xexTfjpojAevov wxa ex ov Xe|ov]xoçuâ * 

’AtcoXXuvioxov 67 ii xioviou, àvâ(b|[i.a 2 oxpâxou Tapavxîvcu * 
Poùv, àvàfbjjMX Aeuxiou * 

(7 3-74) ÇcitStov, àvàÔTjixa xoù | aùxoù • 

ùxàpiov x^Xxoùv. 

IIpo; xt 5 i xuvapkn • r E[p^]^v XîQivov cv àvé 0 r ( xev üccJiSa- 
vioj 'Paiivo-jaio; 1 

wpoXôyiov xo iiù xcù e£[u] xepâp.OD, àvàÔTKAa xoù aùxoù * 
(74‘75) Tuxta xavxoSajxà a>v 6Xxy) sxt xo aùxo AAAAPHII * 

çxàXiov [sx°] v ïTttypaçTÎv * tepcv 2apàxi8oç, où ôX[xtjJ 

A A P ► * 

(Trois lignes et demie effacées par une rasura.) 

(76) qxàXfjv liÇ xpt7ciXaax[o]v, àvâ(b]fia Aïoyévou, 6X(xr ( ) PMI* 
çtâXicv ci' 5 axxùXuv ’xxù ou xr,v £xiypaçr ( v eux r t v 
cuviôeTv * 

(76-77) àXXo Xeîov up ôaxxûXwv - - -, | ex'.ypaçnr, * A’yuxxîa 

v Iai8t > * 

àXXo Xeîov ûj Sa[xx 
^uXoxtjjLou * 

xpùaoxa àpyupâ 2 apaxi 8 o; xal v I<n8cs, àvâÔTjjia AijjluXîou 
M açatou * 

(77-78) Ppaxt< 5 |viov àpyupcùv, wç SaxxùXwv e£ * 

xùxtov [àpyjvpoùv ou v Apxeju; ex o ' jaa SàiSa* 

ÇotSiptov afyuxxiaxôv xpoaoxov exov lépaxoç exî xtovîou 
£uXivou * 

(78-79) xacStov xaXxoùv [uxpiv ext {Üaeop Xiôivtjî xat <J90vôuX[ou 

Xa]Xxoù, exov xeptcxépav èv xij x( 6 ) l t^ * 


JuXov oxxû, exiypaç^ * 'HçàxXeta 
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(79-80) xo'j'Ctiiv xà [xèv xunta xal xà dçôàXiuâ eaxiv éiz\ aaviSuov 

xal xaiviStov, al 8s çtàXai £v | tcXiv6sici£. 

Face B 

La fin de la face B esi consacrée aux é^éxeia de 146/5. On y 
trouve : 

i°) Le produit du tronc ((bjaa’jpiç) du Sarapieion : 

( 1 . 53) SapaTtiSop* poSîaç INI* xjupôSia e£. 

2°) Les offrandes nouvelles : 

(57) èv xôk SapgTCtsîfaH . 

(57-58) Xp\jg& • gxpéçiov exov fSa|fflXeiov xal àv6[p]axa, àvàÔT|(J.a 

T[r ( ]paXXâxo'j Teppatou, 8Xx r t gùv xùi èvxapSicH cvxi 
XaXxàk A A » • 

fgxeçajviov |rjpplvr ( ç exov ç-jXXa e£, àvàÔTjpa ’Apiaxécv, 
oX(xtj) » . 

(58-59) ’Apyvpà ' ox^TCxpcv | Tponjxu, 8Xxr ( aùv xùt èvxapSûn ovxt 

^uXivoi, àvàÔTjpa TrjpaXXàxcu, rfeppatou (‘) HP A * 
çiàXiov Ik àyx . . . viSlou SaxxuXov e£, exov XtMpia 
Ttévxe, àvàÔTjpa 0 aXeta£ * 

(59-60) çiâXT] Xeia h | xXaiaiui uç SntàXaaxov, exouaav êp/paXov, 

àvàôirjpa r Eppalo'j xal ’LjiSôpou’ 
oXXtq Xeia £v rXatatoi, 8ax[xû]Xuv 8éxa ex ouffa ^P-çaXôv, 
àvâôïjpa ’lawSoî - 

(60-61) xémov £v xtvaxîwt, cç6aX[xc'jç | exov 8ûo, àvàôr,p.a A-rjpr,- 

Tptaç * 

aXXo h Tctvaxéwt exov Ç[(i>]i8âpwv xal axàÔTjv, àvàôïjjjia 
’ Aya6oxXé[o'j]p ( J ) * 

(61-62) àXXo èv xivaxioi ex[o]v ÇoiSapicv, àviSrjpia Üapvàggou 

tiit'sp üafféou | xoù Xfou* 

Variantes, 

(1) Dans n. XXXI, A, 1 . 7, l'objet qui parait correspondre à celui-ci est : ...)iov 
fCtiÇtvoy, avàOîjia Tr)[faa).làTOü]... (peut-être [ionajhov). 

(2) Ibid., 1 . 5 : ... [i]vaOeua a7îa[0rjv]... 
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âXXoi 8 ‘jo £X°vt 6C Çûi5t.a 5 ’jo, àvdtôijjjia ’ Av8t(uou • 
Tcepwcsptov apY^pouv, 6X(xîj) *• * 

CTsipa'wç £[v TtJ'.vaxûai Sçmvoç (') imxexpuao^evo;, àvà- 
dTQpux Maâpxou ÀoXXiou. 

(62-63) XaXxà ' ’Ap-ce|jjLt.aiov exov SàtSa xal xuvâpiov xapsaoixoc 

xai, ôujJuaT^ptov, àviÔTjp^x Maâpxou AoXX»!ou (*). 

* 

« * 


A, 1 . 44-45 : fJafftXeia; cf. 1 . 59 : {iaaiXsiov ; B, 1 . 57-58 : ff-opoçtov 
eXcv PaoiXetov. C’est la haute coiffure ou le diadème que portait 
Isis : cf. Saglio, Dict. des Antiq., s. v. Basilium. Elle était figurée 
aussi sur une phiale ( A, 1. 65-66); de même elle apparaît sur des 
terres cuites représentant une sorte de vase : cf. Perdrizet, Terres 
cuites, pl. XVI; Weber, Terrakotten, pl. 42, n. 481 (commentaire, 
p. 261). Elle est mentionnée aussi dans les actes de Rosette et de 
Kanopos (OG/ 5 , 46, 1 . 61 et suiv. ; 90, 1 . 43 et suiv.). On rappro¬ 
chera encore Dessau, Inscr. lat., n. 4422 : parmi les ornamenta 
offerts à Isis, in basilio unio et margarita n . VI; n. 4423 : dans le 
temple d’Isis à Némi, basileum ornatum ex gemmis, n. I. 

L. 46. ’AXexTopûrxop. On sacrifiait peut-être des coqs à Isis; cf. 
Inschr. Priene, n. 195, 1 . 10. Des terres cuites gréco-égyptiennes 
représentent cet animal; cf. Weber, Terrakotten, pl. 40, n. 454; 
p. 66, note 24 (Harpokratès sur un coq); pl. 32, n. 351 (pygmée 
et coq); p. 36, n. 390 (enfant et coq). 

L. 51-52 : ffrîjôop Xîôtvov v I<n8o; : ex-voto relatif sans doute à la 
nourriture des enfants, à laquelle présidait Isis. 

L. 55-56. J’entends ù-câptov ici et à la 1 . 74 au sens d’oreille (cf. 
ci-ciov, 1. 43) et non au sens d’anse; cf. n. 188. 

L. 60 : piTtiSa, éventail ou chasse-mouches ; cf. Perdrizet, Terres 
cuites, pl. X. 

L. 66 : T£xpax(i.ov xtX. Le nom du donateur était sans doute 


Variantes. 

(1) Leçon douteuse : on croit distinguer TWINOE ; dans n. XXX, S, 1 . ix : aie- 
^avtov [3]puïvov 5n!x6*/puao)u£v[ovJ xi). 

(2) N. XXX, B, 1 . j-4 : yjx'Xxi * v Tcï iÇc'opou • ’Apiluttftov ï/oy Üatàaç 806 [xa\ 
xuv[(axovJ (restitué d’après n. XXX, A, 1 . 4) xx\ Ou{iiatrjptov, ivaOTjpta Maapxou 
Ao>)!ou. 
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inscrit sur la monnaie même ; cf. Hill, Handb.>, k greek rom. Coins, 
p. 197. * 

L. 69 : EIIITPYniATOS; sur les noms en a-, a-coj, cf. Mayser, 
Grammat. d. griech. Papyri, p. 18 et 263. 

L. 72 : Xuxvoc 8axà[i'j£o£. Ces lampes à becs multiples étaient 
fréquentes en Égypte; cf. Perdrizet, Terres cuites, pl. XXXVIII. 
On en a trouvé à Délos quelques beaux exemplaires; cf. Deonna, 
BCH, XXXII, p. 171 et suiv. et fig. 37-39. Dans les inventaires 
égyptiens, Otto, I, p. 332, a déjà signalé la présence des Xéx v <* 
qu’il rattache à la fête de la Xuxva^ûx ( ibid ., p. 10); voir encore 
Weber, Terrakotten, p. 26, note 6. 

B, 1 . 57-58 et 58-59 : sur T*»jp.àXXaToç cf. DCA, p. 88, 

note 5. 


N° XXXI. 

II suffit de citer les trois dernières lignes de ce fragment (face A ); 
les offrandes qui y figurent ne se retrouvent point ailleurs, hormis 
dans le passage correspondant de n. XXX, si mutilé qu’il n’est de 
nul secours : 

(1. 14 ) [çiAX}»i? u; SoxtjXov hivjz TjV àveOirjxsv Nixtwv tj ç ôXxrj 

xavà x'r ( v l,v] - - (*) 

(dans l’interligne) £v rôt ’lgtSsuat 

(15) - - ov èvveXà; àfftaxov, àvàôep.a M[aàp]xou AoXXtou (*) * 
gveçavo; ir[Xatg«i>i ?] — 

( 16 ) - - [Xt]6<£ç>ia X’ JT * (?) A 1 1 11 * 
xai àxtôta XP ,J<y ® 11 ’ 
xal 7cpoaoica XP U(T «. Ail* 
xal À - - 

L’offrande de Lollius est distincte de celles qui sont entrées en 
146/5 ( Métrophanès, B, 1 . 62 et 63) et qui sont, dans notre inven¬ 
taire, mentionnées aux lignes précédentes. 


Varianlu. 

(1) N. XXX, B, 1. 18 : 8exa, iv:»0T]ua Nix'cuv[o{], ôï(xrj) 1*4* 

(j) :bitl., 1. 20; - - [/JfddO'jv . r/ov fifftatov, «'/[dôjr.fza Madpxou... 
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TROISIÈME PARTIE 


HISTOIRE 

ORGANISATION ET TRAITS PRINCIPAUX 
DES CULTES ÉGYPTIENS A DÉLOS 


I 

LES CULTES ÉGYPTIENS 
A L'ÉPOQUE DE L’INDÉPENDANCE (Avant 166 ) 


1 ° LES ORIGINES 

De nombreux monuments épigraphiques attestent que les divi¬ 
nités égyptiennes, principalement Sarapis et Isis, eurent des fidèles 
dans la plupart des îles de la mer Aigée dès le 111 e siècle avant J.-C. (‘). 
Lorsqu’on recherche les causes pour quoi se propagea cette religion, 
on ne manque point de rappeler que les Ptolémées possédèrent 
effectivement quelques-unes de ces îles et que, sur d’autres, ils 
étendirent une sorte de protectorat. Certes, il n’est point douteux 
que l’hégémonie maritime, conservée par l’Égypte durant un temps, 
servit à la fortune des dieux étrangers : les garnisons et les escadres 
égyptiennes les pouvaient çà et là faire connaître ( 1 2 ); d’autre part, 
entre protecteurs et protégés se multipliaient les relations commer¬ 
ciales, propices à la diffusion de pratiques nouvelles. Mais on va 
plus loin. D’une manière plus ou moins explicite, on attribue aux 


(1) Cf. Rusch, p. $7 et suit. 

(2) Ainsi à Théra, où les {taoiÀtaxai qui dédient i Sarapis, Isis et Anoubis un tronc 
à offrandes (IG, XII, 3, n. 443) sont apparemment les officiers et les soldats de la gar¬ 
nison égyptienne ; cf. J. Lesquier, Institutions militaires de l’Égypte sous les * Lagides, 
p. 159-160 (le caractère militaire des associations de p«atitaxa( n’a pas été reconnu par 
Rusch, p. 61, ni par Otto, I, p. 126 et suir.). 
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Lagides une politique réfléchie par laquelle ils auraient tâché d’im¬ 
planter hors de l’Egypte, dans le domaine-rattaché à leur autorité 
ou à leur influence, une dévotion que dans l’Égypte même le fon¬ 
dateur de la dynastie avait officiellement établie. A Alexandrie, 
capitale du royaume, Ptolémée I er parait avoir, de dessein délibéré, 
assuré la suprématie à un couple divin, Sarapis et Isis, qui 
pouvaient recevoir à la fois l’hommage de la population d’origine 
hellénique et des indigènes ('). Mais lui-même déjà et ses successeurs 
après lui, auraient eu une ambition plus grande (*). « L’action 
politique de la dynastie égyptienne, dit M. Cumont, tendait à faire 
reconnaitrc partout des divinités dont la gloire était liée en quelque 
sorte à celle de leur maison ( } ). » Les preuves fournies à l’appui de 
cette assertion sont fragiles (♦) ; je voudrais, ici, montrer seulement 
que Délos n’est pas un de ces « points de la Grèce où nous pouvons, 
grâce à des documents positifs, saisir la trace de l’influence des 
Lagides sur la religion ( s ) ». 

Reconnaissons tout d’abord que, s’ils avaient eu un souci de 
propagande, la place eût été bien choisie pour le manifester. Depuis 
une haute antiquité, Délos était le grand sanctuaire de la mer Aigée. 
A l’époque qui nous occupe, la Confédération des Nésiotes, consti¬ 
tuée sans doute à la fin du iv® siècle, sous la suzeraineté d’Antigonos 
Monophthalmos, l’avait choisie comme centre religieux ; les cités 
alliées y affichaient les décisions prises en commun et y célébraient 
les fêtes fédérales ( 6 ). Quand Ptolémée I er devint à son tour le 


(1) Bouche-Leclercq, Rev* Hist. Relig., XLVl (1902), p. x et suiv. 

(2) Pourtant M. Bouché-Leclercq, loc. Idud p. 29, et Hist. des Lagides, I, p. 120, a 
nettement indiqué qu’au temps des premiers Ptolémées il n’était pas question de pro¬ 
pagande. 

(3) Cumont, p. 97. On rencontre i peu prés partout une opinion analogue ; cf. Fer- 
güsOn, Hill, Atb., p. 228 : « ... the new deity Sêrapis wbom Plolemy Soter introduud into 
Egypt and subséquently into bis Egyptian dependencies • . Sauciuc, Andros (Sonderscbr. d. oest. 
arch: Inst., VIII), p. 123 : « Der U ms t and dass die Politik der Ptolemaer auj den religiôsen 
Ausgleicb gerichtet... war , unrd die Aufnabnu der Isis auf Andros begünstigt baben. » 

(4) Elle ne peut guère s’autoriser que d’un passage de Pausanias, dans la description 
d’Athènes, I, 18, 4 : Eapanoo'ç èm Upov ov 'AOrjvalot Jtapi IlTo)cfjLaiou 6tôv 
ctOTjYTfaavTO. On ne sait de quel Ptolémée il s’agit. Rusch, p. 71, a bien montré, 
i mon avis, que ce témoignage n’avait aucune valeur historique et répondait seulement 
à la tradition selon laquelle Ptolémée I er avait été le promoteur du culte de Sarapis. 

($) Lafaye, p. 38. 

(6) L’histoire du xôivov est fort bien exposée, d’après les études antérieures, par 
Swoboda, Staatsaltertùmer ( Hermann*s Lehrbucb der griecb . Antiquit I, 3 1 2 3 4 * 6 , 1913), p. 416 
çt suiv. Voir aussi Tarn, Antigonos Gonatas, Oxford* 1913 (cf. l’index, s. v. Islandcrs ). 
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suzerain de la Confédération, il lui eût été loisible de mettre sous le 
patronage d’Apollon les dieux dont il voulait recommander le culte. 
Par ce procédé prudent, on ne risquait point d’éveiller des suscepti¬ 
bilités dévotes ou intéressées. 

Dès l’année 308, comme il semble, Ptolémée I er avait eu l’occasion 
de consacrer dans le hiéron apollinien une kylix en or qu’il dédia à 
Aphrodite ('). Cette offrande ne marqua point une domination 
durable. En 306, la flotte égyptienne était battue à Salamine de 
Cypre, et pour vingt années environ la maîtrise de la mer fut acquise 
par Démétrios Poliorkétès. A l’extrême fin de son règne, Ptolémée 
Sôter rétablit son influence dans les Cyclades (*). Le décret fameux 
de Nikouria nous apprend rétrospectivement qu’il reçut à cette 
occasion des honneurs qui l’égalaient aux dieux (*). C’est l’inaugu¬ 
ration du culte dynastique ( 4 ); mais il n’apparait pas comme lié 
au culte de Sarapis et d’Isis, soit-disant divinités de l’empire. 

Ptolémée Philadelphe ne maintint point sans conteste son au¬ 
torité dans la mer Aigée. L’histoire des luttes qu’il soutint contre 
Antigonos Gonatas et, ainsi qu’en témoigne une inscription récem¬ 
ment publiée, contre les Rhodiens( 5 ), est obscure et remplie d’incer¬ 
titudes. Mais si l’on en juge par les documents déliens, on peut 
croire que Délos resta en sa possession pendant toute la durée de 
son règne, hormis peut-être dans un court intervalle, entre 253 et 
250, où Antigonos Gonatas paraît avoir eu sur l’ile sainte une 
domination éphémère ( 6 ). Philadelphe, sa seconde femme Arsinoé II 


(1) IG, XI, 161, B , 1 . 26-27; c ^ m Homollb, Archives de l'Intendance, p. 40; Dürrbach, 
BCH, XXXI, p. 220 ; Tarn, p. 80, note 29. — Od ne peut déterminer l’époque ou 
furent consacrées trois couronnes dues à Ptolémée II et i Béréniké ÜToAcualou 
(ibid., 1 . 50-51 et 1 . 56); cf. BCH, XIV, p. 135. 

(2) Vers l’année 286 ; cf. Tarn, p. 106. 

(3) IG, XII, 7, n. 506, 1 . 27-28. Voir aussi le décret pour Sostratos de Knide, IG, 

XI, 1038, 1 . 23 et suiv. La fête fédérale en l’honneur de Ptolémée I fr , auquel fut associé 
Ptolémée II, était célébrée à Délos. Ad. Reinach, Rev. ét. anc., 1911, p. 46, note 1, 
veut que l’hymne de Callimaque à Apollon Délien ait été composé à l’occasion de la 

troisième célébration de cette fête, qui tomberait en 276/5. 11 faudrait d’abord démontrer 

que la fête était une pentétéride ; cf. Tarn, p. 461. 

(4) Cf. Bouche-Leclercq, III, p. 66 et suiv. 

(5) Blinrenberg, La Chronique du temple lindien, p. 20, § XXXVII ( 1 . 97 et suiv.). 

(6) En 252, commence une double série de phiales correspondant aux fondations faites 
par le roi Antigonos en son nom et au nom de Stratoniké sa sœur ( Antigoneia et Strato - 
nikeia ; cf. IG, XI, 161, B, 1 . 124 et suiv.). Tandis que Ferguson, hellen. Athens, p. 190, 
rattache ces fondations, qu’il date de 255, à la victoire de Kos, Tarn, p. 351 et suiv. et 
p. 462, conteste qu’elles aient une signification politique. Il n’importe. Ferguson lui- 
même, p. 193, reconnaît que, dés 250, l'Égypte avait recouvré son empire. 

CUITIS ÉGYPTIENS 16 
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et ses principaux lieutenants y ont multiplié les fondations pieuses 
et les offrandes et ont reçu en échange des marques d’honneur. 

En 279, le roi constitue un fonds dont le revenu annuel sert b la 
célébration d’une fête et à la consécration d’une phiale. Il y a appa¬ 
rence que les phiales étaient dédiées à Apollon, Artémis et Léto. 
C’est la première fondation ptolémaïque ou premières Ptolcmaieia ('). 

Au début du règne, les Délîens instituèrent en l’honneur de 
Philoklès, roi de Sidon et navarque de Philadelphe, des Sôteria; le 
sacrifice est offert à Apollon, Artémis, Léto, Zeus Sôter et Athéna 
Sôteira ( J ). Vers le même temps, Bacchon le nésiarque offrait une 
phiale dans l’Artémision (»). Peu après, un autre nésiarque, Apollo- 
doros de Kyzikos, consacrait deux phiales dans le même sanctuaire (♦). 

En 274, Arsinoé II dédie un trépied d’argent dans le temple 
d’Apollon ( s ). La reine, après sa mort qui advint en 270, reçut un 
culte sous le nom d’Arsinoé Philadelphe (f). Nous en trouvons des 
traces à Délos. Tout d’abord on y a trouvé une de ces pierres énig¬ 
matiques qui portent la mention ’Apaivé-rj; «PiXaSekipou ( 7 ). D’autre 
part, deux édifices, le «PcXaSéXçÊtov et l’oîxoç ou ^ YÇ**?*! Trjç’Apaivitjç 
devaient commémorer son souvenir ( 8 ). Enfin vers 268, le navarque 


(1) Sur 1 a date initiale, cf. Dürrbach, ad IG, XI, 287, B, 1 . 98 et suiv. ; Tarn, p. 156, 
note 50. Les deux monuments élevés par les insulaires A Philadelphe ne peuvent ctre 
datés; cf. IG, XI, 1123 et 1124. 

(2) IG, XI, 559. Un autre navarque, Kaliikratés de Samos, reçut des insulaires une 
statue qui fut érigée à Délos; ibid., n. 1127. 

(3) Ibid., 161, 1 . 12. Sur ce personnage contemporain de Philoklès, cf. n. 1125; Tarn, 
journ . Hell. Stud., 1911, p. 251 et suiv. (où il a essayé de définir le rôle précis des 
nésiarques et des navarques). 

(4) Ibid., 1 . 14-15. Apollodoros dut succéder A Bacchon; cf. la remarque de Dürrbach 
ad IG, XI, 338, Bb, 1 . 24. 

(3) Ibid., 199, B, 1 . 70. 

(6) Bouché-Leclercq, I, p. 230 et suiv.; Mjtteis et Wilckhn, Grundu. Cbrest. d. 
Papyrusk., I, 1, p. 99. 

(7) IG, XI, 1303. Des monuments portant une inscription analogue ont été découverts 
dans presque toutes les îles de la Méditerranée orientale. P. Perdrizet, Rtu . et. anc., 
1904, p. 156, a formé l'hypothèse la plus vraisemblable sur la destination qu'ils avaient : 
• c’étaient des opot qui indiquaient que telle terre ou tel immeuble était la propriété 
d’Arsinoc *. Voir aussi Cohen, De magistratibus zgyptiis externas Lagidarum regni provin¬ 
cial administrantibus, p. 69 et suiv. L'inscription dclicnne est gravée sur une petite 
plaque de marbre qui devait être encastrée dans une maçonnerie; elle peut avoir en effet 
marqué un édifice appartenant A Arsinoé, reine ou déesse. 

(8) IG, XI, 400, 1 . 38 et 440, A, 1 . 91 ( Pbiladelpbeion ); sur l'édifice dit soit rpaÿîf 
soit ou si Fpaoocf soit ou Ypaçf) f) ’Apaivor;;, cf. Dürrbach, ad IG, XI, n. 203, 
B, 1 . 100, et BCH, XXXV, p. 83. A l’époque athénienne ce même édifice parait avoir 
été désigné comme ô oixoç ô xpoç 7Ü>i cxxXî;aia<jTTjpIü)i (Kallistratùs, A, I, 1 . 8 et 
suiv.); il contenait entre autres objets une statue en bronae de la reine Arsinoé 
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Hermias instituait les Philadelpheia : les phiales qui, en raison de 
cette fondation, entraient régulièrement dans le trésor d’Apollon, 
portaient la dédicace : ’Apaivé-qi $iXa 5 &ç&u, ’AtcôXXuvi, ’Aç-céjuSi, 
AtjtoT xat jiaffiX&î IÏToXefj.a£üH ('). 

En 248, nouvelle fondation ptolémaïque ou deuxièmes Ptole- 
maieia : les phiales sont dédiées à Apollon, Artémis et Léto (*). 

Le successeur de Philadelphe, Ptolémée Evergète, put encore 
compter les Cyclades dans son héritage (’). En 246, les Déliens lui 
élèvent une statue ( 4 ). La môme année sans doute, il institue les 
troisièmes Ptolcmaieia où la triade apollinienne est seule invoquée, 
comme dans les fondations dues à son père (*). Ptolémée Evergète 
est encore nommé dans un décret rendu, à une date incertaine, en 
l’honneur de Sosibios d’Alexandrie dont la carrière politique com¬ 
mença déjà sous son règne ( 6 ). Mais dès 244, la mention de Sôteria 
et de Panda, qui sont, ainsi que l’a reconnu avec perspicacité 
E. Schulhof, des fondations antigonides, invite à croire que l’ile ne 
relevait plus des Ptolémées ( 7 ). Cette date marqua-t-elle la ruine 
définitive de la thalassocratie égyptienne? La controverse est, sur 
ce point, infinie (*) ; mais il nous est permis de ne point nous y 


(it[xovoc yjxlxijv] (kstitaoiK ’ApatvOTjs, avot0*pa IIto>t^a(ou ; la restitution est assurée 
par un autre inventaire), les offrandes du fameux Ptolémée, fils de Lysimaque (BCH, 
XXVIII, p. 409, note $), une offrande de Ptolémée [Kéraunos ?] (Oupiév rcsÇtxov 
neptypuoov e^ovtœ xlpauvov entypuoov, ivddipa ÜToiepalou (tarcï&oc ilrolifxafou). 

(1) IG, XI, 287, B, I. 1x2 et suiv. ; 297, B , 1 . 55; 298, B, 1 . 79 et suiv. ; 315, a, 
1 . 64; 320, B, 1 . 27 et suiv.; cf. Tarn, p. 292. 

(2) Ibid., 298, B, 1 . 75 et suiv., etc. ; cf. Tarn, p. 366. 

(3) Inscription d’Adulis, OGIS, n. 54, 1 . 7-8; cf. Hollbaux, BCH, XXXI, p. 100. 

(4) IG, XI, 290, 1 . x 30-131 : eiç rrjy xr{p<i>atv tou avSptavxoç ou àvcrriOTjaiv [ô 8ijuo; 
ftaat)l€coc njioXeuatou. Dans le commentaire, Dürrbach a justifié ce complément de la 
manière la plus plausible. Je ne sais si cette statue est celle qui se dressait sur le càté 
occidental du temple d’Apollon et dont la base inscrite subsiste encore ( ibid., n. 1073). 

(5) Ibid., 298, 1 . 78. L’identité de cette fête avec celle des Tbeuergêsia, regardée encore 
comme probable seulement par E. Schulhof, Mélanges Holleaux, p. 282, note 1, est 
affirmée par Dürrbach, ad loc . et ad n. 366, A, 1 . 73 et 76. 

(6) Ibid., 649; voir le commentaire de M. Holleaux, Rev . ét. ane. y 1912, p. 370 et suiv. 
Le décret a été gravé entre 248 et 236. 

(7) Schulhof, BCH, XXXII, p. ni et suiv. ; Tarn, p. 380 et suiv. ; Dürrbach, ad IG, 
XI, 298, 1 . 83-88. 

(8) Ferguson, Jeurn . Hell. SlwL, 1910, p. 189 et suiv., et Tarn, p. 387 et suiv., et 
appendice XIII, s’accordent à croire que les Cyclades furent définitivement perdues pour 
l’Égypte vers cette époque; la chicane porte seulement sur quelques années (245 ou 242) 
et est liée au fastidieux débat sur les dates des batailles de Kos et d’Andros ; cf. en 
dernier lieu Tarn, appendice XII; Pozzi, Le batlaglie di Cos e di Andro ( Memorie d. R. 
Accad. d . Torino, 1912); WiLAMOwrrz-MoBr.LENDORPF, Gôtting. gel. Art^eig., 1914, p. 87 et 
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engager et de remarquer seulement ceci, qui nous importe : à Délos, 
toute trace de la suzeraineté ptolémaïque fait défaut à partir de 244 
environ; par contre, de multiples indices, fondations pieuses, dédi¬ 
caces d’édifices ou de monuments votifs, décrets où sont loués des 
amis et des serviteurs de rois macédoniens, permettent de supposer 
que l’influence de ces souverains fut prépondérante dans l’ile depuis 
les dernières années du règne d’Antigonos Gonatas ('). Dans le 
domaine restreint où nous nous confinons volontiers, tout se passe 
comme si Evergète s’était de bonne heure retiré du jeu. Si l’on s’en 
fie à la tradition, Philopator ne dut faire nul effort pour y rentrer^). 

La domination des Lagides parait donc avoir duré une quarantaine 
d’années environ(*). Or, on chercherait en vain la preuve que, durant 
ce laps de temps, ils aient en quelque mesure favorisé la propagation 
du culte de Sarapis et d’Isis à Délos. Dans le temple d’Apollon 
Didyméen, Séleukos I er de Syrie et son fils Antiochos consacraient 
en 288/7 des vases d’or et d’argent dont l’un était dédié à Osiris(*). 
Mais dans les sanctuaires déliens, les rois d’Egypte n’ont pas mani- 


stiiv., lequel, d'après une inscription de Milct (Rehm, Dos Delpbinion in Milet, n. 139) 
estime que la bataille de Kos doit être définitivement placée entre 265 et 260, mais qu'on 
ne peut assigner une date certaine à la bataille d'Andros « mil dialektisebér Abwàgung der 
Probabilité en » ; dans l'établissement de la première date, la dialectique ne fait point 
défaut. — W. Kônig, Der Bund der Nesioten, p. 26 et suiv., et V- Costanzi, Klio, XI, 
p. 277 et suiv., soutiennent que le protectorat ptolémaïque sur les Cydadts s’est pro¬ 
longé jusqu’à la fin du m* siècle. D'autres savants, parmi lesquels Delamarke, Rev . dt 
Pbil., 1902, p. 322 et suiv., et M. Holleaux, ÉCH, XXXI, p. 100 et suiv., l'ont arreté à 
l’année 228 environ. 

(1) Cf. DCA, p. 8. Il est possible que, durant cette période, les relations entre 
l’Égypte et la Macédoine aient été pacifiques ; cf. Ferguson, Journ. Hell. Stud . 9 1910, 
p. 201, note 53, et Hell. AtbenS, p. 200. On ne peut rien tirer de la survivance des 
Ptolemaieia à Délos (outre les mentions de phiales, voir encore les dépenses faites pour 
les fêtes mêmes, IG, XI, 316, 1 . 77, 80, 89 : année 231; 338, Aa, 1 . 23-24 : année 224). 
Le suzerain nouveau n’abrogeait point les fondations pieuses. 

(2) L’inertie de ce souverain est bien connue ; cf. Bouché-Leclercq, I, p* 292; M/ Hol¬ 
leaux, loc. laud*, p. 112, a bien montré que ce prétendu protecteur des Cyclades avait 
« constamment omis de les protéger ». 

(3) Je néglige l’édipse de 252 (ci-dessus, p. 241 et note 6)* Les relatioris de Dclos 
avec Alexandrie sont attestées dés la fin du iv« siècle; cf. 7 G, XI, 137, 1 . 14 (complété 
d’après 145, B, 1. 52 et 154, B, 1. 11-12) : [xuulGi* 1111 S] £ftty£Y pourrai • aOia éy 
Aijiou tûv iZ 3 Lp' ’AleÇavope^tülv Ofeajpûv] (av. 301). Dans la première moitié du 
ur® siècle furent encore envoyés des théores qui sont dits tantôt députés par le roi, 
tantôt par la cité, tantôt par l'un et l'autre; cf. IG, XI, 199, B, 1 . 13 et 32; 287, B, 
1. 84 et suiv. 

(4) OGIS, 214, 1 . 33; la date de ce document est maintenant assurée par le nom du 
stéphanéphore IIoaetèucTtoç que l'on retrouve dans la liste du Dclphinion de Milet 
(Rehm, op. laud., n. 123, 1 . 29). 
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festé par la moindre offrande leur dévotion à une divinité égyptienne. 
Il leur suffisait que les Nésiotes les reconnussent eux-mêmes comme 
dieux en témoignage de loyalisme. Tandis qu’on célébrait officielle¬ 
ment leur apothéose, un groupe obscur de fidèles vénérait Sarapis, 
établi dans la demeure même du prêtre qui le servait. 

* 

* * 

* 

J’ai traduit ci-dessus la chronique qui a été découverte dans l’un 
des sanctuaires égyptiens de Délos (') ; elle nous donne de précieux 
renseignements sur la manière dont il fut fondé et sur les temps qui 
précédèrent cette fondation. Un certain Apollonios, Égyptien de la 
classe sacerdotale ( 1 2 3 ), vint à Délos, portant avec lui son dieu : il 
ouvrit une chapelle en son propre logis et célébra l’office selon le 
rite traditionnel. Il importerait tout d’abord de déterminer, aussi 
exactement que possible, l’époque où se place cet événement ; mais 
nous n’arrivons qu’à une approximation assez grossière. On nous 
apprend qu’Apollonios vécut quatre-vingt-dix-sept ans, son fils 
Démétrios soixante et un ans seulement. Le grand âge du premier 
n’est donné qu’avec une sorte de réserve (Soxet), d’où le début de la 
chronique reçoit comme une couleur de légende. Prenons néan¬ 
moins ces chiffres comme exacts. D’autre part, d’après l’examen 
paléographique, notre inscription, gravée par les soins d’Apollo- 
nios II, petit-fils du prêtre immigré, se place dans le dernier quart 
du 111 e siècle ( } ). On voit sans peine que trop d’éléments nous 
manquent encore pour tenter un calcul précis ; mais il n’est point 
douteux que, dès la première moitié du ni* siècle, Sarapis avait à 
Délos un prêtre et, apparemment, des adorateurs. 

Ce prêtre était d’origine égyptienne. Un personnage qui figure 
dans un papyrus de Tebtunis s’appelle ’ AtoXXûvloç oç xal f Apvû-c( 4 )> 

(1) N. 1. 

(2) Je dis classe et non caste ; Otto, I, p. 200 et suiv., a montré que le clergé égyptien 
ne présentait point les caractères spécifiques d’une caste. 

(3) On arrive à cette conclusion moins par l’examen de cette inscription même, dont 
l’écriture négligée laisse une large place à l’hésitation, que par celui de la dédicace n. 3 
qui est contemporaine; aussi en ai-je donné une reproduction. 

(4) Cf. Pap. Tebtunis , I, n. 105 : ’AroütiSvio; 8; x«\ c ApuoitT);. Ce texte m'a été 
signalé par P, Perdrizet. Toutefois, il n’est point assuré que du nom théophore grec on 
puisse toujours remonter à un équivalent égyptien. Un autre document (Pap. Oxyrbyncbus, 
VIII, n. 1114) me fournit l’équation ArjfiTjTptoç ô xat Ta(xpitç. Vaut-elle pour le fils 
de notre prêtre ? 
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Notre Apollonios pouvait, en son pays, porter ce dernier nom ou 
quelque autre analogue dans la composition duquel entrait celui du 
dieu Horos, identifié avec Apollon. Il est dit èf* leptov; par consé¬ 
quent, selon la tradition de sa famille, il se rattachait au sacerdoce 
officiel de l’Égypte, et il n’y a nulle raison de contester la valeur 
de cette tradition. W. Otto a montré que, dans la hiérarchie sacer¬ 
dotale, les lepeïç occupaient une place bien déterminée ; ils appar¬ 
tiennent au corps des prêtres principaux, mais viennent en dernière 
ligne. Toutefois, dans les documents qui n’ont point un caractère 
officiel, le terme de leçeuç est susceptible d’une acception plus large, 
soit qu’il s’applique à tous les prêtres principaux, soit qu’il s’étende 
même à des prêtres de moindre qualité, comme les ratircoçôçoi, 
lesquels, en droit, rentrent dans une catégorie distincte ('). Apollo¬ 
nios pouvait-il proprement se qualifier de lepevç? La question est 
insoluble; mais il reste qu’on ne le doit pas confondre avec ces 
charlatans égyptiens qui, à une époque plus récente, envahirent le 
monde gréco-romain ( a ). 

Il est douteux qu’Apollonios soit venu à Délos, poussé par le pur 
zèle du prosélytisme. J’imagine que ce prêtre, peu satisfait de sa 
prébende, s’avisa que l’exercice de son ministère lui serait plus 


(1) Otto, I, p. 75 et suiv. ; p. 91 et suiv. D'après ce savant, dans les inscriptions de 
Kanopos et de Rosette (OG/ 5 , $6, 1 . 3-4 et 90, 1 . 6-7), le dernier terme de rénuméra¬ 
tion : ot âp^upetç x*\ TtpoçfjTai xa\ ol i\ç to ooutov Etarcopcudpevoi xpoi tov 
OT o)iaptôv tcov Occov xa\ KTEpôÿdpai xai UpoypapLuaTEt; xa\ ol !Uoi 1 e pEÎç doit 
être ainsi entendu : et les autTcs (membres du clergé) qui sont les UpEtç. Cette inter¬ 
prétation est conforme à l'usage de la langue grecque, et Otto l'appuie par des considé¬ 
rations plausibles. Sur la qualité des pastophores, voir ibid., p. 94 et suiv. 

(2) Otto, II, p. 223, note 3 : « Die xablreichen Inscbriften in denen Priester àgyptiseber Gôtter 
ausserbalb Aegyptens genannt sind, erweeken den Eindruck, dass es sicb in ibntn um national - 
âgyptisebe Priester im allgemeinen niebt bandelt, môgen die betreffenden aucb àusserlieb diesen 
geglicben baben. » Revillout, Rev. arebéol., 1905, I, p. 341, croit trouver dans une inscrip¬ 
tion de Rhodes, en caractères démotiques, la mention d’un prêtre égyptien qui devait 
célébrer le culte pour les adorateurs rhodiens de Sarapis et d’Isis : il aurait exercé un 
sacerdoce annuel, ce qui ne laisse pas que de surprendre. L'opinion de Revillout est 
acceptée par Rusch, p. 62; mais Otto, II, p. 348, conteste qu'il s'agisse d'un « National - 
àgypter », parce qu'il porte non point le titre égyptien qui désigne le prêtre, mais l’appel¬ 
lation ÎEpEÙç, transcrite en démotique. — À Gortyne, des fragments de listes, trouvés dans 
le Pythion, donnent un certain nombre de noms égyptiens ; Ad. Rexnach, Rev . èt. gr 
XXIV, 1911, p. 413, y veut reconnaître des prêtres; la découverte d’un sanctuaire égyptien, 
situé non loin du Pythion (ci-dessus, p. 68, note 3), peut donner quelque fondement à 
cette hypothèse; mais elle demeure incertaine. — A Pagasai-Démétrias, une stèle funéraire 
commémore la mémoire de OùaçpTjÇ 'Qpou noaEtplirjç, l«pcD$ w Iot8o; ; cf. Arvànito- 
poullos, KaTcDoYoç t( 35 v e v tût ’AGavaactxEico Mouasfto Bo')ou âp^ato- 

p- 248, n. 52. — Plutarque, de Isid., XXXII, p. 362 E et F, rappelle que les 
prêtres égyptiens abhorraient la mer ; mais cela ne les empêchait point d’émigrer. 
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lucratif hors de son pays. La science liturgique était un capital qu’on 
pouvait exploiter. Le culte égyptien comportait des rites minutieux 
qu’il fallait accomplir sans défaillance ; il fallait connaître les gestes 
et les paroles qui disposaient favorablement les dieux. Aussi voit-on 
qu’à Priène, en un temps où un citoyen détenait déjà le sacerdoce 
de Sarapis et d’Isis, l’assistance d’un Atyj7rcio;, homme expert, était 
requise pour la célébration des sacrifices ('). Le concours d’Apollo- 
nios fut peut-être sollicité par des Grecs qui avaient voyagé en Égypte 
et qui par la suite, établis à Délos, entrepôt déjà considérable, y vou¬ 
laient rendre hommage aux divinités qu’ils avaient appris à connaître. 
Mais, à en juger par la teneur de l’inscription, on ne supposera 
point qu’une intervention officielle ait déterminé son émigration. 

Selon la chronique versifiée, Apollonios venait de Memphis. Ce 
fait vaut d’être noté et versé dans le débat, toujours ouvert, sur 
l’origine de Sarapis ( 1 2 3 ). Mais à l’exégèse d’un texte métrique il faut 
apporter quelque prudence. Le Sarapieion d’Alexandrie est regardé 
comme le grand centre de diffusion du culte égyptien à l’époque 
hellénistique (»). Toutefois il n’est point invraisemblable qu’un 
membre du clergé memphitique ait porté au dehors la religion de 
Sarapis. Memphis était la seconde ville commerçante de l’Égypte et 
les étrangers y abondaient ( 4 ). Il suffira d’admettre que, dès la pre¬ 
mière moitié du 111* siècle, l’équivalence de Sarapis et d’Osiris-Apis 

(1) Hillbr v. Gaektkingen, Inschr. Prient , n. 195, 1 . 20 et suiv. : notpcfv ]l{r<o 01 6 

via>nôr 4 c? x«\] lôv AtyiîTTtov tov ouvTcîU'aovTa tr)[v 0 uo:av tpcoçj # (jltj sgeaxtu 
8e (jlt/Jev\ a)/cm a 7 :ilp(oç ttj[v 0 oa!av ;roe!v T7;t] OegU J) lino tou lepe’co;. — A Délos, 
dans le Sarapieion A, nous connaissons un autre Égyptien qui remplit un office religieux : 
c'est Upoj KaotcoTTjç, lequel sollicite les guérisons (n. 15 et 15 bis). 

(2) I. Lfivr, Sarapis, 1913 (Extrait de la Rev. Hist. Rel.) a résumé le débat avec toutes 
les références aux études antérieures. Après Bouchê-Leclerq, Rev. Hist. Rel., 1902, XLVI, 
p. 1 suiv., il démontre l'identité de Sarapis et de l'Osiris-Apis de Memphis. Sethe, 
Sarapis und die sogenannten xdtoyot des Sarapis (Abbandl. Gesellsch. Gôtting., pbilol.-kistor. 
Klasse, 1915) aboutit à la même conclusion. Ad. Reinach, Rev. Hist . Rel., 1913, LXVIII, 
p. 69, note i, tente d’expliquer la tradition de l'origine sinopique de Sarapis : on aurait 
adoré dans la ville du Pont • un ancien dieu taureau, legs de la domination hétéenne », qui fut 
identifié avec Apis (cf. Seymour de Ricci, Rev. arcbèol ., 1910, II, p. 98-100). Rostowzew 
parait chercher aussi sur les côtes du Pont-Euxin le prototype de Sarapis (étude sur les 
peintures d'une catacombe de Kcrtsch, parue dans IIpoEOpcm Bcüpov, recueil compose en 
l'honneur du comte Bobrinski, 1911 ; cet ouvrage, écrit en russe, m'a été inaccessible ; 
voir le résumé dans YArcb. An\eig., 1912, p. 149-150). Voir encore A. Wiedemann, 
Arch . Rel. IVissenscb., XVII, 1914, p. 205, note 4 (bibliographie). 

(3) Lafayb, p. 24 et suiv. 

(4) Strab., XVII, 32 (p. 807); sur la religion des Hellènes résidant a Memphis, 
cf. I. Livr, op. laud., p. 4-6. 
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n’était point contestée à Memphis même, ce qui ne fait point diffi¬ 
culté si les deux dieux sont identiques, comme tout donne à le 
croire ('). Mais on peut refuser une créance absolue a notre versifi¬ 
cateur. Un point du moins sera acquis : vers l’an 200 environ, 
l’opinion prévalait qu’exprime plus tard Pausanias en ces termes : 
ÂiyvKTÎoiz ht lepà SapàTCtÔoc, emçavétrcîxvov piv iazi ’ AXefrxvSpeùai, 
àpxfctô-cavov 8 î 6 v M£[i.96t. (*). En dépit du prestige qu’avait le 
sanctuaire alexandrin, la succursale de Délos se reliait immédiate¬ 
ment au Sarapieion de Memphis, qui gardait en quelque sorte le 
dépôt du culte primitif. 

Les sanctuaires privés se multiplièrent en Égypte à l’époque 
hellénistique (»). En Grèce, depuis longtemps déjà, ils faisaient aux 
sanctuaires publics une concurrence si redoutable que les philosophes 
en prenaient souci. f Iepà fj.Tj 5 ï sTç ev tStaiç oôuaiç 6Xtt ( <j6g> : telle était 
la loi que formulait Platon ( 1 2 3 4 ), mais qui ne passa jamais dans la 
législation. Apollonios put, sans être inquiété, installer chez lui 
l’oratoire qui reçut l’idole exotique. Pendant plus d’un demi-siècle, 
elle n’eut pas d’autre abri. 

La transmission héréditaire du sacerdoce était d’usage chez les 
Égyptiens ( 5 ); cette coutume s’imposait plus strictement encore à la 
famille qui, en pays étranger, détenait les secrets permettant le 
commerce avec la divinité. Démétrios, fils d’Apollonios, lui succéda. 
Sarapis fut satisfait de son ministère ; par un oracle nocturne qu’il 


(1) I. Lévy, p. 7 et suiv., avait d’abord admis que les grands prêtres du Sarapieion de 
Memphis avaient exercé des fonctions sacerdotales dans le Sarapieion alexandrin ; il 
abandonne cette théorie, p. 81 (addenda et corrigenda). Mais il reste du moins que la 
statue d'un des grands prêtres se dressait dans le sanctuaire d'Alexandrie. Macrobe, 
Saturti., I, 7, 4-5, rapporte que le culte de Sarapis fut imposé aux Égyptiens par la 
tyrannie de Ptolémée ; il est douteux que ce témoignage tardif ait quelque valeur. 

(2) Paus., I, 18, 4. 

(3) Otto. I, p. 17; p. 255-236; II, p. 73, note 4; p. 175, note 4. Il indique d'ailleurs 
que le nombre des sanctuaires privés ne fut jamais aussi grand en Egypte qu’en Grèce. 
Dans son commentaire du décret de Rosette (Recueil d’inscriptions grecques et latines de 
VÉgypte, I, p. 241, n. 25), Lbtronnb avait conclu d’un passage de ce document, permet¬ 
tant par exception, semblait-il, aux particuliers d'installer chez eux les images des dieux 
Épiphanes, placés dans leur vadç ( 1 . 52), à l'interdiction du culte privé. Rbvillout, 
Journ. Asiatique, 1910, I, p. 258, note 1, conteste cette conclusion : « Nous avons des 
actes de fondation de beaucoup de chapelles à Hormerti, Bast, etc., faites par des parti¬ 
culiers, spécialement du temps d'Apriés et d'Amasis. La permission pouvait s'appliquer à 
un culte nouveau que Ton voulait vulgariser. * 

( 4 ) X, 16 (p. 909 D). 

(5) Otto, I, p. 203 et suiv. Ce n’était pas le mode exclusif de recrutement pour les 
prêtres; ibid., p. 223. 
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lui délivra à sa prière, il l’autorisa à dresser sa propre statue dans le 
sanctuaire où il officiait. C’était moins un honneur qu’un privilège 
précieux : Démétrios était ainsi assuré de ne connaitre point après 
son trépas les privations endurées par tant de pauvres morts que 
l’oubli frustrait des offrandes et des libations nécessaires. Placé non 
loin de Sarapis, il avait sa part des sacrifices ; il devait, suivant l’an¬ 
cienne formule, « recevoir l’abondance de ce qui était offert en 
présence de ce dieu (*) ». 

Le troisième prêtre, Apollonios II, fils de Démétrios, eut l’ambi¬ 
tion de construire à Sarapis une demeure stable. Le dieu lui mani¬ 
festa par un songe qu’il était d’accord avec lui et il indiqua l’endroit 
où devait s’élever sa résidence. Dans le récit en prose aussi bien que 
dans le poème, on s’est plu à rappeler que le lieu désigné avait été 
jusque-là une sorte de dépotoir, comme si on voulait faire éclater le 
contraste entre l’état ignoble où avait été laissé ce coin de terre (*) 
et les promesses de gloire qu’il devait désormais à la présence de 
Sarapis. En six mois, on y construisit un sanctuaire qui comprenait 
un petit temple, des autels, une salle de réunion. Apollonios n’en 
fit point seul les frais : des dévots qui se nommaient, semble-t-il, les 
thérapeutes ( } ), apportèrent leurs cotisations. 

* 

♦ * 


Si l’on s’en tient aux données que fournit cette chronique, on en 
conclura qu’il n’exista à Délos, avant l’année 220 environ, aucun 
Sarapieion. Pourtant, je ne peux considérer ce résultat comme 
immédiatement acquis.' Notre prêtre ne nous parle que de sa cha¬ 
pelle. Assurément il donne à entendre que, tant qu’elle ne fut pas 
construite, Sarapis fut son hôte et n’eut d’autre domicile que le 
sien. Mais, pour justifier notre défiance, anticipons un peu sur les 
faits. Peu après 166, le fils ou le descendant d’Apollonios I eut un 
démêlé avec les Athéniens devenus maitres de l’ile ; on ferma son 

(1) Cf. Càpart, Rev. Hist. Rel. , 1909, L 1 X, p. 182 et suiv. ; p. 215. — A Anaphé, le 
prêtre xwv piyfaxtov ôt&v Eeparctoç xa\ *Iaio; xa \ xûv SÜojv tûv Ttap' auxotç est 
autorisé ttxo'va ypaütxàv àvaOcpivai auiou êv tcî> twv 8ewv vaqi (IG, XII, }, 247 ; 
inscription connue par une copie de Cyriaque ; elle paraît d'une époque assez ancienne). 

(2) On sait que les lieux sacrés devaient être tenus avec une grande propreté ; 
cf. Wachter, Rembeitsvorscbri/ïen im griecb. Kulte, p. 134 et suiv. 

(3) N. x, 1 . 43 : Oepaxec. 
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sanctuaire ; mais il demanda au Sénat de Rome et obtint l’autorisa¬ 
tion de rouvrir et de desservir, comme par le passé, év A-ijXcn 
lepov SapàxtSoç ('). Un savant commentateur, qui a pris ce texte 
à la lettre, a jugé que les Athéniens, hostiles au culte de Sarapis, 
avaient voulu fermer l’unique Sarapieion de l’ile( J ). Or il est certain 
qu’à cette époque même, ils assuraient l’exercice de ce culte àDélos 
dans un sanctuaire public, par le ministère d’un prêtre officiel. 

En 200, — je le montrerai plus loin, — les Déliens n’avaient 
point encore reconnu le culte égyptien. Mais, à leur défaut, des 
associations distinctes de celle qui se groupait autour d’Apollonios 
n’avaient-elles pas depuis longtemps déjà leurs établissements, à la 
fois églises et clubs, où l’on honorait Sarapis et les divinités asso¬ 
ciées? On a découvert à Délos deux sanctuaires égyptiens hormis 
celui d’où l’on a exhumé la chronique. Malheureusement nul docu¬ 
ment similaire ne nous en apprend l’histoire. Et, reconnaissons-le 
sur-le-champ, nul document épigraphique, rigoureusement daté, ne 
nous permet d’affirmer que la fondation en soit antérieure aux 
dernières années du ni* siècle. L’un — le Sarapieion B — existait 
déjà en 202, s’il faut croire que l’ethnique Kiavéj disparut dès la 
destruction de la ville de Kios (’). Nous n’avons aucun autre repère 
chronologique. C’est apparemment dans le Sarapieion C qu’une 
offrande, mentionnée dans un inventaire, fut consacrée en 215 (*). 
Tous les arguments par lesquels on tenterait de faire remonter ces 
deux sanctuaires à une date plus ancienne sont contestables. Ni la 
mention du roi Antigonos Gonatas(-J* 239), ni celle de Bithys, général 
de Démétrios II de Macédoine (239-229), ne sont assurées ( s ). Si 
l’existence de l’ethnique ’ Aôufjiêp'.av^ était incompatible avec celle de 
la ville de Nysa, il faudrait placer la dédicace où il apparaît à une date 
que la paléographie contredit manifestement ; et, en écartant ce cri¬ 
térium historique, on renonce à fixer la limite au-dessous de laquelle 
on ne peut descendre (*). Il reste une inscription que je n’hésite point 


(1) N. 14. 

(2) Cuq, Le Sénat us-consul te de Délos, p. 5-6. 

(3) Cf. n. 28, b. 

(4) Kallistratos, A, II, 1 . 89-91. Il n’est point assure que cette offrande, faite par un 
ancien prêtre d’Apollon et d’Asklépios iciv yepciv, ne se trouve pas par erreur dans 
cette' énumération. 

(5) Cf. n. 41 et 43. 

( 6 ) N. 44. 
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à attribuer, après examen des caractères, au début du m® siècle, 
peut-être même à la fin du iv® ; elle ne nomme point Sarapis, mais 
seulement Isis à laquelle une femme d’Egypte consacre un autel ; et 
on ne peut faire grand état de cette plaque dédicatoire, détachée du 
monument auquel elle se rapportait ('). 

Il est donc possible que la chronique nous retrace intégralement 
les modestes origines du culte de Sarapis à Délos. Jusqu’à présent 
j’ai négligé une partie du récit, et non la moindre, puisque l’événe- 
v. ment qui y est rapporté a motivé la rédaction du document tout 
entier, prose et vers : c’est le miracle de Sarapis. Comme nous en 
pouvons juger par les ruines qui subsistent, le sanctuaire élevé par 
Apollonios était fort mesquin. Néanmoins il porta ombrage à quel¬ 
ques personnes, lesquelles sont désignées seulement comme des 
« méchants », des ennemis du prêtre et du dieu. Deux accusateurs 
intentèrent au prêtre une action publique, par laquelle il encourait 
une amende, une peine corporelle, voire même la mort, s’il ne faut 
faire la part de l’exaltation dévote et de l’amplification poétique. 
Sarapis promit son secours. L’affaire fut jugée, comme il semble, 
dans le sanctuaire même ( J ), devant un grand concours de peuple, 
citoyens et étrangers. Les accusateurs furent frappés d’un quasi- 
mutisme; ils « bafouillèrent » de piteuse et inintelligible manière. 
Ainsi l’affaire tourna à leur confusion et à la plus grande gloire du 
dieu dont tous proclamèrent la puissance miraculeuse. 

On peut reconnaître, sans trop de peine, l’arme législative à l’aide 
de quoi on essaya de frapper Apollonios. A Délos comme à Athènes, 
il était interdit apparemment d’acquérir un terrain et d’y établir un 
sanctuaire à des divinités étrangères sans une autorisation de l’assem¬ 
blée du peuple ( J ). Apollonios avait dû négliger une des formalités 
nécessaires. Il est plus malaisé de déterminer le mobile des accusateurs. 
Ils étaient, parait-il, animés d’une jalousie mauvaise (xootbç <pô6voî)( 1 2 3 4 ). 


(1) N. 40. Le culte d’Isis peut avoir été introduit à Délos longtemps avant celui de 
Sarapis, mais n’avoir été pratiqué qu’obscurément. Les témoignages font defaut. 

( 2 ) N. 1 , 1. 81 : iyptro vatolç xoia* xo)tç. 

(3) Sur la législation athénienne, cf. P. Foucart, Associations religieuses, p. 127 et suiv. 
Nous ne savons rien sur la législation délienne. 

(4) L. 46. Le mot a été commenté par P. Foucart dans la note jointe au commentaire 
de l’inscription IG, XI, 1299. Selon lui, l’accusation ne fut motivée • nullo sane erga 
Serapidem odio, quem universi Graeci grctia Ptolemaeorum libenUr acceperunt , sed privata 
invidia in saccrdotem qui stipes cogtndo et reditus dei augendo dileseebat ». Cette opinion ne 
me parait point incontestable. 
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Comme nous l’avons vu, rien n’autorise à croire qu’il existait alors 
un établissement rival, lequel voulut écarter la concurrence. Le 
sacerdoce apollinien craignit-il qu’une notable portion des offrandes 
fût détournée de ses temples ? L’hypothèse est possible ; mais peut- 
être n’est-il pas besoin, quoi qu’on nous en dise, de soupçonner 
des motifs de bas intérêt. Dans toutes les villes grecques, les ci¬ 
toyens conservateurs répugnèrent à l’introduction des cultes nou¬ 
veaux. On admet que l’influence des Ptolémées ouvrit, si je puis 
dire, une route royale à Sarapis. J’ai cherché en vain la moindre 
preuve qu’à Délos cette influence se soit exercée dans ce sens. A la 
fin du 111 e siècle, la renommée du dieu était déjà éclatante. Selon 
Maïstas, l’auteiir de notre poème, l’Egypte et la Grèce retentis¬ 
saient du bruit des merveilles accomplies par lui. Mais la majorité 
des Déliens, attachée à cette religion d’Apollon qui avait illustré leur 
terre, dut être pendant longtemps rebelle à son prestige. Toutefois la 
résistance ne fut sans doute ni unanime ni opiniâtre : dès l’année 215, 
un ancien prêtre d’Apollon et d’Asklépios déposera son offrande 
dans un sanctuaire de Sarapis ('). D’autre part la population cos¬ 
mopolite avait déjà envahi Tile sainte ( 1 2 3 ); si elle n’avait nul droit 
politique, peut-être disposait-elle du moins de quelque influence. 
L’attaque dirigée contre Apollonios apparait donc comme un der¬ 
nier effort de réaction. Sarapis ne rencontrait plus que des adver¬ 
saires incertains ; il lui suffit d’un miracle assez mesquin pour leur 
imposer silence. Les dieux eux-mêmes ne prodiguent pas leurs 
forces en vain ( } ). 

L’action de grâces rendue par Apollonios et ses ouailles après leur 
victoire fut gravée sur une colonne de marbre. Si j’ai correctement 
interprété ce document, il enregistre le triomphe définitif de Sarapis 
et marque un moment décisif dans l’histoire de son culte à Délos. 
Désormais ce culte se développera avec vigueur et la reconnaissance 
officielle ne fera qu’en confirmer le succès. 


(1) Ci-dessus, p. 250 et note 4. 

(2) Cf. DCA, p. 11 et suiv. 

(3) Le miracle est fait pour manifester la puissance du dieu; il convainc les incrédules 

et raffermit les croyants. Cf. Apul., X, 13 : après que Lucius, recouvrant sa forme 
première, d’âne est redevenu homme, populi mirantur, religiosi venerantur tam evidentem 
maximi numinis potentiam. On rapprochera n. 1, L 90-91 : 8’fica ia&ç ÊxctVuH | af,v 

ap£Tr 4 v 6au6rj0iv ev rJuaTi. 
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2 ° Les ASSOCIATIONS 

A partir de l’année 220; qu’il faut prendre comme une date 
approximative, nous constatons l’existence d’un certain nombre 
d’associations qui invoquent les divinités égyptiennes. Mais le détail 
de leur organisation nous échappe en grande partie, et nous n’aper¬ 
cevons même pas distinctement de quelle manière il les faut répartir 
entre les divers sanctuaires dont les ruines ont été mises au jour. 

Dans le Sarapieion d’Apollonios, les fidèles se désignent comme 
ol Gepaitevovreç iv rüi ispôi -covtgh ou ol 6epa7CS’jTa<.' ('), sans joindre 
à cette dernière appellation le nom générique d’une association. Ils 
se cotisent pour élever un monument dédicatoire ou pour aménager 
le sanctuaire ( 1 2 * 4 5 ). Vingt d’entre eux sont énumérés dans une inscrip¬ 
tion (*) ; on compte une femme dans leur nombre. Il est notable 
que l’un d’eux, Atovûtfioj Noupurjvtou (Katfffavipeyç), soit archithiasite 
de la confrérie des Ênatistes que nous rencontrerons plus loin. Ici 
toute indication d’une hiérarchie stable fait défaut; mais l’un des 
membres est délégué temporairement pour surveiller l’exécution de 
l’œuvre entreprise à frais communs. 

Les inscriptions découvertes dans le Sarapieion B mentionnent 
plusieurs associations : 

Le xoivov vôv &exa8i<rcwv xal 8sxa5'.<7Tpiûv, lequel, comme le nom 
l’indique, devait célébrer une fête le dixième jour du mois («). Il ne 
nous est connu que par une dédicace adressée à Sarapis, Isis, Anou- 
bis ; il comprend seize membres, neuf hommes et sept femmes (*). 
L’un seulement porte un patronymique ; mais il ne semble point 
qu’on en puisse rien conclure sur leur qualité. A leur tête est un 
GuvayoY&’JÉ. 

Le xotviv tôv èvaTio-côv, dont la fête tombait le neuvième jour du 
mois, fait deux dédicaces, l’une à Sarapis, Isis, Anoubis, l’autre à 
Isis seule ( 6 ). Il comprend vingt-quatre membres, tous de sexe 


(1) N. 2, b et n. 3 ; cf. n. i, 1 . 43 (Oc'paJtîj). 

(2) N. 2, b et c. Le mot atSvoooç ne sert point encore à désigner leur association. 

(j) N. 2, a* 

(4) N. 25. 

(5) Un inventaire athénien mentionne une offrande faite par une femme et 

par les cruvOiaaftiSEç (variante ad KalUstratoi, A , II, 1 . 122). 

(6) Ni 26 et 274 
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masculin ; en outre un àpxdharcT(.TTjs c l u ^ ^ es préside et un ypa|ijiaTuiç ; 
ce dernier appartenait à l’association des mélanéphores et mentionne 
expressément ce titre. 

On ne peut guère douter que les trois associations qui suivent se 
soient formées au temps où l’exercice du culte devait être assuré 
par l’initiative privée. Mais, comme il semble, elles ne nous appa¬ 
raissent guère qu’adaptées déjà au régime nouveau qu’avait dû 
inaugurer la reconnaissance officielle de la religion égyptienne (*). 
Ces trois confréries sont le xoivcv xüv ôepaTcsuxùv, le xoivov tôv 
( jieXavirjçépuv, le 0îa<xo- 6 tôv Sapamaaxüv ; elles s’unissent pour 
rendre hommage à un personnage qui nous est connu par ailleurs 
comme un prêtre et comme un Délien ( 1 2 3 ), apparemment un fonc¬ 
tionnaire officiel. Les Sarapiastes disparurent de bonne heure ; du 
moins sait-on que leurs réunions étaient présidées par un ouva- 
yoy ivç ( } ). L’association des thérapeutes et celle des mélanéphores, 
connue alors comme une dûvo8oç, subsistent encore sous la domina¬ 
tion athénienne. Leur organisation nous demeure entièrement 
inconnue ( 4 5 ). L’abondance des offrandes que le xoivov tôv ôepaTCs’jxùv 
consacra, permet de croire qu’il eut, dès l’époque de l’indépendance, 
une importance considérable ( s ). 

Il faut rattacher encore au même Sarapieion un monument qui 
mentionne des éranistes dévoués au culte de Sarapis, Isis et Anou- 
bis ( 6 ). Ils ont daté leur dédicace par le nom d’un archonte délien, 
Diogénès (196); ils ont à leur tête un Ipav-içx^ qui est en même 
temps prêtre. Son nom, Aàiucpwv, se rencontre à Délos. Je doute 
qu’à cette époque il s’agisse déjà d’un ministre officiel de Sarapis ; 


(1) Dans Kallistratos, A, II, 1 . 155-156, il est question du xotvov tüjv OspaKÉUTüiv 
auu6a)opt£vtüv ciç xàç Ôuotaç x«\ tà; artovBâç. Mais, à ce qu'il semble, l'association 
ne cessa point de participer aux frais du culte, alors même qu'il avait été officiellement 
reconnu. 

(2) N. 21. 

(3) Kallistratos A , II, 1 . 88-89; c ^ XI, 1307, 1 . 7-8 (ti-dessus, p. 209) et n. 46(?). 
Ff.rguson, Hell . Atbens, p. 358 écrit : « Afler I)7j6 B . C. [époque où il place la recon¬ 
naissance officielle du culte], ail tbe Delians were tn a sense Serapiastae and, accordingly, 
tbc spécial thiasus disappaared. » Peut-être doit-on conserver cette hypothèse en rempla¬ 
çant « après 137/6 » par « au début du n # siècle ». 

(4) Les mélanéphores ne sont point mentionnés i l'époque de l'indépendance, hormis 
dans le n. 21. Je reviendrai sur cette association dans la deuxième et la troisième section 
de cette étude. 

(5) Cf. Kallistratos, A , II, 1 . 67 et suiv. 

(6) N. 20. 
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mais il est vraisemblable que l’influence délienne prévalait dans cette 
association. 

Parmi les inscriptions qui ont été mises au jour dans le Sara- 
pieion C et qui appartiennent au temps de l’indépendance, deux 
mentionnent des OepaTtiuxai (') ; ils se qualifient comme ot xaxxifuvoi 
ôicà xov Jsîva ou xoùî ôüva ; malheureusement les deux textes sont si 
mutilés qu’on ne peut déterminer s’ils reconnaissent ainsi l’autorité 
d’un souverain, d’un chef militaire ou simplement d’un président 
de collège. En un cas, ils ont formé une association assez cohérente 
pour rendre un décret et préposer un de ses membres à l’exécution 
de sa décision. 

Dans deux dédicaces figurent des fidèles qui se sont cotisés pour 
subvenir aux frais du culte, ol <rjp.êaXop.6voi ou ol <rjp£aX 4 |i.evot tiç 
xàv flopiv (*) ; mais l’usage des collectes survécut à l’institution du 
culte public et KaXéStxoç, le prêtre que nomme l’une des dédicaces, 
peut appartenir déjà au sacerdoce officiel. 

D’après les données incomplètes que nous possédons, on peut 
supposer que le succès judiciaire d’Apollonios ne profita point seu¬ 
lement au sanctuaire qu’il desservait. Divers lieux de culte ou de 
réunion furent fondés par les dévots de Sarapis, enhardis. Ceux qui 
les fréquentaient se désignaient le plus généralement sous le nom 
de thérapeutes; ils se répartissaient en outre en confréries diverses ; 
mais la participation à l’une n’excluait point nécessairement l’adhé¬ 
sion à l’autre. La direction spirituelle du prêtre égyptien n’était 
sans doute point acceptée par tous ; du moins apercevons-nous que 
l’intervention officielle acheva de constituer une église distincte. 


3 0 Le culte PUBLIC 

Vers 180, un Sarapieion et un Isieion sont entretenus par les 
soins des hiéropes; les offrandes recueillies dans le tronc du Sara-* 
pieion entrent dans la caisse sacrée (*). M. Homolle avait déjà 
signalé qu’à côté des néocores d’Apollon, d’Artémis h vijffwt et 
d’Asklépios, un néocore de Sarapis, appointé au même titre, fut 


(1) N. 41 et 42. 

(2) N. 45 et 45 bis. 

(3) Voir les extraits des actes des hicropcs cités ci-dessus, p. 207-208. 
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créé « à la fin du ni* siècle ou au commencement du second » ('). 
On a retrouvé deux fragments du décret qui parait avoir ordonné 
cette création (*); il est daté de 181. Avant cette date, les Déliens 
devaient déjà avoir la haute main sur la conservation des offrandes 
faites aux divinités égyptiennes : un inventaire, qui enregistre des 
dons reçus sous l’archontat d’Ariston (183), a tous les caractères 
d’une pièce officielle (’). A défaut d’une année précisément déter¬ 
minée, la concordance des indices établit qu’entre 190 et 180, les 
Déliens, peut-être inquiets de la vogue rapide du nouveau culte et 
impuissants à en arrêter l’expansion, l’annexèrent, en partie du 
moins, à la religion d’État. 

J’ai admis que les trois sanctuaires égyptiens, découverts à Délos, 
avaient été tous, à l’origine, des établissements privés. Celui 
qu’avait fondé Apollonios conservait encore en 166 son autonomie 
et la famille sacerdotale d’origine égyptienne y exerçait son minis¬ 
tère («). Qu’advint-il des deux autres ? 

Les actes administratifs ne nous donnent que des renseignements 
insuffisants sur le Sarapieion et l’Isieion dont les hiéropes avaient la 
charge. Les deux noms ne s’appliquent apparemment qu’à deux 
temples ou chapelles et non point à un ensemble complexe de 
bâtiments. Il est possible, mais non point assuré, que les deux 
temples aient été réunis dans un même péribole. A l’un et à l’autre 
est attenant un otxoç; en outre, près du Sarapieion s’élève un petit 
portique qui servait sans doute aux besoins du culte. Nous n’en 
savons pas davantage. Comme il arrive si souvent à Délos, il parait 
impossible tout d’abord de rapprocher avec quelque certitude les 
dénominations que les « archives de l’intendance » nous font 
connaître, des constructions dont on a exhumé les restes. Mais, 
par un détour, on arrive à une identification plausible. 

Il est acquis depuis longtemps que le Sarapieion C fut sanctuaire 
officiel à la fin du il* siècle. La plupart des monuments qui le 
décoraient ne sont point antérieurs à l’année 140 environ ( s ); 


(1) BCH, XIV, p. 486. 

(2) N. 215. 

(3) Ci-dessus, p. 210. 

(4) Cf. BCH, XXXVII, p. 318 et suiv., et ci-dessous, section III. 

(5) Seul le temple de la cour (ci-dessus, p. 53-36)est de beaucoup antérieur à cette date; 
le temple d'Isis peut remonter jusqu’à 150 ( ibiii p. 62). 
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néanmoins, contrairement à l’opinion soutenue par M. Ferguson, 
il n’a pas été fondé à une époque aussi tardive ( ! ). J’ai pu grouper 
un certain nombre d’inscriptions qui en proviennent et qui sont, 
à n’en point douter, antérieures à ié6 (*). Or, certaines de ces ins¬ 
criptions n’ont point seulement l’intérêt d’attester l’antiquité assez 
haute du sanctuaire : elles permettent encore de croire que, de 
bonne heure, il perdit son caractère privé. Ce sont des inventaires, 
mutilés, dont l’un — auquel j’ai déjà fait allusion (*) — a dû être 
rédigé en 182; ils recensent des offrandes que l’on retrouve posté¬ 
rieurement dans les actes athéniens avec cette mention : « Offrandes 
transportées du Sarapieion dans le temple d’Artémis ». On admettra 
sans doute que ce Sarapieion, dont le trésor passe aux mains des 
Athéniens, était le sanctuaire public de l’indépendance. 

Examinons d’autre part l’inventaire officiel rédigé en 156/5, dix 
années seulement après l’annexion ; il énumère les objets conservés 
£v toi Sapameioi, èv -eût, tï ]ç v I<ti8oj va&k, ev xût xoù ’ A.vo-jë(.8oc 
va< 3 t, ev xüt TOxaroçopi'wi, ev -cet aroài -ce? xaxu, h T6? è&8çai, 
èv vot Spipioi ; puis, non sans désordre parce que l’ordre chronolo¬ 
gique se combine avec l’ordre topographique, les temples de 
Sarapis, d’Isis, d’Anoubis sont, de nouveau et à plusieurs reprises, 
mentionnés ( 1 2 3 4 ). Il en ressort clairement que tous ces édifices étaient 
groupés et appartenaient à un même téménos. Donc, en 156/5, le 
sanctuaire égyptien que desservaient les prêtres officiels d’Athènes, 
comprenait des bâtiments multiples, disposés sur un assez vaste 
terrain. Si l’on veut bien jeter les yeux sur les plans du Sarapieion B 
et du Sarapieion C, on se convaincra que le dernier seul est d’une 
suffisante étendue pour être pris en considération. Sans doute, les 
constructions anciennes ont disparu sous les constructions récentes; 
mais les inventaires suppléent à leur défaut. Celui de 145/4 repro¬ 
duit, pour la partie la plus ancienne, l’acte de 156/5 et s’applique 
par conséquent au même sanctuaire. Peu après, nous rencontrons 

(1) Cette opinion, exposée par M. Ferguson dans Klio, VII, p. 226, a été maintenue 
par lui, ibid., IX, p. 332, et dans Hell. Athens, p. 357, note 2. La découverte de deux 
autres sanctuaires égyptiens n’y apporte aucun appui. 

(2) N. 47-70 ; en outre, les inventaires reproduits ci-dessus, p. 209 et suiv. L’hypothèse 
d’un transfert de monuments d’un sanctuaire dajis un autre me semble inadmissible : on 
déplace de petits objets votifs, non de lourdes bases. 

(3) Ci-dessus, p. 256 et note 3. 

(4) Ibid., p. 226-227. 

CULTES ÉGYPTIENS 17 
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des dédicaces datées avec précision. Ainsi on arrive sans effort de 
l’époque de l’indépendance à la fin du 11 e siècle. 

Je considère donc comme établi qu’un seul et même sanctuaire, 
souvent remanié ('), servit au culte public avant et après 166 ; c’est 
notre Sarapicion C : il enfermait les temples désignés comme Sara- 
pieion et Isieion dans les actes des hiéropes. Le petit Sarapieion B 
dut rester le lieu de réunion de quelques associations ; la coexistence 
d’une religion officielle et d’associations particulières ne se rencontre 
pas seulement à Délos, mais encore à Athènes et à Rhodes (*). 
D’ailleurs, la plupart des confréries de Délos paraissent avoir reconnu 
l’autorité d’un prêtre unique (*). 

Nous arrivons à l’obscure question du sacerdoce. Dans la rubrique 
de certaines offrandes, consacrées sans nul doute avant 166, mais 
connues seulement par des inventaires athéniens, figure l’indication : 
iitï tep&uj to’j Seîva. Voici les noms de ces prêtres et, en regard, 
l’énumération des donateurs, qui sont tantôt des fidèles associés en 
groupe, tantôt des individus isolés (<). 


PRÊTAIS 

OFFRANDES FAITES PAR : , 

’ApiffT6v0p.0Ç 
’ ApxÉUV 

Sà-ojpoç 

TeXXis 

Oixuv 

2 UT LU V SuTLWVOÇ 

’ ApiffToêouXoÇ 
’ApiffTévop.o; 

Oîxuv AlSujjloü 
’ ApLCJToêouXoÇ ’AplffTOëo'jXoU 
’ApXLOCÇ ’E[JLJJL6Vl5oU 

KttjulxX^ç ’Avtly^vou 
“Itctcuv 

ol OTjp.êaXé|xevoL 

TO XOtviv TÙV ScpaTCSUTÜV 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

üoctlôso; 'HpaxXsÛTTfiç 
t b xoivov tüv ôepaTteuTÙv 

id. 

‘PîXuv MtjTpoSûpou MafjffaXiTQTvjî 

N Lxâvup 


(1) Ci-dessus, p. 53 et suiv. 

(2) Rusch, p. 6 et p. 64. 

(3) La dédicace n. 21 semble le prouver. 

(4) Kallistratos, A, II, 1 . 61 ; 67-68 ; 69-70; 70-71 ; 72-74; 75-76; 79-81; 84-86; 86-87; 
93-95 ! 95 - 9 6 ; 109-” 1 ; Ï 3 6 - 1 Ï 7 - 
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A ces personnages, il en faut ajouter deux autres : 

KaX 65 txoç, sous la prêtrise duquel les aujjLêaX^jjievoi font une dédi¬ 
cace à Sarapis et à Dionysos (*) ; 

Kivéa^’ÀyopàXXo'j, honoré par les thérapeutes, les Sarapiastes, les 
mélanéphores, et connu comme prêtre par deux dédicaces (*). 

Aucun des prêtres ne peut être identifié d’une manière certaine 
avec un Délien connu ; il n’en est pas moins assuré — l’onomas¬ 
tique en fait foi — qu’ils sont tous Déliens. Leurs noms changent 
à l’ordinaire avec chaque offrande ; il est donc vraisemblable qu’ils 
étaient annuellement renouvelés. Ils n’étaient pas les prêtres d’une 
association particulière, puisque le même ’ ApicrcévojAoç est mentionné 
à l’occasion d’une offrande faite par le xoivév des thérapeutes et 
d’une autre, due à des dévots qui sont désignés seulement comme 
ol ffU(iêaXôjjLevot. On croira volontiers qu’ils recevaient une inves¬ 
titure officielle, sans qu’on puisse préciser le mode de désignation 
dont on usait pour les recruter. 

Le néocore assistait le prêtre (») ; il était choisi par le sort entre 
tous les citoyens, à ce qu’il semble; ce n’était donc point un per¬ 
sonnage subalterne. Il touchait une indemnité annuelle de 
120 drachmes et prélevait en outre une part fixée sur les sacri¬ 
fices. M. Homolle admet encore l’existence d’un esclave public 
(ÔTrrjpéirïft) attaché au sanctuaire de Sarapis ( 4 ); mais aucun docu¬ 
ment ne l’atteste expressément. 

Le sanctuaire relevait de l’administration des hiéropes; ils y 
faisaient effectuer les réparations nécessaires : le produit du tronc 
est versé entre leurs mains (J). En 179, cette recette était de 
15 drachmes, chiffre atteint seulement par le tronc d’Apollon, 
alors que celui d’Asklépios ne donnait que 3 drachmes et une obole 
et demie, celui d’Artémis £v vitrai, 1 drachme et 2 oboles, celui 
d’Aphrodite, 3 oboles. Les divinités égyptiennes avaient une nom¬ 
breuse clientèle et les offrandes s’accumulaient dans leurs temples ( 6 ). 
Le trésor avait dû être déjà constitué au temps où les fidèles seuls 

(») N. 45 - 

(а) N. 21-24. 

(3) Sur le néocore, cf. n. 215 et les extraits des actes des hiéropes, ci-dessus, p.,207. 

(4) XIV, p. 481 et note 1. 

(5) Ci-dessus, p. 253. 

(б) Toutes les offrandes transportées du Sarapieion dans le temple d’Artémis peuvent 
être regardées comme datant de l’indépendance ( Kallistratos, A, II, 1 . $9-142). 
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faisaient les frais du culte. Plus tard, la conservation en fut sans 
doute assurée par les hiéropes ; mais ce point est douteux, car les 
actes authentiques de ces magistrats n’en font point mention, et on 
ne peut savoir si les inventaires spéciaux, dont on a retrouvé les 
débris dans le Sarapieion C, ont été rédigés par leurs soins. 

Au moment où les Athéniens recouvrèrent Délos (i66), le statut 
des cultes égyptiens était donc le suivant : 

Un sanctuaire public (Sarapieion C ) était desservi par un prêtre 
et un néocore, l’un et l’autre fonctionnaires officiels. Les fidèles 
ont conservé la coutume de se grouper en confréries : quelques-unes 
de ces confréries paraissent avoir gardé, pendant un temps au moins, 
l’ancien local où elles se réunissaient (Sarapieion B) ; mais elles ne 
se tiennent point à l’écart du sanctuaire public et y déposent des 
offrandes régulières; elles n’ont d’autre prêtre que celui qui y est 
attaché. 

Par contre, les descendants d’Apollonios demeurèrent, par droit 
héréditaire, les ministres à vie de la chapelle qu’il avait fondée 
(Sarapieion A). A une époque indéterminée, la famille égyptienne 
prit la nationalité délicnne. Ce fut peut-être une mesure de pru¬ 
dence par quoi elle s’assura le paisible exercice de son culte à côté 
du culte officiel. L’existence simultanée d’un double sacerdoce de 
Sarapis doit être admise si l’on veut comprendre les événements 
qui suivirent l’annexion de 166. 
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LES CULTES ÉGYPTIENS A L’ÉPOQUE ATHÉNIENNE 

(Après 166) 


i° Les sanctuaires privés 

Quand les Athéniens s’installèrent à Délos, tous les sanctuaires 
publics de l’ile devinrent leur propriété. Le sanctuaire égyptien n’en 
fut point excepté. Dès les premières années de l’occupation, l’in¬ 
ventaire des objets mobiliers et des ex-voto qui y étaient contenus 
fut dressé par les magistrats, successeurs des hiéropes. Leurs actes, 
qui nous ont été en partie conservés, sont une précieuse source 
d’information. Mais avant de tirer parti de ces documents et de nos 
dédicaces, il faut rapporter un débat qui s’émut vers ce temps et qui 
fut tranché par l’arbitrage romain ('). 

En 167/6, le Sarapieion A avait pour ministre un Démétrios ; il 
était Délien. Deux dédicaces, découvertes dans les ruines, mention-. 
nent un prêtre Ar,|rqTpio; 0 xal TeXeffapx^C Ar ( Xioj (*), qu’il faut 
apparemment identifier avec notre personnage : descendant d’Apol- 
lonios I I’Egyptien ( } ), il avait pris, sans doute en acquérant une 
nationalité nouvelle, le nom de TeXesapx'-Srjî si fréquent dans 
l’onomastique délienne. II tombait sous l’arrêt d’expulsion que le 
Sénat romain', à la requête d’Athènes, prononça contre les anciens 
maitres de l’ile ; mais il fut du petit nombre de ceux qui, pour 
quelque raison, y échappèrent et qui, perdant leur ethnique propre, 
devinrent officiellement des 'P-rçvateîç ( 1 2 3 4 ). Pourtant on l’inquiéta : 
les colons athéniens lui cherchèrent noise et l’épimélète de Délos 

(1) N. 14; cf. BCH, XXXVII, p. 310 et suiv. 

(2) N. 15 et 15 bis. 

(3) Je ne sais s’il était fils d’Apollonios II. 

(l) Cf. DCA, p. 16 et suiv. 
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ordonna la fermeture du Sarapieion. Mais Démétrios avait su se 
ménager à Rome quelque appui ( l ) ; il obtint du Sénat une décision 
favorable à sa cause ; les autorités athéniennes ne purent que l’enre¬ 
gistrer et rapporter les mesures précédemment prises. 

Le sénatus-consulte fut rendu au plus tôt au début de 164, ce qui 
démontre clairement que Démétrios n’était pas un prêtre annuel et 
officiel, — le dernier des Déliens qui auraient rempli cet office. Com¬ 
ment, en effet, aurait-il pu faire valoir un prétendu droit à continuer 
l’exercice de son sacerdoce alors que son temps était déjà révolu ? 
Par contre, sa protestation était fondée si l’on avait fermé un sanc¬ 
tuaire privé dont il était, par droit héréditaire, le desservant per¬ 
pétuel. 

Les Athéniens avaient jugé sans doute que la chapelle faisait au 
temple officiel une concurrence inutile. Ils durent en tolérer l’exis¬ 
tence ; mais peut-être surent-ils, par des moyens indirects, en 
empêcher le développement sans violer d’une manière ouverte 
l’autorité de Rome. Le Sarapieion A, sauvegardé par les puissances 
du ciel et de la terre, prospéra peu. Non loin de la colonne qui 
célébrait le miracle de Sarapis, on dressa une stèle qui commémorait 
l’intervention bienfaisante du Sénat ; un cippe en marbre fut consa¬ 
cré à Rome divinisée ( 2 ). Mais de rares dédicaces paraissent appar¬ 
tenir à une époque postérieure à 166 ( 3 ). Un prêtre, A-rjjj^Trçioç 
A*ï](rr)TÇ!.'ov, peut être le fils de Aijp^Tpioç 6 xal TeXsaapxt'&V ; puis 
l’obscurité se fait sur la famille sacerdotale. Le rite égyptien devait 
être conservé avec piété alors même que les prêtres avaient renié 
leur origine : en effet un ministre-assistant, qui figure dans plusieurs 
inscriptions, vient de Kasion, près de Pelouse ( 4 5 ). Il est possible que le 
sanctuaire n’ait point été abandonné avant les années néfastes qui 
ruinèrent Délos ( s ); mais ce n’était plus alors qu’un lieu de culte 
sans gloire et sans histoire. 


(1) L. Granius P. f., que nomment les dédicaces n. 16 et 16 bis, sans doute contem¬ 
poraines, joua peut-être quelque rôle dans l'affaire. 

(2) N. 29. 

(3) Voir les commentaires des n. 15-18. 

(4) N. 15 et 15 bis ; 16 et 16 bis. 

(5) L'état des ruines permet de conclure à l'abandon, non à la destruction du sanc¬ 
tuaire. Lorsqu'il fut en partie bouleversé par l'aménagement d'un canal, on prit le soin 
d'y faire les transformations nécessaires, bien que, dans ce même canal, des marbres aient 
été remployés, qui provenaient sans doute des parties démolies (ci-dessus, p. 22). La 
date d'installation du canal ne peut être établie. 
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Nous sommes plus mal instruits encore des destinées du Sara- 
pieion B : aucun des textes qu’on y a mis au jour ne peut être 
rapporté aux temps de la domination athénienne. Il me parait peu 
vraisemblable que ces constructions soient demeurées inoccupées 
pendant la période même où la population de Délos, sans cesse 
accrue, cherchait en tous les points de l’ile des emplacements 
disponibles ('). Rien, d’autre part, n’indique que des remaniements 
postérieurs en modifièrent la destination primitive. Elles restèrent 
sans doute la propriété et le siège de quelques associations placées 
sous le patronage des dieux égyptiens ; mais on cessa d’y élever des 
monuments votifs. En fait, le sanctuaire officiel, qui recevait seul le 
tribut des nouveaux hommages, est le seul sur lequel les renseigne¬ 
ments ne nous font point défaut dans la seconde partie du n* siècle 
et au début du 1 er . 


2 0 Le sanctuaire officiel 

Les relations d’Athènes avec les Ptolémées, à l’époque qui nous 
occupe, ne paraissent pas avoir été toujours cordiales M. Fer- 
guson remarque que les PtoUmaieia, célébrées avec grande pompe 
vers 150, ne sont plus mentionnées ensuite avant l’année 103 (*). 
Il estime que l’attitude de Ptolémée VIII Évergète II (146-117), 
favorable aux Egyptiens de race, hostile aux Grecs d’Alexandrie, lui 
aliéna les sentiments de tous les Hellènes, surtout des Athéniens ; 
l’entente n’aurait repris que sous Ptolémée X Sôter II. C’est une 
conjecture plausible ; mais il faut reconnaître que ces vicissitudes 
n’influèrent en rien sur la prospérité du culte égyptien dans la Délos 
athénienne. Constatons une fois encore que la vogue de ce culte 
était indépendante des sympathies politiques. 

Les inventaires nous apprennent que, peu après l’occupation, une 
grande partie des offrandes du Sarapieion furent transférées dans le 
temple d’Artémis (’). Il y a apparence que le sanctuaire en était 
encombré ; cette mesure d’ordre ne visait point à le dépouiller de 

(1) Cf. DCA , p. 310-311. 

(2) Klio, VIII, p. 3 38 et suiv. 

(3) KaJlistratos, A , II, 1 . 59. 
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ses richesses ('). Les dons qui furent faits dans les années suivantes 
y entrèrent normalement et furent enregistrés par les prêtres de 
Sarapis; deux de ces dons, antérieurs, comme il semble, à 160, 
sont dus au peuple et au Sénat d’Athènes (*) ; et, parmi les dévots 
de nationalités diverses, figurent deux Athéniens. Si l’on compare 
l’inventaire de Kallistratos (156/5) et celui de Métrophanès (146/5), 
on admirera l’accroissement rapide du trésor sacré dans une pé¬ 
riode de dix ans ( } ). Pour l’année même 146/5, on a mentionné 
à part les offrandes consacrées dans divers sanctuaires, ceux d’Apol¬ 
lon, d’Artémis, d’Eileithyia, de Sarapis, de Déméter et Koré ( 1 2 3 4 ). 
Le Sarapieion est fort bien partagé; il reçut deux objets en or, 
une dizaine d’objets en argent, dont quelques-uns d’un poids et 
d’une valeur assez considérables. Seul le temple d’Apollon l’em¬ 
porte. 

A peu près vers le temps où les inventaires nous manquent, les 
inscriptions dédicatoires se multiplient ; on en a trouvé ci-dessus la 
liste chronologique. La plupart commémorent la consécration d’une 
statue ou d’un ex-voto. Mais des constructions nouvelles modifièrent 
entièrement l’aspect du sanctuaire ; je les énumère ici d’après les 
textes épigraphiques : 

Vers 150 (?), temple dédié à Isis par le peuple athénien (n. 74) ; 
la statue de la déesse n’y sera installée qu’en 128/7 (n. 86). 

En 136/5, grande base ou autel dédié par Diogénès d’Alabanda 

(n- 75)- 

En 135/4, chapelle dédiée par le peuple athénien à Sarapis, Isis, 
Anoubis (n. 76). 

En 130/29, chapelle dédiée par le peuple athénien à Anoubis 
(n. 80); la mosaïque est offerte par Démétrios de Sidon (n. 81). 

En 129/8, grande base supportant les statues de plusieurs 
membres d’une même famille d’Alexandrie (n. 85). 

En 126/5, mégaron dédié par le prêtre Athénagoras de Melité 
(n. 90). 


(1) Il est plus difficile de déterminer pourquoi les portes de l’Isieion se trouvent dans 
le Thesmophorion ; ibid I, 1 . 79-80. Je n'en propose aucune explication. 

(2) Ibid., B, I, 1 . 43-45 (avec la variante). 

(3) Ci-dessus, p. 230 et suiv. 

(4) Le passage relatif au Sarapieion est reproduit ci-dessus, p. 256; pour les autres 
sanctuaires, cf. DCA, appendice' II, n. XXV (Métrophanès). 
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En 126/5 (?)> pylônes et portes dédiés par la famille de ce prêtre 
(n. 94). 

En 124/3, g ran d autel orné de guirlandes et de bucranes, dédié 
par le prêtre Démétrios de Marathon (n. 97). 

En 118/7, exèdres dédiées par le prêtre Staséas de Kolonos 
(n. 108). 

En 117/6, voûtes, autels et escalier (àvâêauic) dédiés par le 
prêtre Hipponikos de Phlyées (n. 112). 

En 116/5, fontaine dédiée par le prêtre Dionysios de Sphettos 

( n - II3 > • 

En 112/1, grand autel circulaire dédié à Sarapis par Léonidês de 

Melité (n. 126). 

En 112/1 (?), pastophorion dédié par deux Romains; Théophile 
d’Antioche fait les frais de l’enduit des murs, de la peinture du toit 
et des portes ainsi que de divers travaux (n. 130-132). 

En 112/1, portique (?) construit par souscription (n. I32et 133). 

En 110/109, naos dédié à Isis Némésis par le prêtre Sosion d’üiné 
(n. 138). 

En 109/8, pylône et dallage dédiés par le prêtre Dionysios 
(n. 144). 

En 107/6 (?), dallage et barrières, dédiés par le Romain P. Laelius 
L. f. (n. 146). 

En 94/3 (?), portique (?) dédié parle prêtre Rallias d’Ioné (n. 160). 

En 94/3 (?), construction élevée ou réparée par souscription 
(n. 168). 

Même époque, construction dédiée par le peuple athénien (n. 172). 

Même époque, autels, dallage, sphinx, horloge dédiés par un 
mélanéphore (n. 173). 

Même époque, constructions élevées ou réparées par souscription, 
entre autres un hydreion (n. 175-178). 

Cette liste, déjà si longue, ne donne point l’énumération complète 
de tous les monuments importants qui furent élevés durant une 
période d’environ cinquante ans. Il faut tenir compte non seu¬ 
lement des inscriptions perdues, mais encore de celles qui ont été 
gravées sur de simples plaques de marbre, peut-être encastrées 
dans des constructions plus importantes; je n’ai pu en faire état que 
lorsque le texte mentionnait expressément la nature de la construc¬ 
tion. 
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J’ai déjà indiqué, d’après les inventaires de 157/6 et 156/5, que le 
sanctuaire égyptien comprenait dès cette époque des bâtiments 
multiples, petits temples de Sarapis, d’Isis, d’Anoubis, dromos, 
portique dit crcoà - 5 ) xxto ('). Peut-être occupait-il à peu près toute 
la superficie que nous lui connaissons maintenant. Mais on a vu, 
dans la description du Sarapieion C, que nous sommes inhabiles à 
en dénommer exactement la plupart des chapelles, édicules ou 
dépendances (*). L’examen des ruines ne nous a point permis de 
distinguer les états successifs du sanctuaire. Du moins avons-nous 
pu fixer ici et là quelques dates et observer maints remaniements 
qui attestent la continuité du travail d’aménagement. Le peuple 
athénien y donnait ses soins, et les prêtres, délégués officiels du 
peuple, en étaient les artisans actifs. Mais le zèle individuel ou 
collectif des fidèles n’avait pas tari parce que le culte égyptien 
était entré dans la religion publique ; pour acquitter une dette de 
reconnaissance ou se ménager une protection efficace, ils collabo¬ 
rèrent activement, comme par le passé, à embellir la demeure 
divine. Il faut avouer d’ailleurs que les divers édifices qui furent 
alors élevés sont d’une construction sommaire et d’une exécution 
négligée, soit que la parcimonie se soit alliée à la dévotion, soit 
que la majorité des donateurs aient dû mesurer leur générosité à la 
médiocrité de leurs ressources. 


3 0 Organisation du culte 

L’organisation du culte ne nous est connue que d’une manière 
superficielle. On sait les noms de personnages, hommes et femmes, 
qui ont rempli des offices religieux au service des divinités égyp¬ 
tiennes (’) ; on sait moins en quoi ces offices ont consisté : le nom 
de la fonction n’éclaire qu’insuffisamment la fonction même. 

La prééminence est assurée au prêtre, appelé toujours prêtre de 
Sarapis : c’est un personnage officiel, envoyé par la métropole, choisi 
parmi les Athéniens de qualité. Il est annuel. De 136/5 à 110/109, 
le recrutement fut fait selon l’ordre officiel des tribus sans qu’on 


(1) Ci-dessus, p. 226. 

(2) Ibid., p. 48 et suiv. 

(3) Voir le tableau à la fin de cette section. 
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puisse déterminer la raison de cette mesure (‘). Comme leurs 
collègues qui desservent les divers sanctuaires de Délos, les prêtres 
de Sarapis ont le soin d’offrir les sacrifices solennels : xkç (h> avau; xàtç 
xaÔTjxo’jaa; utcéç ts rîjî (JouX-rjc xal tou Stqjjlo-j toù ’ AO^vaitov xal 
Tta&uv xal Y'jvatxôv xal toî 2r/,po'j roù 'Popaïuv xal tôv xaxoï- 
xo’jvtov ’AÔTrjvatwv tùv èv AijXon (*). Ils ont des fonctions administra¬ 
tives : la garde des offrandes consacrées durant l’année leur est 
confiée; au sortir de charge, ils en font remise aux magistrats 
préposés à la conservation des richesses sacrées ( } ). A. Rusch 
remarque avec raison qu’ils ne devaient pas professer une dévotion 
trop stricte aux divinités égyptiennes, puisque, après avoir rempli 
leur ministère, plusieurs d’entre eux passent au service d’Artémis, 
d’Apollon ou des Dioskures ( 1 2 3 4 5 ). Il est bien assuré que ces prêtres- 
fonctionnaires étaient étrangers à tout fanatisme ; mais quelques-uns 
paraissent avoir été assez profondément pénétrés par la religion 
égyptienne : tel ce Sosion qui dédie une chapelle et une statue à 
Isis Némésis et qui honore l’Isis de Taposiris ( s ). Le bon accord du 
prêtre et des associations pieuses se marque par les monuments que 
celles-ci élèvent en son honneur ( 6 ). 

Le rituel du culte journalier était complexe et absorbant ( 7 ). En 
Égypte, à chaque sanctuaire principal était attaché un corps com¬ 
plexe de ministres qui se relayaient ( 8 9 ). Dans les succursales grecques 
qui avaient obtenu la reconnaissance officielle, le prêtre, citoyen 
notable, est avant tout le représentant de l’État ; les soins multiples 
du service divin devaient être laissés à d’autres. Quand Délos était 
indépendante, le néocore jouait un rôle dans l’oblation des sacri¬ 
fices^). Il n’apparaît plus après 166; mais les textes épigraphiques 
mentionnent parfois, après le prêtre, le cleidouque, le zacore, la 

(1) N. 73 ; cf. DCA , appendice I, section I. 

(2) Michel, Recueil , suppl., n. 1531, 1 . 3 et suiv. 

(3) Cf. DCA, p. 203-204. 

(4) Rusch, p. 49 » 

(5) N. 138-140 ; 142. 

(6) N. 95; 98; 105; 115. Par contre un monument est dédié par un prêtre aux divi¬ 
nités égyptiennes y.cà fxiXavrjçopoi; xai 0cp«7:£UTatç (n. 160). 

(7) Cf. Moret, Le Rituel du culte divin journalier en Égypte (Annales du Musée Guinet, 
1902). 

(8) Otto, I, p. 24-25. La division en tribus des prêtres égyptiens avait pratiquement 
pour objet de permettre un roulement entre les divers prêtres attachés à un même sanc¬ 
tuaire ; souvent ils se relayaient de mois en mois. 

(9) Ci-dessus, p. 259. 
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canéphore('). Il est possible que ces divers offices n’aient point tous 
été créés dès 166. Nous savons mal comment, à la même époque, Sara- 
pis et Isis étaient desservis dans la métropole (*). A Délos, la plus 
ancienne mention de la canéphore date de 117/6 ( 5 ); le cleidouque 
et le zacore figurent pour la première fois, à notre connaissance, 
dans une dédicace de iii/o( 4 ). J’hésite à attribuer au seul hasard 
l’absence de ces personnages dans les documents antérieurs. On 
croira tout au moins que leur importance grandit avec le temps. 

Le cleidouque est toujours Athénien et de bonne famille. Dans le 
culte égyptien, un ministre de ce nom ne se rencontre qu’à Délos 
et peut-être à Athènes. « Quand un édifice renfermait des trésors, 
dit M. Lafaye( 5 ), celui à qui on en confiait les clés devait jouir d’une 
grande considération. D’ailleurs, le seul fait de mettre sous sa garde 
le séjour de la divinité était déjà un honneur. » Mais la liturgie 
même de la religion étrangère peut nous fournir une hypothèse 
plausible sur les fonctions assignées au cleidouque : « La cérémonie 
essentielle est... « l’ouverture » ( apertio ) du sanctuaire, c’est-à-dire 
qu’à l’aube on découvrait aux fidèles la statue de la divinité, enfermée 
dans le naos, qui était fermé et scellé pendant la nuit ( 6 ). » Le 
porte-clés présidait sans doute à cette épiphanie. 


(ij On retrouve ces mêmes assistants dans le culte syrien ; cf. DCA , diap. III, 
section II, 2. 

(2) Rusch, p. 7 et suiv. Les documents athéniens antérieurs A notre ère sont rares ; 
il faut ranger dans cette catégorie les deux textes IG, II, 1612, et III, 203 (sur la date 
du second, cf. DCA, append. 1 , section VII), qui mentionnent un prêtre et un zacore. 
Plus importante est une dédicace, publiée par K. Keil, Rhein. Muséum , XIX, 1864, 
p. 255-256. J: Kirchner, qui la signale ( Berl . Phil . IVocbenscbr., 1908, p. 884), décrété 
qu'elle est « obne Ztveifel » de provenance délienne, bien que, selon le premier éditeur, 
elle ait été trouvée « dans la demeure d’une femme pauvre, à Athènes 1 ; et il a été suivi 
par Rusch, p. 52. Voici ce texte : ”I$t8t, EapàîCiJt, ’AvojSioi, *Ap7:oxpàTT,[il 
Mrfoc)Aiç Mcrfoc MapaOcovIou OuyaTTjp &7 :lp tfjç OuyaTpôç Adaptai» x(a)\ [tjtiïv uûv 
[ auirjç], xazot Tcpoaroypta, trci Upca>; MevivBpou tou ’ApTCptovoç ’AltoTCêx^Osv, 
xle[i]oou/ouvTo; ’ AoüjîtoxIsou; 4 >Auctüç, Çaxopeuovxo; Xcuoixpaxou Aaofctxicuç, 
xpfvovxo; ta o[p]àu«Ta Atovua(ou ’AvitO/saj;. Aucun de ces personnages n’est connu 
à Délos et je cherche en vain pourquoi le monument n’appartiendrait pas à Athènes où, 
d’après Rusch lui-même, nous rencontrons, attaches au culte égyptien, un zacore, qui 
est un étranger (IG, III, 203), peut-être un cleidouque (ibid., 699) et, i défaut d’un 
ovEtpoxplrrjç, une ovsipoxpttiç (ibid., 162). Meyac).).lç doit être fille de ce M«>aç qui 
fut magistrat monétaire vers 150 (Sundwall, Untersucb . iib. die atiiscb . Münxjtn, p. 44); 
l’inscription date du dernier quart du 11 e siècle. Elle montre le parallélisme entre les 
institutions religieuses d'Athènes et celles de Délos [Voir les addenda ]. 

(3) N. T12. 

(4) N. 155. 

(») Lafave. p. t41 . 

(6) Cumont, Religion* 01 i. ulules, p. 116. 
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Les zacores, désignés à l’ordinaire par leur nom seul, sans patro¬ 
nymique ni ethnique, doivent être le plus souvent des étrangers et 
des gens de petite condition ('). Pourtant il faut remarquer que l’un 
d’eux parait avoir été le fils du prêtre qui était en exercice l’année 
même. La charge, d’abord annuelle, fut, au I er siècle, confiée durant 
dix-huit années au même personnage ( a ) ; ce sacristain perpétuel 
prit apparemment quelque prépondérance. 

Les canéphores, jeunes Athéniennes de qualité, sont les seuls 
personnages féminins nommés à côté du prêtre, du cleidouque et 
du zacore. On peut croire, mais rien ne l’assure, qu’elles étaient 
plus spécialement attachées au service d’Isis (>). Du moins est-il vrai¬ 
semblable que la canéphore annuelle (♦) n’avait point l’unique tâche 
de porter la corbeille sacrée à quelque pompe solennelle ; pendant 
l’année entière elle s’acquittait d’un office qui demeure, pour nous, 
mal déterminé (s). 

L’oneirokritès, que mentionnent quelques inscriptions, remplissait 
dans les sanctuaires égyptiens un rôle fort important : il expliquait 
aux fidèles les songes, souvent obscurs, que la divinité leur 
envoyait ( 1 2 3 4 5 6 ). A Délos, cet interprète des .volontés célestes paraît 
avoir existé déjà à l’époque de l’indépendance ( 7 ). Sans nul doute, 
il avait un titre officiel et un mandat régulier. Une êveipoxpéo;, qui 
figure dans un texte unique, lui était peut-être régulièrement 
adjointe ( 8 ). 


(1) Voir le tableau où seul ’A*oi)oivtoç Aixotfou a le patronymique et parait être le 
hls meme du prêtre. Les zacores se distinguaient ainsi des anciens néocorcs que Ton 
tirait au sort parmi les citoyens (ci-dcssus, p. 259). Hauvbtte, BCH, VI, p. 477-478, a 
supposé sans raison que c’étaient des Dêliens, laissés en charge par les Athéniens. Le 

cul dont l’ethnique nous soit connu est d’Antioche. 

(2) N. 182-183. 

» 

(3) En Egypte, les canéphores n’existent que dans le culte d’Arsinoé Philadelphe, à 
Alexandrie et à Ptolémaïs; cf. Otto, I, p. 185 et suiv. 

(4) Par exception, il y en a deux dans n. 170. 

(5) Rusch, p. 52. 

(6) Dans Tinscription d’Athènes, citée ci-dessus, p. 268, note 2, le personnage 
qui remplit ce rôle est dit xoivtov tx ipduaTa. Voir aussi l’enseigne d’un oneirokrités, 
trouvée dans le Sarapieion de Memphis et conservée au musée du Caire (Catal. des 
antuj . ègypt . ; Milne, Greek inscriptions, p. 44, et Edgar, Greek Sculpture, p. 53 et pl. XV) : 
’Evukvix xptvco, tou Oeou 7tpd<rcaypia é/ü>v • Tu^orfaO^ * Kptfc sariv ô xptvcnv xàSs. 
Ce curieux monument a été étudié par Rubensohn, Festscbr . /. Fabien, 1900 (Dos 
Aushàngeschild etnes Traumdeuters). Les Crétois paraissent avoir excellé dans l’interpréta • 
tion des songes; cf. n. 119. 

(7) Cf. n. 64. 

(8) N. 175 C, b, col. I, 1 . 10. C’était peut-être la femme de l’oneirokrités. 
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Le Crétois Ptolémaios est dit à la fois êveipoxpéojî xal àçt'caX 4 yoc(‘) : 
à l’exégèse des songes il joignait le récit des prodiges accomplis par 
la puissance divine. Ses narrations pieuses étaient destinées à la fois 
à remercier et à glorifier les dieux. Dans le sanctuaire de Kanopos, 
les àp#TaX 5 yot faisaient partie du corps sacerdotal ( 1 2 3 4 ). Il est probable 
qu’à Délos, l’emploi était réservé à un personnage dûment autorisé. 
La chronique-poème du Sarapition A rentre dans la catégorie des 
compositions arétalogiques. Mais, à cette époque, l’organisation du 
culte était encore rudimentaire. Le prêtre lui-même, dont un des 
devoirs était de publier les miracles de Sarapis ( } ), rédigea la partie 
en prose; un dévot de bonne volonté, mais de médiocre talent, 
fit la rhapsodie ( + ). On peut douter d’ailleurs que les àçsxaXéyoi 
officiels, institués postérieurement, aient produit des œuvres plus 
nobles. 

Des ministres subalternes aidaient apparemment à l’entretien des 
demeures divines et à la célébration des cérémonies. Nous apprenons 
seulement que des femmes, dites Xaiaîrnripoçépoi, devaient porter des 
torches dans les pompes nocturnes ( 5 ). La mention d’un pastophorion 
n’implique point nécessairement l’existence d’une classe spéciale de 
pastophores, ni même de serviteurs du temple, ayant leur résidence 
dans le téménos. En Égypte, les icaff-coçiçia devinrent, à ce qu’il 
semble, des sortes d’hôtelleries où on logeait de simples dévots, 
n’ayant nulle fonction religieuse, mais désireux de faire une retraite, 
plus ou moins prolongée, dans un sanctuaire. Celui de Délos peut 
avoir eu une destination analogue ( 6 ). 

Il est vraisemblable que les fonctionnaires réguliers trouvaient des 
assistants bénévoles parmi les fidèles dont les plus zélés étaient 
groupés en deux confréries, celle des mélanéphores et celle des 


(1) N. 119; voir aussi n. 60. Sur les apctaMyot, cf. S. Retnach, Cultes, mythes et 
religions , III, p. 293 et suiv. ; Crusius, ap . Pàuly-Wissowà, II, p. 670 et suiv. ; 
Rbitzenstein, Hellenisiisebe JV underer^âblungen, p. 9 et suiv. ; Otto, II, p. 226, note 3. 

(2) Strab., XVII, p. 801, texte corrompu où il faut lire sans doute : 

8c' tivc; (ttov Uplojv) xà; Qepaxtlaç, £iiot 81 apgTaioyfa; ; cf. Orro, I, p. 118, 
note 4. 

(3) N. 1, 1 . 48-49 : *Sv 8i xorc’ tyxap | oà* ipira; tftioev. 

(4) Maiistas ne porte aucun titre. 

(5) N. 175 C, h, col. I, 1 . 7, 22, 27. A Délos comme À Priénc, on devait célébrer une 
iau;?a 3 cta en l'honneur des divinités égyptiennes; cf. Insebr. Priene, n. 193, 1 . n et 
suiv. Dans l'inscription IG, III, 162, que Rusch, p. n, rapporte au culte égyptien, est 
mentionnée une vsTtTpls; sur la lu*/va^(a, cf. ci-dessus, p. 238. 

(6) Cf. n. 130. 
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thérapeutes (*). On sait que l’une et l’autre remontent, en leur 
origine, à la fin du m e siècle ( J ). En 124/3, ^ es mélanéphores, orga¬ 
nisés en a’ivoSo;, élèverit un monument au prêtre Démétrios de 
Marathon : àperîjç evexev xal euatêaiaç -rfjç e’ç touç 0 *où ç xal £tciji*Xsûx£ 
-rîjç 7tep! vi lepov (’)• Postérieurement, dans des dédicaces qui 
vont jusqu’à la fin du II e siècle, sont associés ol jisXavrjÇopot. xal ol 
ôspaicsuTai.' ( 1 2 3 4 5 ). On a pu croire que la dernière appellation s’était peu 
à peu étendue à tous les adorateurs de Sarapis et d’Isis, de même 
que ce nom convient aussi à tous les adeptes du culte syrien (*); 
seuls les mélanéphores auraient constitué une classe spéciale. Mais 
une inscription nouvelle est défavorable à cette hypothèse : Ploution, 
qui, vers la fin du 11 e siècle, verse une cotisation de 300 drachmes 
pour la construction d’un portique, se qualifie de fapaTueunfc et, par 
ce titre, il se distingue de la masse des dévots non moins que les 
personnages désignés comme jitXavriçôpoi dans des monuments 
similaires ( 6 7 ). Mélanéphores et thérapeutes avaient apparemment 
une participation plus étroite au culte (?) ; ils en surveillaient 
l’exercice avec une autorité plus ou mois définie qu’ils devaient sans 
doute à la tradition respectable de leurs sociétés. 


4 0 Les cultes égyptiens après 88 

La catastrophe de 88, qui commença la décadence de Délos, 
parait avoir été fatale au culte égyptien. Il n’est guère douteux que 
le sanctuaire ait été, en partie au moins, détruit. Plus tard, le temple 

(1) Sur l’assistance fournie aux prêtres officiels par les associations cultuelles ( Ttmpel- 
freiicssenscbaften) dans l’Égypte même, voir les indications de A. Wibdemann, Areb. Relig. 
Wiiitmcb XVII, p. 216-217. 

(2) Ci-dessus, p. 254. 

(3) N. 95. Dans n. 98, ils sont désignes seulement comme q[ ritlav^popot. 

(4) N. 105 ; 115 ; 151 ; 160. 

(5) Cf. Poland, Griecb. Vereinswesen, p. 35 et p. 219; Rusch, p. 62. Ferguson, Hellen. 
Athens, p. 392, note 4, n’accepte cette théorie qu’avec réserve. 

(6) N. 133, #. — Entre 156/$ et 146/5, il existe encore un xotvov tûv Beparccuteov ; 
cf. n. XXII, 1 . 13-15 (ci-dessus, p. 229). A la fin du siècle, le fragment n. 175 D 
mentionne encore les ScpaxEUToiI comme une classe spéciale. Par contre, dans l’intitulé 
de n. 175 A, on est tenté de compléter : tou; ouv6*6iT)p«vouç tû[v OcpaKtuTÛjv (de 
même dans n. 175 B) ; or cette liste devait énumérer tant de personnages que 
OspotTCcuTal ne pourrait désigner ici, comme dans le culte syrien (cf. DCA, appen - 
due III, n. 21), que tous les fidèles. Toutefois cette restitution ne peut prévaloir contre 
le témoignage de n. 133, e. 

(7) Sur les mélanéphores, voir encore ci-dessous, p. 288-289. 
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d’Isis, qu’avait dédié le peuple athénien, fut grossièrement restauré 
à l’aide de matériaux empruntés aux autres monuments (*) : le mode 
même de la restauration donne à croire que la plupart des édifices 
ne furent point relevés de leurs ruines. De rares inscriptions peuvent 
appartenir à une époque postérieure à 88 (*) : ce serait alors que le 
zacore Euodos aurait tenu sa charge pendant dix-huit ans. Mais 
toute donnée certaine fait défaut. Les pèlerins étrangers, qui au 
cours du I er siècle visitèrent assidûment l’acropole sacrée du Cyn- 
the (*), faisaient peut-être halte sur la terrasse où subsistait le sanc¬ 
tuaire délabré des divinités égyptiennes : il ne reste nul témoin de 
leur passage. Des ex-voto découverts, soit dans le Sarapieion C, soit 
çà et là, ne sont point susceptibles d’être datés avec une grande 
précision ; alors même que quelques-uns seraient tardifs, ils mon¬ 
treraient seulement — ce qui ne fait point doute — que, dans la 
population diminuée de Délos, Sarapis conserva des adorateurs. 

(1) Ci-dessus, p. 61. 

(2) Voir le commentaire de n. 171, 173, 183-185. 

(3) Cf. DCA, p. 227-228. 
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p. 224). — (3) N. 65. — (4) N. 66-68. — (5) N. 69-70. — (6) N. XXII, 1 . 9 et 16 
112. — (13) N. 119-120. —(14) N. 135-136. —(15) K. 144. — (16). N. 145. 
(25) N. 169. — (26) N. 170; n. 181. —(27) N. 175-178. Sur le patronymique 


P. RuUnsll. — I . e » Cultes égyptiens . 


Digitized by 


Google 


Original from 

CORNELL UNIVERSITY 





Digitized by Google 


Original from 

CORNELL UNIVERSITY 



III 


LES DIEUX, LES DÉVOTS ET LA LITURGIE 


i° Les divinités adorées dans les sanctuaires égyptiens 

DE DÉLOS 

Les principales divinités vénérées dans les trois sanctuaires égyp¬ 
tiens de Délos sont Sarapis, Isis, Anoubis, que les inscriptions 
associent fréquemment. Dans le Sarapieion A et le Sarapieion B, 
elles cohabitaient en un naos unique. Dans le sanctuaire principal, 
une chapelle commune leur fut encore consacrée en 135/4 (*)> 
d’après les inventaires de 157/6 et 156/5, le temple désigné sous le 
nom de Sajamswv contenait les statues de Sarapis, d’Isis, d’Anou¬ 
bis (*) ; mais, d’après les mêmes inventaires, il existait un vaoç w Iffi 5 oc 
ou’Iaiftiïov et un vaiç’AvouêtSo; ou ’Àvouoitawv ( J ). On s’est assuré¬ 
ment mépris lorsqu’on a cru que les trois divinités étaient encore 
dites ff'jvvaot xai av[ji6o>|Aot. à la fin du 11* siècle ( 1 2 3 4 ). Cette opinion ne 
repose que sur une fausse interprétation des monuments dont la 
dédicace est ainsi formulée : 2 <x{xxm 5 i, v I<yi 5 t, ’AvoûëiSi, ôsoïc mmâoïc 
xal <Tup.ë(ijjLoiç ( 5 ). On a donné au dernier membre la valeur d’une 
apposition ; mais il faut entendre, dans tous les cas : à Sarapis, à 
Isis, à Anoubis, aux autres dieux logés dans leurs temples et partici¬ 
pant à leurs sacrifices. Il suffit pour s’en convaincre de rapprocher 

(1) N. 76. 

(2) KallUtratos, A, II, 1 . 158* 

(3) Ci-dessus, p. 226-227. 

(4) J’avais adopté cette théorie en opposant oûwxot et aup&opoi à ivTtjiév’.ot que l’on 
rencontre dans les deux textes n. 41 et n. 56; cf. CRAI 1910, p. 295. 

(5) N. 20; 89; 153; 193. Il n’est question que de la communauté du temple ( 0 co( 
flÿvvaoi) dans n. 25; 30; [32]; 59; 72; 138. 

CVLTB» AcvrTHNS 18 
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les deux derniers vers du poème de Maiistas, qui sont à l’honneur 
de Sarapis et d’Isis (*) : 

Xatps, pdbcap, xat crsto aruvàopoç 01 r êvl veiôt 
Y)ptT6pot Y&Yàaai 9 «oî, xoXuu|avs Sapàm. 

« 

Ici il n’y a qu’un temple et tous les dieux y sont abrités ; mais 
ailleurs les 0aol arfvvaot se répartissent dans les diverses habitations 
divines qu’enferme un même péribole ( 2 ). Aussi les appelle-t-on 
parfois aussi 0»ol èvrepivioi. Leur nombre pouvait indéfiniment 
s’accroître ; parfois l’un d’eux est expressément nommé, selon la 
dévotion particulière d’un fidèle. A la fin du 11 e siècle, Harpokratès 
se détache définitivement de la troupe obscure des dieux associés 
pour rejoindre le groupe Sarapis-Isis-Anoubis. 

La chronique du Sarapieion A nous montre l’incontestable pré¬ 
pondérance de Sarapis ( } ) : c’est son culte propre qui a été introduit 
à Délos par un de ses ministres; c’est à sa demande et pour lui que 
le sanctuaire a été construit ; c’est lui qui en a fixé la place ; c’est lui 
enfin qui, par un prodige, en a assuré la célébrité. Quand la religion 
nouvelle se fut répandue hors du premier lieu de culte et, plus tard, 
lorsqu’elle eut reçu la reconnaissance officielle, Sarapis ne déchut 
point de son rang. Il y eut un collège de Sarapiastes (*) ; dans les 
dédicaces communes, le dieu figure toujours le premier; l’unique 
prêtre du sanctuaire public est lepiùç 3 apàxt 5 of ( s ). Toutefois il est 
rare que le dieu soit seul invoqué. On lui donne les épithètes de 
îtoXuaivoç et TOXiiujxvoç (en poésie) ( 6 ), de ao-n^p ( 7 ), d’^Tttçav^ç ( 8 ) ; on 


(1) N. 1, 1 . 95-94. 

(2) Cf. Otto, I f p. 21 : un papyrus d'Oxyrhynchos mentionne un ap^tKauTopopo; de 
Thoéris, d’Isis, d’Osiris, de Sarapis x*\ tûv auvvouov Oe&v. « Dass aile diese Gdlter 
einfacb auvvaoi 6 sol ***** Heiligtumes gewesen sind, daran ist niebt zu denken, detin es 
baben Tboeris, Isis, Osiris und Sarapis aile in Oxyrbyncbos ibre eigenen Heiligtümer besessen. » 
Par conséquent, ici aussi, les 8101 a-jvvaoi sont répartis dans los divers temples des 
divinités principales. 

CO N. x. 

(4) Ci-dessus, p. 254. 

(5) Tel est son titre officiel dans la liste des prêtres, BCH, XXXII, p. 438, n, 64, et 
dans l'inscription des prémices, IG, II, 985. 

(6) N. 1, 1 . 30 et 94. 

(7) Cf. n. 49. 

(8) N. 100. 
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k nomme Z«yç Sâpaiciç (*)• Le renom du sanctuaire de Kanopos 
valut au dieu d’être appelé aussi Sàpowtiç 6 ev Kavwro (*) ; mais il n’y 
a pas lieu de croire qu’on distinguait très nettement le Sarapis de 
Memphis ou d’Alexandrie de celui de Kanopos. 

Quelques dédicaces adressées à Osiris ne permettraient point de 
constater si l’on reconnaissait son identité avec Sarapis ( } ). Mais il 
est notable qu’Isis est regardée comme l’épouse de celui-ci dans le 
poème de Maiistas, qui date de la fin du iii® siècle. Le couple glorieux 
est constitué ; la déesse n’a aucun rôle effectif dans la merveilleuse 
histoire qui nous est racontée ; cependant on ne doute point que sa 
puissance soit égale à celle de son époux (♦). Il se peut que le culte 
d’Isis ait été introduit à Délos avant celui de Sarapis ( J ) ; mais par 
la suite ils sont amalgamés. L’Isieion n’est point desservi par un 
ministre spécial; la canéphore qui en eut peut-être le soin est 
subordonnée au prêtre de Sarapis ( é ). Mais Isis reçoit une large part 
d’hommages. 

Au milieu du n® siècle, la chapelle qui lui était réservée enfermait 
son image en bois doré, placée dans un de ces petits édicules de bois 
qui abritaient, selon la coutume égyptienne, les idoles divines ( 1 2 * 4 5 6 7 ). La 
statue portait un mince diadème en or, décoré d’un médaillon et de 
deux épis de blé, attribut fréquent d’Isis identifiée à Déméter ( 8 9 ). 
Avant 146/5, un prêtre consacre à la déesse une statue en marbre(?). 
Les offrandes abondent : objets de parure, phiales, plaques votives, 
petites effigies d’animaux en bronze, yeux et oreilles en argent, 


(1) N. 126. 

(2) N. 157; 164 (?) ; 199. 

(?) N- 7*> 33 î 5o; 104- 

(4) N. 1, 1 . 32-33, 85, 93. A li 1 . 85, l’intercalation d’Isis est fort maladroite; la suite 
du récit li laisse tout i fait à l’écart. 

(5) Ci-dessus, p. 251 et note 1 [Voir les addenda]. 

(6) Ibid., p. 269. L’absence de toute prétresse d’tsts est un fait notable. On sait 
qu'en Égypte, contrairement à l'assertion d'Hérodote (II, 35), les femmes participaient 
au sacerdoce ; cf. Otto, I, p. 92 ; Miss Murray, PrUsthoods of toomen in Egypt (Transac - 
fions of thé ïbird internat* Congrus for the bist. cf Relig 1908, 1 , p. 220-224). 

(7) KalUstrates, B, I, K 7 ; sur ces édicules, cf. le monument de Rosette, OGIS, 
n. 90, 1 . 41 et suiv. avec les notes de Dittenbergeii. 

(8) Ibid., A, II, 1 . 160-161 ; ce diadème faisait évidemment partie du {ipô{ xdajao;. 
Sur les médaillons qui décoraient ces objets de parure, cf. Perdrizet, Bronzes Fouquet, 
p. 45 ; sur les épis de blé, Drexler, Isis, col. 449, et le bas-relief isiaque de Délos, BCH, 
XXXI, p. 524-525 ; voir encore Perdrizet, Terres cuites, pi. XIX ; Weber, Terrakotlen, 
p. 37-38. 

(9) Métropbunès , A, 1 . 52. 
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couronnes, pièces de monnaie, flambeaux. On ne peut déterminer 
exactement l’époque où le peuple athénien éleva à Isis un petit 
temple, qui occupa sans doute l’emplacement de l’ancien Isieion et 
qui, en dépit des malfaçons, devait être le plus bel édifice du sanc¬ 
tuaire (‘). En 128/7, on y installa une statue en marbre colossale(*) : 
la tête et les bras en ont disparu ; mais on peut reconnaître que la 
déesse, représentée comme une matrone aux formes pleines, vêtue 
d’un chiton et d’un manteau, n’avait gardé à peu près aucun carac¬ 
tère égyptien ( 1 2 * 4 5 ). 

Isis est souvent invoquée seule : le collège des Énatistes lui 
consacre un monument spécial en même temps qu’il en élève un 
autre à Sarapis, Isis, Anoubis ( 4 ) ; les particuliers ont maintes fois 
recours à sa puissance. Elle était, on le sait, *oXuûvup. 3 ç ou [A.ypuivv|Jtoç, 
c’est-à-dire Celle qu’on implore sous les noms les plus divers (5). A 
Délos, les dédicaces nous ont montré qu’elle eût mérité cette appel¬ 
lation. Elle fut ’lffiç TaTtofftpiiç, T Ia».ç Atxaisajvij, ’laiç Néfisjtç, 
T Iffiç Nôo), Maiç Tûxt) npovoyavcta, t Icjiç 'YyiV.a ( 6 ). Un syncré¬ 
tisme, qui a des origines lointaines, fait d’elle ’laiç Mt ( tt)P 8s<5v, 
T Iaiç’Aff-câpTT], , Iflr(.ç’A 9 po§!.'vrj ( 7 ). Elle reçoit les épithètes de Sixaûx, 
lirfyi ooç, »’j7cXoia, aoreipa, XP 7 )^ ( 8 )- Les combinaisons de ces 
divers éléments sont infinies : ainsi l’on trouve une 7 I<nç ’Açpoâinj 
Aacoua et une T Iatç Sâretpa ’Acrcxp-a) ’AçpoôécTj eu7cXoia ètci^xooç ( 9 ). 
C’est Isis enfin qu’il convient de reconnaître dans la déesse dite 
M^njp MtyâXiq •$) tcxvtov xpavo'jaa et associée à un dieu omnipo¬ 
tent ( ,0 ). 

Anoubis est plus effacé. Le poème de Maiistas ne mentionnait 
que le couple Sarapis-Isis ; mais la plupart des dédicaces découvertes 
dans le Sarapieion A réunissent déjà les trois divinités; et l’on y a 
retrouvé aussi les fragments d’une statuette en marbre doré, repré- 


(1) N. 74 et ci-dessus, p. 56 et suiv. 

(2) N. 86. 

(î) L’exemple n’est pas unique; cf. S. Reinach, Cultes, mythes et religions, IV, p. 415 
et suiv/ La coiffure et les attributs pouvaient caractériser Isis. 

(4) N. 27. 

(5) Drkxler, Myth. Beitr., I, p. 126-127. 

(6) Cf. n. 142; 117 ; 121; 119; 124. 

(7) N. 82 ; 162. 

(8) N. 82; 189; 147 ; 49; 99. 

(9) N - 82 ; x 94- 
(xo) N. 50. 
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sentant le dieu à la tête de chien ('). Dans le sanctuaire principal, 
Anoubis a sa chapelle avant le milieu du 11 e siècle. Elle contenait la 
statue rituelle en marbre, une autre statue d’Anoubis de moindre 
taille, un Éros, une Aphrodite marine, un Héraklès en bois et 
quelques offrandes ; diverses statuettes décoraient le pronaos. Les 
ex-voto qui y sont déposés par la suite sont analogues à ceux que 
recevait le temple d’Isis : yeux et oreilles en argent, plaques votives, 
vases, couronnes^). En 130/29, la demeure d’Anoubis paraît avoir été 
transformée, et c’est à la construction nouvelle qu’il faudrait rappor¬ 
ter un linteau de porte dont la dédicace est faite par le peuple athé¬ 
nien ; cette chapelle n’a pu être identifiée d’une manière certaine (*). 

Dans l’une des plus anciennes dédicaces, Anoubis est associé aux 
divinités chthoniennes Plouton et Koré, Déméter, Hermès dont il 
n’est peut-être point distingué, autant qu’on en peut juger (<). 
P. Perdrizet doit montrer le double aspect du dieu, céleste et infernal. 
La dorure qui recouvrait la statuette du Sarapieion A prouverait 
que l’Anoubis céleste était adoré dans ce sanctuaire ( 1 2 3 4 5 ). Mais on 
n’ignorait point à Délos ses fonctions de psychopompe ; à ce titre 
il portait l’épithète d’^yepLciv, guide des morts en leur voyage 
funèbre ( 6 ). L’assimilation avec Hermès donna naissance à l’Herma- 
noubis que mentionne un monument ( 7 ); s’il est appelé vixtjÇ^oj, 
c’est peut-être parce que, comme Hermès, il donne la victoire dans 
les concours agonistiques ( 8 ). 

On admet d’ordinaire que les Grecs reçurent de l’Egypte, à 
l’époque hellénistique, le culte d’une triade composée de Sarapis- 
Osiris, de son épouse Isis, de leur fils Harpokratès; Anoubis jouerait 
auprès d’eux le rôle d’un fidèle serviteur ( 9 ). Les documents déliens 


(1) Ci-dessus, p. 32. 

(2) Kallistratos, B, I, 1 . 8 et suiv. ; 1 . 61; 1 . 82 et suiv.; n. XXII, 1 . 5 et suiv.; 
Mètrophanis, A, l. 42 et suiv. ; 1 . 50 et suiv. Dans ce dernier passage, on relève la men¬ 
tion curieuse d’une « poitrine d’Isis en marbre » ( 1 . 51-52). — Deux Anoubis d’argent 

* étaient conservés dans le temple principal : Kallistratos, B, II, 1 . 148-149. 

(3) N. 80. 

(4) N. 44. Les inventaires font mention de statues d’Hermès; cf. Kallistratos, B, I, 
1 . 86-87 : statue de bronze avec le caducée ; Mètrophanis, A, 1 . 74 : Hermès en marbre. 

(5) P. Perdrizet, Terres cuites de l'Égypte gréco-romaine . Sur la valeur symbolique de 
la dorure, cf. Deonna, Rev . Hist . Rel., LXVIII, 1913, p. 345-350. 

(6) N. 49. 

(7) N. 156. 

(8) Perdrizet, Bronzes Fouquct, p. 29. 

(9) Lafaye, p. 18; Cumont, p. 95. 
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ne concordent pas de tout point avec cette théorie. Il est possible 
que dans l’association des trois divinités Sarapis, Isis, Anoubis, la 
dernière ait eu un rôle subordonné ; mais dans les textes les plus 
anciens, Harpokratès fait le plus souvent défaut ('); dans les textes 
récents où il est régulièrement nommé, il ne figure jamais qu’au 
quatrième rang et ne prend point le pas sur Anoubis (*). La triade 
du père, de la mère et de l’enfant ne semble donc pas avoir été 
l’objet du culte primitif. 

Horos-Harpokratès, qui, en Égypte, apparaît sous des aspects 
divers, a été assimilé à plusieurs divinités helléniques. Il est Apollon 
et Héraklès ; en sa forme puérile, il est Éros et aussi le « petit Apollon », 
ou le « petit Héraklès » ( } ). A Délos, une dédicace du Sarapieion C 
est adressée à v Epwj 'Apçoxpànjç ’ À7c4XXuv ( 4 ); dans une autre dédi¬ 
cace r’AicéXXwv nommé après Sarapis, Isis, Anoubis doit être 
Horos ( s ) ; le nom d’ v Epo>£, que l’on rencontre dans les inventaires 
ou sur un monument du Sarapieion A, dissimule sans doute la divi¬ 
nité égyptienne ( 6 ). Des ’ATCoXXuvtcrxot, dont l’un était figuré avec 
un faucon sur le poing droit, la représentaient encore ( 7 ); de même 
une statue d’Héraklès ( 8 ). Horos est invoqué une fois sous ce nom (?) ; 


(1) 11 est mentionné une fois, dans la dédicace la plus récente du Sarapieion A (n. 18; 
peut-être comme Éros, n. 5), une fois dans les monuments du Sarapieion B (fi. 22); une 
fois dans ceux du Sarapieion C qui sont antérieurs au dernier quart du «• siècle 
(n. 68 bis). D’après Kaîlistratos A, II, 1 . 158, l’image cultuelle du dieu ne figure point 
dans le temple principal ; mais il demeure possible qu'il ait été représenté sur les genoux 
de sa mère; cf. ibid., B, I, 1 . 5-6. 

(2) Le n. 191 fait seul exception. 

(j) Sur Haroëris, forme d’Horos = Apollon, cf. Otto, I, p. 6 et 8; Rusch, p. 36-42 ; 
sur l’identification avec Héraklès, cf. Rusch, p. 46 ; sur l'Hérakliskos, cf. Perdrizet, 
Bronzes Fouquet, p. 47 ; enfin sur Horos-Éros, voir Drexler, Isis, col. 497 et suiv., et, 
en dernier lieu, Dei.atte, Musée belge , 1914, p. 45. 

(4) N. 194. Selon une ingénieuse hypothèse que m'indique P. Perdrizet, une épi- 
gramme trouvée en Égypte ferait allusion à ce doub'e aspect du dieu {Rev. archèol., 
XXVII, 1874, p. 51; Kàibel, Epigrammata grzca, n. 833): 

*Ioi8oç ÊurtXoxafioio xal v ApfAtovoç xcpociolo 
Kapnoxpatou te sîBtat cpatvopivou 

rftb, xtX. 

(5) N. 72. 

(6) Kaîlistratos, B, I, 1 . 12; 1 . 87; n. 5. 

(7) Kaîlistratos, B, I, 1 . 21-22; 1 . 25; 1 . 27-28; Métropbanès, A, 1 . 73. La seconde 
statuette, Apolloniskos au faucon, est particuliérement digne d’étre notée ; cf. Perdrizet, 
Terres cuites, pl. XXVI. Voir encore Kall., B, I, 1 . 3 : Upaxfôtov (x*ixouv )} Métropb,, A, 
1 . 75 : ÇcoiBotpiov àiyuftTiaxôv rcpdawrcov lyov lépocxoç. 

(8) Kaîlistratos, B, I, 1 . 14 ; cf. Perdrizet, Terres cuites, pl. XXVI. Les dédicaces sont 
ambiguës; cf. n. 207 et 208. 

(9) N- S»- 
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le plus souvent le nom hellénisé du dieu-enfant, f Ap7wxp<xTï|Ç ou 
r Ap9oxpânj;, se rencontre. Il était logé sans doute dans le temple 
d’Isis; en 146/5, on y conservait diverses pièces d’habillement, un 
petit chiton, une chlamyde, une ceinture et une agrafe, qui lui 
avaient été offertes par une dévote ('). 

Il faut énumérer maintenant les dieux auvvaot, en distinguant les 
divers sanctuaires. Beaucoup sont des divinités grecques, et il est 
difficile de déterminer si les équivalences gréco-égyptiennes avaient 
déjà, pour quelques-unes d’entre elles, leur plein effet (*). 

Sarapieion A : Osiris {SaaiXsûî (n. 7), Agathodaimon et Agathé 
Tyché (n. 11), Théos Méyaç, Zeus Kasios et Tachnepsis (n. 16), 
Niké (n. 3), Aphrodite (n. 12), Éros Nixrjçéçoî (n. 5), Dionysos 
(n. 13), Rome(n. 19). 

Sarapieion B : Osiris (n. 33), Ammon (n. 37), Héros (n. 35), 
Artémis Phosphoros (n. 36), Men (n. 34). 

Sarapieion C : dans ce grand sanctuaire, les dieux ivrepivioi 
foisonnent. Les autels qui bordaient l’avenue ou dromos paraissent 
avoir été consacrés chacun à une ou à plusieurs divinités associées (*). 
Ainsi les petites plaques qui portent les noms du Sarapis de Kanopos 
(n. 199), d’Héraklès’AxaXXa^îxaxsc (n. 208), d’Asklépiosetd’Hygie 
(n. 204), de Déméter Éleusinienne et de Koré (n. 206) proviennent 
sans doute de ces autels. D’autres dédicaces donnent les noms 
d’Osiris (n. 50 et 104), de Boubastis (n. 200 et 201), d’Ammon 
(n. 171), d’Hydreios (n. 152, 173), de Zeus Ourios (n. 129, 134, 
148, 153), de Zeus Kynthios(n. 166, 187), de Zeus Ktésios(n. 200J, 
de Zeus Sôter(n. 190), de Plouton (n. 44), d’Hermès (n. 44, 150, 
191, 208), de Dionysos, associé à Sarapis, mais non identifié avec 
lui (n. 45), d’Aphrodite (n. 69), d’Artémis-Hékate (n. 127 et 
128), d’Artémis Haghia (n. 179), des Dioskures (n. 110), de Men 
(n. 63). Le temple de Sarapis contenait une double image de la 
mère des dieux (Kallistratos A, II, 1 . 158); celui d’Isis, une statue 
d’Athéna, peut-être assimilée à Neith ( ibidB, 1 , 1 . 63). Près d’une 
exèdre, se trouvait une statuette de Pan en bronze ( ibid ., 1 . 5 3-54)* 

Aucune règle fixe ne parait avoir déterminé l’introduction des 


(1) Mètropban'es, A, 1 . 52-53. 

(2) Sur les difficultés que soulève cette question dans l’Êgyptc même, cf. Otto, î, 
p. 4 et suiv. 

(3) G-depsus, p. 53. 
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divinités nouvelles dans le sanctuaire. La dévotion, des fidèles n’était 
point exclusive, et les prêtres, fonctionnaires officiels, manifestaient 
la plus grande tolérance. L’efficacité de l’invocation était accrue si 
elle s’adressait à plusieurs dieux, dispensateurs de grâces identiques. 
Sarapis, Isis, Anoubis, protégeaient contre les risques de la mer, 
procuraient les guérisons, garantissaient après la môrt la vie bienheu¬ 
reuse. On implorait pour les mêmes avantages Zeus Ourios et les 
Dioskures, Asklépios et Hygie, Plouton, Déméter et Koré, d’autres 
divinités encore qui, par leurs attributions complexes, étaient habiles 
à satisfaire à tous les désirs. Les rapprochements naissaient de la 
similitude des fonctions. Le voisinage de deux lieux de culte établit 
aussi comme une familiarité entre les deux puissances qui y prési¬ 
daient ; c’est ainsi que Zeus Kynthios pénétra dans le sanctuaire 
égyptien. Le cosmopolitisme même de la population de Délos 
favorisait l’amalgame des religions. Mais la prospérité de l’entrepôt 
ne fut point d’une durée assez longue pour permettre le développe¬ 
ment de ce syncrétisme dont nous avons ailleurs, à une époque 
postérieure, de si nombreux exemples. Ainsi les divinités de l’Égypte 
et celles de la Syrie vivaient côte à côte sans qu’on puisse constater 
la moindre communication entre les sanctuaires limitrophes (’). 


2° Les adorateurs des divinités égyptiennes 

La propagation du culte égyptien est due à des Grecs qui avaient 
voyagé et séjourné en Égypte, et non à des Égyptiens établis en 
Grèce ( 1 2 3 ). Si, à Délos, le premier ministre de Sarapis fut un prêtre 
de Memphis, par contre, aussi haut que nos documents nous per¬ 
mettent de remonter, les fidèles sont, pour la plupart, originaires de 
Grèce ou de contrées hellénisées ( J ). Il est notable qu’en dépit des 


(1) Le rapprochement cl’Isis avec la déesse syrienne a été marqué à tort par Drexler, 
Isis, col. 395 et suiv., d’après les indications de Hauvette, BCH, VI, p. 473. Celui-ci, 
tout en reconnaissant que « l'assimilation complète d'Isis et d’Aphrodite syrienne n’existe 
pas à Délos *, estime que « le voisinage des deux sanctuaires nécessite parfois l’inter¬ 
vention commune des deux déesses » ; mais cf. n. 69, 82 et 194. 

(2) L’observation a déjà été faite par P. Perd riz et, BCH, XVIII, p. 418. 

(3) On ne relève que quelques noms, tous féminins (à l’exception peut-être de 
BaXtoiv, n. 26, 1. 11), ayant un caractère égyptien ; cf. n. 40: Tatoua; n.63 : Tàooa; 
Kallistratos, B, I, 1 . 52 : ©tppouOpiç (à l'ordinaire 0 £pfzou 0 iç, nom théophore ; cf. Drex- 
Ler, Isis, col. 533 et suiv. ; on rencontre une ©cppiovm* en Crète, BCH, XXIV, p. 246; 
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relations d’Alexandrie avec Délos, on ne rencontre parmi eux aucun 
Alexandrin avant le temps de la domination athénienne. Les Déliens, 
parmi lesquels les prêtres et les néocores se recrutent depuis le début 
du 11 e siècle, fournissent un contingent assez important (*). Jusque 
vers 166, les étrangers dont l’ethnique nous est connu se répar¬ 
tissent ainsi : 

Péloponnèse : i ’Apyeîoç (n. 52). 

Thessalie : i Os-nraXo; ( Kall., B, I, 1 . io-ii). 

Macédoine : 2 Maxs 85 vs£ {Kall., A, II, 1 . 91-92; n. 11); 2 Kaa- 
aavSpsïc (Kall., A, II, 1 . 112-114; n. 26). 

Chersonèse de Thrace : 1 Auaipaxex? (n. 43). 

Moesie inférieure : 1 KaXXaxtavéç (n. 54). 

Iles de la mer Aigée : 1 Ksîoj (Kall., A, II, 1 . 72) ; 4 Ti^viot ( ibid 
1 . 79; 82; 139-141 ; n. 6 et 7); 2 nàptoi (Kall., A, II, 1 . 183-184; 
n. 2i); 1 ’ApipYioç (n. 2 e); 1 (hjpaîo; (n. 53); 1 Xtoç (cf. n. 58 a 
et b). 

Cypre : 3 KapTrausorai (Kall., A, II, 1. 75 ; 1. m-112). 
Asie-Mineure : 2 'HpaxX&û-cai (Kall., A, II, 1 . 84 \yarJ] ; 1 . 86 ; 
B, I, 1 . 1-2); 1 Kiavéç (n. 28 é») ; 1 BapYuXuQTrjç (Kall., A, II, 
1 . 104-106); 1 MuXaas’ji; (n. 28 a); 1 ’AOupêptavéc (n. 44); 1 KaXûv- 
5icç(n. 56); 1 SeXyeyç (Kall., B, I, 1 . 29-30); 1 2sXeûç (ibid., A, 

I. 126-128). 

Iles de la mer Ionienne : 1 ZaxûvÔics (ibid., B, I. 1 . 146-147); 
1 Kepxupaïoç (n. 57). 

Italie : 1 üeireXtvoc (n. 29); 1 ’lTaXtxé; de C urnes (Kall., A, II, 
L 119). 

Sicile : 1 Supaxiaioj (ou Supaxocn'a : Kall., A, II, 1 . 114-115); 
1 ’lTaXixtfc, peut-être établi en Sicile (ibid, 1 . 150-151). 

Gaule ; 1 MaffuaXi^'nriç (ibid., 1 . 109-m). 

Les divinités égyptiennes ont été adorées dans tous les pays d’où 
ces personnages proviennent ( 2 ). Nous le savons par des témoignages 

on écrit tussi TepptoiîOiç : ibid., XXVII, p. 350, n. 16); plus tard Qarjat; : n. 168, 
col. I, 1 . 23. Ces femmes égyptiennes avaient sans doute épousé des Grecs. Voir encore 
Aîyu7rrla, peut-être une esclave, et ’loiaç ( Métropbanès , A, 1 . 72 et 77). 

(1) Cf. n. 4; 15; 20 (et ci-dessus, p. 254); 33 ; 37 (^)* 47 î 4&; 49 (^); Kallistratos, A, 

II, 1 . 65-66 (Ka{6wv et Sevatvoi ; cf. IG, XI, 407, 1 . 28); 1 . 89-91. Parmi les donateurs 
qui n’ont point d’ethnique, beaucoup peuvent être des Déliens. 

(2) Il suffit de renvoyer i l’étude de Rusch (avec le supplément donné par Ad. Rei- 
nach, Rev. Hist. Rel., LX, 1909, p. 95, note 3), aux articles his, Sarapis, etc., du 
Lexikon de Roscher ou du Dictionnaire des Antiquités (remarquons toutefois que l’article 
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directs ; mais la plupart sont assez tardifs, alors que les documents 
déliens nous permettent de remonter jusqu’à la fin du ni* siècle ou 
au début du il*. Assurément le seul fait qu’un trafiquant, venu de 
quelque cité, a dédié une offrande dans le Sarapicion de Délos ne 
démontre point que, dans la cité même, Sarapis et Isis avaient un 
sanctuaire. En Asie-Mineure, dans la région du Pont-Euxin, en 
Sicile, l’adoration d’un couple chthonien parait avoir précédé et 
facilité l’adoration du couple égyptien ('). A Délos, dans une dédi¬ 
cace que j’ai déjà signalée (*), un Carien s’adresse à Plouton, Koré, 
Déméter, Hermès-Anoubis. G. Fougères, ayant découvert ce texte, 
a fait, pour retrouver un sanctuaire consacré aux trois premières 
divinités, quelques recherches qui sont demeurées vaines. En fait, 
ce sanctuaire n’existe pas ; mais le Carien invoque les dieux de Nysa, 
sa patrie; il leur associe Anoubis et place son monument dans 
l’enceinte des dieux égyptiens dont il peut avoir appris dans le lieu 
même l’existence et la similitude avec ceux qu’il avait accoutumé 
de vénérer. La dévotion des marchands qui fréquentaient les terres 
étrangères put devancer celle de leurs concitoyens, plus casaniers. 
Il n’est même point nécessaire de supposer que tous allèrent jusqu’en 
Égypte chercher la foi nouvelle. Les succursales grecques, situées 
dans des ports' prospères, devinrent sans doute à leur tour des centres 
de diffusion. La vogue d’un culte faisait la prospérité d’un sanctuaire 
particulier; mais aussi la prospérité de ce sanctuaire servait à la 
célébrité des dieux. Nous ne possédonc que des données trop éparses 
pour démêler le jeu complexe des actions et des réactions. 


Sarapis du Lexikon est consacré à peu prés intégralement a développer le roman babylo¬ 
nien de l’origine de Sarapis et ne donne à peu prés rien sur l'extension du culte ; 
l'auteur, Leiimann-Haupt, omet Délos parmi les îles de la mer Aigée où Sarapis fut 
vénéré). — Pour Bargylia, d'où provient un de nos dédicants, cf. J. Keil, Jabresh., XIV, 
1911, BribL, col. 57-58. — Sur le culte égyptien en Ionie, cf. I. Lévy, Rev. épigraphique, 

I9 1 *» P* 3 53* 

(1) Les cultes plutoniens de la vallée du Méandre sont bien connus ; voir les indica¬ 
tions données par Bouché-Lfxlercq, Rev. Hist. Rel., XLV 1 , 1902, p. 27. Le rapprochement 
entre ces cultes et ceux d'origine égyptienne a déjà été fait par Pausanias, X, 32, 13. 
— Le culte antique d'un couple chthonien dans toute la région du Pont-Euxin paraît avoir 
été démontré par Rostowzew dans l'étude signalée ci-dessus, p. 247, note 2. — En 
Sicile, florissait la religion de Déméter, et le mythe de l'enlèvement de Koré était 
localisé à Enna, ainsi que dans la région de l’Etna et aux environs de Syracuse ; 
cf. Kern, ap. Pàuly-Wissowa, s. v. Demeter, col. 2739, n. 29. Le culte de Sarapis y 
aurait été introduit dés le début du siècle par Agathoklés, lorsqu'il épousa la fille 
de Ptolémée I ; cf. Holm, Gescb . Siciliens, I, p. 81 ; Drexler, Isis, col. 395 et suiv. 

(2) N. 44 et ci-dessus, p. 277. 
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L’importance commerciale de Délos commence dès le m e siècle ; 
dans le cours du 11 e , File devient l’entrepôt de la Méditerranée. On 
sait qu’elle dut cette situation principalement au régime de franchise 
que les Romains y établirent en 166, lorsqu’ils donnèrent Délos aux 
Athéniens. Les négociants italiens et orientaux y affluèrent et la 
clientèle du sanctuaire égyptien s’élargit ('). Les Athéniens mêmes 
ne sont guère représentés que par les prêtres et les ministres attachés 
au culte et par quelques fonctionnaires ( 1 2 ). Voici la provenance des 
autres fidèles : 

Grèce continentale : i Koçavôioç {Métr., A, 1 . 61). 

Iles de la Mer Aigée : i Kapûcmoc ( Kall., B, I, 1 . 75); 1 ILAptoç 
{Métr., A, 1 . 71); 1 Xîoç ( ibid., 1 . 63-64); l'PéÔioç (n. 175 A, d, 
1. 3). 

Thrace (?) : 1 personnage du nom de 2eu0ï)Ç et son fils (?) 
’AicoXXôvioç {Métr., A, 1 . 49 et 50), 

Chersonèse Taurique : 1 Nupçatxifjç (n. 153). 

Asie-Mineure : 1 MiX^<xioç(n. 121) ; T KvtSioc (n. 175 C, b, 1 . 17); 
1 {Kall., B, I, 1 . 61-62, var.') ; 1 MyXa«u; {Métr., A, 

1 . 46-47); 1 ’AXaêavSeéç (n. 75); 1 2 oXeûç(n. 193). 

Syrie (?) : 1 SsXe'Jxeûç (cf. n. 133, b) ; 4 ’Avxioxeîç et une ’Avti 6- 
Xtffffa (n. 131; 133, d; 183; 189; 119); 1 AaoSixejç (n. 183). 

Phénicie et Palestine : 2 ’AçxxSia (n. 71 et 176, a, 1 . 11); 3 2 i 5 uviot 
et une 2i,8ovia (n. 81; 82; 118) ; 2 Tupiot (n. 168, col. II, 1 . 47; 
n. 182); 1 Sajjiapsûc(n. 175, A, col. II, 1 . 53). 

Cypre : 1 Kaproxaeô-nrij (n. 116). 

Égypte : Une dizaine d”AX 64 av 8 piTç dont quelques-uns sont 
apparentés (n. 18; Kall., B, I, 1 . 55-57; ibid., 1 . 63, avec n. 67-68, 
85, 106 ; Métr., A, 1 . 57 avec n. 69 ; ibid., 1 . 59 ; n. 133, f; n. 133, 
g; n. 184). 

Arabie : I Teppaîo? {Métr., B, 1 . 58 et 59). 

Italie et Sicile : 2 ’EX&àxat {Kall., B, 1 , 1 . 81 ; n. 148); 1 Neaico- 
Xitttjç (n. 143); 1 MeTOMtovTtvoç? (n. 65); 1 Tapavxtvoç {Métr., A, 
1 . 73). En outre, on rencontre dans les inventaires dix personnages 
que, d’après les noms, on peut ranger dans la classe très large des 
’lraXtxo ({Kall., B, I, I. 55-58; 64-65; SS; Métr., A, 1 . 67; 73; 71 ; 


(1) Cf. DCA, p. 84 et suiv. 

(2) Voir, par exception, n. 147 et n. 168, col. I, 1 . 8 et 1 . 10. 
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72; 77; B, 1 . 62 et 63 avec n. 31, 1 . 15); on en trouve quinze à 
seize dans les dédicaces (n. 16; 78; 83; 96; 110; 130; 143; 146; 
149; 152; 158; 169 (?); 190; I9i)et près de soixante-dix dans les 
listes de souscripteurs (n. 168 et 175-178) (*). 

Les dédicaces et les inventaires nous conservent les noms des 
fidèles les plus fortunés ; mais les listes de souscripteurs ont une 
signification plus grande. A côté de riches personnages, les gens de 
médiocre condition, hommes et femmes, y abondent, lesquels ont 
versé de minimes cotisations. La plupart sont désignés par un nom 
et un patronymique; ceux qui n’ont point le patronymique peuvent 
avoir été des esclaves ( a ). De même, les ’lraXixof se répartissent en 
deux catégories : les uns, qui sont les plus nombreux, portent le 
praenomen et le nomen (par ex., Aujxioî ’ApéXXioc, Aeuxioç AuSicj, etc. ; 
rarement, dans les listes, on trouve un nom complet : ràioç ’OçsXXioç 
Ivafou, Aéx|ao£ üaxuvto; Taiou, etc.); les autres ont un cognomen 
grec, suivi d’un nomen latin. Selon les règles posées en dernier lieu 
par J. Hatzfeld ( 1 2 3 4 5 ), la première catégorie pourrait comprendre à la 
fois des ingénus et des affranchis ; la seconde ne comprendrait que 
des esclaves. Ainsi l’élément servile lui-mème n’était point exclu de 
la participation au culte officiel. 


3 0 Le culte divin 

La plupart des cérémonies sur lesquelles des textes grecs ou latins 
nous donnent quelques renseignements devaient être célébrées dans 
le sanctuaire égyptien de Délos (*). Mais Userait vain d’en transposer 
ici le récit. Il faut se borner à éclairer les données éparses que l’on 
rencontre sur place. 

Dans l’Égypte ptolémaïquc, la contribution des particuliers à 


(1) Il faut donc corriger l'affirmation de Th. Ho molle, BCH , VIII, p. 132 : • Les 
Romains ne font pas très grande figure dans ces différents sanctuaires (c'est-à-dire les 
sanctuaires égyptien et syrien). » 

(2) Us sont peu nombreux. On peut se demander encore si le nom au génitif n'est 
pas quelquefois un pseudo-patronymique et ne désigne pas un xipto;. 

(3) BCH, XXXVI, p. 137 et suiv. 

(4) Cf. Lafàye, p. 108 et suiv. ; Cumont, Religions orientales, p. 116 et suiv. ; A. Mo- 
ret, Rois et dieux d’Égypte, Paris, 1911, p. 163 et suiv. On sait qu'Apulée, au XI* livre 
des Métamorphoses, est une des principales sources pour la description des cérémonies 

isiaques ; cf. K. H. dk Jonc, De Apukio Isiacorum Mysteriorum teste, Leiden, 1900. 
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l’exercice du culte devint de plus en plus considérable ('). Au dehors 
ce furent d’abord des dévots associés qui firent tous les frais de la 
liturgie, et, plus tard, ils ne cessèrent point d’y coopérer. Les docu¬ 
ments déliens les désignent comme ot <ru|ji6aXé[jievoi elj xov et 

ot <rjp.êaX 4 |j.svo(. e’ç xaç (faaitzç >cat tol' aizovbxç (*). Si les mêmes 
personnes rentrent dans les deux classes, il est probable que les actes 
rituels dont elles assurent l’accomplissement diffèrent dans l’un et 
l’autre cas. 

Dans le premier, il s’agit sans doute de l’oblation de victimes ( } ). 
Chaque fidèle pouvait offrir un sacrifice à titre privé ; mais le décret 
qui détermine la prébende du néocore parait distinguer des sacrifices 
collectifs ( 4 ). On peut croire qu’ils étaient suivis de ces festins rituels 
auxquels le dieu même présidait. Dans les associations égyptiennes, 
le repas en commun tenait une grande place ; il avait un caractère 
sacré, comme le démontre l’inscription métrique du Sarapieion A, 
laquelle mentionne les OeoxXtqtou; Satva^ ( s ) ; les salles de réunion 
étaient spécialement aménagées pour en permettre la célébration ( 6 ). 


(1) Otto, I. 392 et suiv. 

(2) Cf. n. 45 bis . 

(3) Le oopoç ( 3 cou<jüV, en Égypte, est l’impôt prélevé sur toutes les offrandes’ que Ton 
déposait sur les autels; cf. Otto, I, p. 394; II, p. 54-55. 

(4) Cf. n. 215 b, 1 . 7 et suiv. 

(5) N. 1, 1 . 65. Il faut rapprocher de notre inscription un passage d’Acîius-Aristides, 
XLV, 27 (éd. Keil) : xal tolvuv xol\ Ouaiôv povo) toutu> 0 ctf> (Eapcbrtôi) 8taf epdvicnç 
xotvcovovotv 5v0ptü7coi tt 4 v cixpiÊTj xoivcovtav xaiouvre; te 59’ ÊaiJav xa\ TcpotaiaptEvoi 
ôattuadva cciJtûv x*\ É<jt txcopa ; et un autre de Philostratos, Vita ApolL, XXXV, selon 
lequel Apollonios blâmait en Egypte les sacrifices sanglants 0Û8* sç ôaTtaç 0 £&v 
Tjyiv. Une inscription de Mantinée, IG, V, 2, n. 269, mentionne les totaxà x«\ 
îzuppopixa 0EÎ7tva. Sur l’importance du repas collectif dans les associations égyptiennes, 
dont quelques-unes portaient le nom de xltvou, cf. Poland, Griecb. Vereinswesen, p. 152 
et p. 261 ; San Nxcolo, Aegyptiscbes Vereinsw. Zeit d. Ptolemàer u. Ràmer, I, p. 24, 
note 4. L’association dont émane le décret n. 216 avait de régulières agapes ; cf. 1 . 19-20. 
Nous avons conservé un billet d’invitation i un festin célébré dans un Sarapieion, 
c!( xl£tvr)v tou xuplou Eapcbriooç ev tûi 2apa7^{to ; cf. Wilcken, Grundu. Cbrest. 
d. Papyrusk., I, 2, n. 99 Sur la valeur religieuse de ces repas, cf. Clemen, Der Einfiuss 
der Myslerienreligionen auf das atteste Cbristentum ( Religions^escb . Vers, u . Vorarb., XIII, 
1913), p. 49 et suiv.; A. Salac, Berl. Pbil. tVocbenscbr 1914, col. 253-255; voir encore 
I. Lévy, Rev. êpigr., 1913, p. 251-253; W. Weber, Berl. Pbil. IVocb., 1914, col. 480. 
Le bas-relief qui porte l’inscription n. 99 représente une TpaneÇa offerte au couple 
Sarapis-Isis ; cf. Drexler, Isis, col. 530-531. Une confrérie dédie des xXlvai dans le 
Sarapieion B; cf. n. 20. 

(6) Dans l’inscription OGIS, il est question d’un 8i7rv7)Tr{piov ; niais la salle du 
Sarapieion A pouvait servir à d’autres usages. Dans le Sarapieion B, les bancs disposés en 
avant du temple devaient servir aux fidèles qui voulaient se recueillir en présence de la 
divinité ; c’était une coutume propre aux cultes orientaux et en particulier au culte 
égyptien ; cf. Lafayf, p. 118-119. Le sanctuaire devient la synagogue ou Yèglisc. 
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Dans la formule elc -volç (toauxî xal xàç arcovSi;, Letronne a depuis 
longtemps remarqué que al 6u<nai désignaient ces fumigations 
d’encens qui étaient d’un usage courant dans le rituel égyptien (*). 
Les cassolettes ne font point défaut dans les inventaires, et l’une 
avait stsouvent servi qu’elle était toute encrassée^). Les autels élevés 
et décorés de cornes dont j’ai signalé l’existence étaient des autels à 
parfums (’) : ôucsvti^ jiofxoi, dit expressément un de nos textes («). 

« Les libations jouaient un graijd rôle dans le culte d’Osiris et de 
Sérapis. Il y avait au bourg d’Acanthus, voisin de Memphis, un 
temple d’Osiris où les prêtres, au dire de Diodore, répandaient 
chaque jour trois cent soixante libations d’eau du Nil dans un 
tonneau percé... Le papyrus n. XII du BritishMuséum nous apprend 
qu’il existait dans le Sérapéum des libatoires en pierre dans lesquels 
on devait chaque jour faire des libations à Esculape(s). » On répan¬ 
dait du lait en l’honneur des divinités, particulièrement en l’honneur 
d’Isis; les vases nommés jjuwrot, que mentionnent quelques inven¬ 
taires, servaient à cet usage (^ 6 ). Mais, le plus souvent, on faisait des 
libations d’eau pure. En Egypte, l’eau du Nil avait une vertu 
sacrée ( 7 ); dans les succursales grecques des temples égyptiens, on 
la faisait parfois venir à grands frais, de même que, de nos jours, on 
importe dans les pays catholiques l’eau du Jourdain ( 8 ). A l’ordinaire, 
par une pieuse fiction, on assimilait à l’eau du Nil celle qu’on 
puisait dans un réservoir caché aux yeux profanes : de pénétrait 
fontem petitum spondeo libat (sacerdos) ( 9 ). Dans deux de nos sanc- 


(î) Letronne, Inscr . gr. et lat. d’Égypte, II, p. 232 ; cf. I. Lévy, Rev. Hist. Rel., LXIX, 
1914, p. 91-92 ; Blackmann, Aeg. Zeitsebr., L, p. 69 et suiv. : The significance 0f incense 
and libations in Funerary and Tempel (cité par Widemànn, Arcb. Rel. IFiss», XVII, p. 215)* 

(2) Cf. Kallistratos A, II, L 151-132. 

(3) Ci-dessus, p. 62-63. 

(4) N. 1, 1 . 63-64. 

(5) Brunet db Prbsle, Le Serapeum de Memphis (Àftm. près, à VAcad . Inscr., II, 1852), 
p. 561-562. 

(6) IG, XI, 1307, 1 . 9 (?) ; L 21. — 1308, 1 . 2 (ci-dessus, p. 209-210) ; cf. Apulée, XI, 10 : 
idem ( sacerdos ) gerebat et aurtum vasculum in modum papillae rotundatum de que lacté libabat ; 
voir Gruppe, Griecb. Mythol., II, p. 1569 ; Jong, op. laud., p. 44; Otto, I, p. 333, note 2. 

(7) Cf. Cumont, p. 116; Perdrizet, Bronzes Fouquet, p. 49*50. 

(8) Juv., VI, 528-529 : A Meroe portabit aquas, ut spargai in aede | Isidis. Sur le culte 
d'Isis à Meroé d’Éthiopie, cf. J. de Decker, Rev. Inst. publ. Belg., 1911, p. 293 et suiv. 

(9) Apul., Melam., XI, 20 ; le texte est corrompu ; je suis celui de Helm (Teubner, 
1907). Toute eau était regardée comme un don divin ; cf. Plut., de Isid., 36 (p. 365 B) : 
ou p6v ov Si tov NeUov, à>)à rcav bypov aTtiûç ’Oafpiooç a7toppdrjv xaiouat xai 
Tûv Upitüv ael 7rp0ft0iz;uu€t to uBpeTov arcl xtprçj xoiî 0 ioG. Rappelons ici les deux 
dédicaces délicnnes au aieu Hydreios, n. 152 et 173. 
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tuaires égyptiens, nous avons reconnu l’existence de ce réservoir ('). 
L’un d’eux était directement alimenté par un canal qui venait de 
l’Inopos ( J ); ainsi la fiction pouvait s’appuyer sur une légende qui 
avait cours à l’époque alexandrine et suivant laquelle l’Inopos était 
une dérivation du Nil ( 5 ). 

Les offices que l’on célébrait étaient accompagnés de musique. 
Dans le temple d’Anoubis était conservée une harpe, ijxxVnfeiov, 
laquelle parait avoir été de grande dimension («). « Les Égyptiens lui 
avaient de tout temps donné une place dans leurs symphonies 
religieuses (5). » 

La liturgie devait comprendre le service journalier et des solen¬ 
nités régulières. Comme la religion égyptienne avait été publique¬ 
ment reconnue, quelques-unes de ses pompes pouvaient se dérouler 
dans les rues étroites de la cité. Au début du printemps, avait lieu 
sans doute dans le port même la fête qui assurait aux navigateurs la 
protection divine ( 6 ). Mais le sanctuaire officiel, propre à recevoir 
un grand concours de peuple, était le théâtre principal des cérémo¬ 
nies. Sur le dromos, les processions évoluaient; les autels qui le 
jalonnaient étaient des lieux de halte ( 7 ). Les fêtes nocturnes étaient 
éclairées par les torches des lamptérophores ( 8 ). On sait que la 

(1) Ci-dessus, p. 20 et 31 ; p. 36. 

(2) Le réservoir du Sarapieion B devait être alimenté artificiellement. Dans le Sara - 
piéton C, il existait une fontaine que mentionne la dédicace n. 113. 11 faut remarquer 
que les trois sanctuaires ont été construits à proximité de l'Inopos. 

(3) Cette tradition se rencontre dans les hymnes de Callimaque : cf. III (in Dianam ), 
v. 171 : if/ibi TtrjjûUov Aiyurciloü ’lvionoto; IV (in Delum), v. 206-208 : 

8* ’Ivcoftoto iz&pk jboov 8v xc (}a 0 t<JTOv | toi’ iÇavfrjotv 5 ti TtiïjOovti fetèpu j 
| Ncîio$ iizo xpTjfivoto xarsp/ETAt AiOioftfjOf. Voir encore Scbol. ad Lycophr., Alex., 
v. 576; Strab., VI, 2, 4; Plin., Nat. Hist., II, 229; Paus., II, 5, 3. Je ne sais si la 
légende remonte jusqu’au vn« siècle, où l'influence religieuse de l’Ègypte se serait exercée 
à Délos; cf. Gruppb, Griecb. Mytbol., I, p. 239. 

(4) Mêtropbanis A, 1 . 51. La place d'une offrande est indiquée par la mention jrpô$ 
tût ^a>TT)pttüt ; il en faut conclure que l’instrument n’était guère mobile. 

(5) Làfaye, p. 139; cf. Erman, La religion égyptienne (trad. franç. de Vidal, 1907), 
p. 71 : « La musique n’a joué qu’un petit rôle dans le culte, quoique la présence d’une 
magnifique harpe dans le temple fût nécessaire pour accompagner les louanges de la 
beauté du dieu. » Voir encore Weber, Terrakotten, p. 153 et suiv. 

(6) C'est la fête dite rDoiaÿéata (cf. Deubnbr, Atb. Mitt 1912, p. 180-182) ou 
Navigium Isidis (Lafayb, p. 120 et suiv. ; Cumont, p. 118-119). On ne peut douter 
qu’elle ait été célébrée par la population marchande de l’entrepôt délien. 

(7) Sur ces autels, voir ci-dessus, p. 279. Les processions où l’on portait les images 
divines s’arrêtaient à des reposoirs (pausae ); les pausarii tiraient leur nom de cette pra¬ 
tique ; cf. Lafaye, ap. Saglio-Pottier, Dict . des Antiq», s . v. Isis, p. 584. 

(8) Ci-dessus, p. 270. 
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représentation des drames liturgiques était féconde en émotion 
religieuse (*) ; la tradition en est venue jusqu’aux modernes et les 
dispose à pénétrer avec une âme dévote dans les lieux d’où s’exhala 
tant de dévotion. Dans le sanctuaire isiaque de Pompéi, « tout, 
écrit un ancien savant, respire le mystère ( a ) » ; mais le mystère a 
fui du sanctuaire trop dévasté de Délos. 

Des conditions générales de pureté étaient apparemment requises 
de tous ceux qui voulaient avoir commerce avec la divinité. Nous 
n’avons gardé que deux règlements spéciaux ( 5 ). L’un interdit aux 
femmes l’accès d’un local situé dans le Sarapieion A et consacré à 
Zeus Kasios et à deux autres divinités ( 4 ) ; il défend aux hommes 
d’y porter des vêtements de laine ( s ). L’autre, trouvé dans le Sara¬ 
pieion C, ne peut être considéré non plus comme un édit valable 
pour tout le sanctuaire ; il s’appliquait seulement à un lieu de culte 
déterminé, où étaient vénérés Sarapis-Osiris et Isis ; il proscrivait 
l’usage du vin et le port de certains vêtements brodés, dits àvôiva. 
On a quelquefois prétendu que, dans la seconde interdiction, les 
courtisanes étaient visées ; mais, si un texte permet de croire qu’elles 
portaient à l’ordinaire des àvôtvà, on peut douter qu’une législation 
rigoureuse ait imposé ces vêtements comme l’uniforme de la prosti¬ 
tution. En fait, la règle religieuse s’en tenait à l’apparence et requé¬ 
rait des dévots, et plus encore des dévotes, une certaine simplicité 
de costume ( 6 ). 

Les membres du synode des mélanéphores poussaient-ils plus loin 
l’austérité et ne pénétraient-ils dans le sanctuaire qu’avec des vête¬ 
ments noirs ( 7 )? Ou bien ne portaient-ils ces vêtements qu’en cer- 


(1) CüMONT, p. II9. 

(2) Bonucci, Pompéi, trad. franç. de C. J., p. 4. G. Lafaye, p. 196, observe avec 
raison : « Qjiand une fois on a découvert du mystère quelque part, on en voit partout. » 

(3) N. 16 et 50, b. 

(4) Les dédicaces montrent que les femmes avaient accès dans le reste du sanctuaire. 

($) Le caractère égyptien de cette prescription est manifeste : la laine, dépouille 

animale, était tenue en Égypte pour une matière déplaisante aux dieux ; cf. Plut., de 
Isid., 3 et 4 ; WachTer, Reinbeitsvorschr. im griecb. Kulte, p. 20. Le costume rituel devait 
être fait de lin ; à Délos, un personnage est dit atvfcovoço'po; (n. 49). 

(6) Cf. Mélanges Holleaux, p. 272 et suiv. 

(7) Cf. Lafaye, p. 147; Ziebarth, Griech . Vereinsw., p. 203 ; Dittenberger, Syll. 5 , 559, 
note 2; Perdrizet, Rev. èt. anc.. Il, p. 265 et suiv.; Rusch, p. 55 et suiv.; Poland, 
Griecb . IVereinw., p. 43 ; Ferguson, Helh Atbens, p. 392, note 4. Nous ne connaissons 
que des membres masculins de la confrérie ; la lecture pteflajvrj^dpou que j'avais admise, 
d'après une copie de Hauvette, dans BCH, XXXII, p. 386, 1 . 5-6, est erronée; cf. n. 175 C, 
a, 1. 8-9. 
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taines occasions, par exemple lors de la passion d’Osiris ? II est difficile 
d’en décider, puisque cette appellation n’est connue que par les textes 
déliens et par deux inscriptions latines aussi peu explicites (*). Nous 
avons vu que les mélanéphores, ainsi que les thérapeutes, formaient 
une confrérie pieuse (*) ; une initiation préalable était requise sans 
doute de ceux qui voulaient en faire partie. Mais du terme môme 
qui sert à les désigner, il est difficile de tirer une conclusion certaine 
sur les pratiques auxquelles ils s’astreignaient. 


* 

* * 


Les divinités égyptiennes furent essentiellement des ôeoi «narijpi; 
et des 8*ol £7 ct ( xooi (’)• En cette qualité, elles prêtaient leur assistance 
miraculeuse à toutes les détresses. Apollonios, leur prêtre, a échappé 
par leur intervention miraculeuse au danger d’une accusation capi¬ 
tale (♦). Un fidèle les invoque pour avoir été sauvé £x raXXùv xai 
{isyàXov xivô'jvov ( s ). Il avait apparemment couru de terribles risques 
au cours d’une traversée, car l’une des principales attributions de 
ces divinités secourables était de garantir contre les fléaux de la mer, 
les tempêtes et les pirates. Le couple adoré à Alexandrie avait tout 
naturellement étendu sa protection sur le peuple de trafiquants et 
de matelots qui hantaient la grande cité marchande ( 6 ). Sarapis et 
Isis « traversèrent la mer sur des vaisseaux de commerce et leur 
culte fut propagé par les marchands et les marins qui tous vénéraient 
Isis, étoile de la mer (?) ». Dans le sanctuaire égyptien de Délos, 
Isis était dite Euploia ( 8 ) ; à Sarapis, Isis, Anoubis et Harpokratès 


(1) Cf. Dessau, Inter, lat., 4420 et 4420 a . La confrérie romaine était ouverte aux 
femmes. [Sur les mélanéphores d’Érétrie, cf. les addenda], 

(2) Ci-dessus, p. 270-271. 

(3) Cf. n. 129, 189 et 192. 

(4) Ci-dessus, p. 251. 

(s) N- 72 - 

(6) La légende de Sarapis, selon laquelle son image aurait été apportée d'une terre 
lointaine, permet de croire qu’il fut de bonne heure dieu de la mer. Lshmahn-Haupt 
a vu dans la fonction maritime la preuve de son identité avec le Seigneur de l'Océan 
( 5 ar apsi) babylonien ; mais I. Livr se propose de montrer que c'est une formation 
proprement alexandrine; cf. Sarapis, p. 76, note 2. 

(7) Morbt, Dieux et Rois d'Êgypte , p. 163-164. Voir aussi Weber, Terrakotten , p. 28, 
note 24. 

(8) N\ 147. 
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on associait Zeus Ourios et les Dioskures, protecteurs des mate¬ 
lots ('). On leur consacrait des dédicaces Ô 7 ckp tüv TcXoïÇopivov 
icivcüv ( J ). Plusieurs des ex-voto énumérés dans les inventaires 
paraissent avoir été consacrés par des trafiquants sur le produit de 
leurs entreprises maritimes ( } ). 

A l’époque gréco-romaine, les dieux 9t»-cijps; ou èrciqxoot sont 
avant tout des guérisseurs ( 4 ). On n’ignore point que Sarapisfit des 
cures miraculeuses dès le début du 111 e siècle ( 5 ) et que, de ce chef, 
son prestige ne cessa de grandir durant les siècles qui suivirent. Isis, 
qui lui fut donnée comme épouse, avait, dit-on, initié les hommes 
à la science médicale ( 6 ). Il est manifeste que le dieu et la déesse 
exercèrent leur art dans les sanctuaires de Délos. Dans le Sara- 
pieiati A, un personnage était chargé de solliciter les guérisons; 
Sarapis, Isis, Anoubis reçoivent des ta-cpeTa, c’est-à-dire les hono¬ 
raires dus aux médecins ( 7 ). Un grand nombre d’ex-voto rappelle 
les guérisons qu’ils ont accomplies ( 8 j. Il faut noter en particulier 
l’abondance des yeux votifs, en or et en argent ( 9 ). Au témoignage 
de Juvénal, Isis, dans sa colère, frappait de cécité ceux qui lui avaient 
déplu (*°) : 

Décernât quodeumque volet de cor pore nostro 
Isis, et ira!0 feriut mea lumina sistro. 

Une épigramme de l’Anthologie, dirigée contre quelque méchant 
médecin des yeux, attribue à la déesse et à son fils Harpokratès le 
même pouvoir (") : 

v Hv tiv' iXfîî £xM v > Atov’jffi*, (x q xarapifft] 

TTjV ’ifflV TC’J'C<[) |JLT)$i TÎ)V * ApTCOXÇXTtlV 

pirj 5 ' tî TIÇ TUÇXo’JÇ TC016Ï 8 tOÇ- 


(1) Ci-dessus, p. 280, 

(2) N. 155. 

(j) Cf. n. 7. 

(4) Asklcpios était par excellence le Qcô; vtoXf\p ; cf. Harkack, Mission u, Ausbrritung 
des Cbristentums *, p. 76 et suiv. 

($) Sur la guérison de Démétrios de Phalères, cf. I. Lévy, op. Jaud., p. 79. 

(6) Voir TIsis-Hygie de Délos, n. 124. 

(7) Cf. n. 15 et is bis. 

(8) Hormis ceux qui sont cités plus loin, voir le bras en argent mentionné dans 
Mitrophanès, A, 1 . 77-78. 

(9) Voir Kaîlistratos, A, II, 1 . 149 et le commentaire, 

(10) Juv. t XIII, v. 92-93. 

(11) Antb . pal., XI, n. 115 (épigr. de Nikarchos). 
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De même qu’elle aveuglait, elle rendait la vue (*). Sarapis aussi 
avait guéri de la cécité Démétrios de Phalères. Les inventaires 
de Délos apportent la preuve que l’on s’adressait aux divinités 
égyptiennes, comme à de véritables spécialistes, en cas d’ophtal¬ 
mie. 

Isis veillait particulièrement sur les femmes et les enfants ; elle 
remédiait aux maux de la grossesse et de l’accouchement ( l 2 3 4 ). C’est 
pourquoi on lui dédie deux matrices en argent et un aifoïov de 
même métal (’). D’autres offrandes ont été faites soit pour obtenir 
un enfant, soit pour assurer à un nouveau-né la protection de la 
déesse. 

On a noté depuis longtemps que la formule xavà TCpîff-cayjxa, si 
fréquente dans les dédicaces, implique une intervention immédiate 
des divinités dans les affaires humaines ( + ); elles donnaient directe¬ 
ment à leurs fidèles leurs ordres ou leurs instructions. Comme le 
montre une autre formule, xaô’ opajua ( 5 ), elles faisaient connaître 
leurs volontés pendant le sommeil. La chronique du Sarapieion A ne 
nous rapporte pas moins de trois apparitions nocturnes de Sarapis ; 
et le prêtre demande au dieu de lui révéler en songe l’emplacement 
destiné à son sanctuaire ( 6 ), tant c’était l’ordinaire moyen par quoi 
on entrait en communication avec Sarapis. 

Cette croyance fut à l’origine de la pratique bien connue de l’incu¬ 
bation ( 7 ). Elle était usitée à Kanopos et à Memphis. A Délos, il 
semble que tout d’abord un ministre spécial servait d’intermédiaire 
entre les fidèles et la divinité. Horos de Kasion, qui « implorait les 
guérisons », devait dormir dans le sanctuaire et révéler aux intéressés 


(1) Isis partageait ce privilège avec Déméter; cf. DCA, p. 244. P. Perdrizet estime 
qu'elle le dut i son identification avec la déesse grecque; et celle-ci aurait acquis cette 
attribution médicale i la faveur d’une sorte de calembour (xptôtj, qui signifie « orge », 
désignant aussi un petit bouton sur la paupière, un orgelet). 

(2) Cf. Drexler, [sis, col. 501 et suiv. 

(3) Mêtropbanès, A, 1. 55 et 1. 60. LViSoîov P** 1 * avoir été offert par un homme. Sur 
les représentations de matrices que présentent certains talismans, voir les curieux articles 
de Drexler, Pbilol., 1899, p. 594 et suiv., et Delattb, A fusée Belge, 1914, p. 75 et suiv. 

(4) Drexler, Isis, col. 524. 

(5) N. 66 et 210. 

(6) N. r, 1 . 49-51. 

(7) Cf. Bouche-Leclercq, Histoire de la Divination, III, p. 271, note ; Drexler, Isis, 
col. 523 et suiv.; Deubner, De incubations capita quattuor ; Weinkhich, Antike Heilungs- 
wunder, particulièrement p. 110-136 (guérison durcb Weisung im Traum, opposée i la 
guérison durcb Handlung im Traum dont les tapota d’Epidaure, IG, IV, 951-952, nous 
donnent de multip’es exemples). 
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les songes prophétiques qui lui avaient été délivrés à leur sujet ('). 
Il était attaché à un Sarapieion privé. Dans le Sarapieion officiel, les 
dévots eux-mîmes pratiquaient sans doute l’incubation (*) et rece¬ 
vaient les avertissements divins; l’oneirokritès les interprétait ( 5 ); 
ainsi étaient sauvegardés les droits du sacerdoce. 

♦ 

* • 


Les documents dont nous disposons ne nous permettent de 
connaitre que quelques-uns des avantages réels que le culte d’Isis 
et de Sarapis assurait à ses adeptes. Il est constant que la religion 
gréco-égyptienne promettait le bonheur d’outre-tombe (♦) ; nous ne 
pouvons saisir ici que des traces trop incertaines de cette doctrine 
de consolation ( 5 ). Nous ne sommes point renseignés non plus sur 
la valeur morale des enseignements dispensés aux dévots. Les règle¬ 
ments que nous avons conservés n’éiictent que quelques préceptes 


(1) N. 15. Ce personnage connaissait les ovEipatT^ia, c'est-à-dire les formules par 
lesquelles on obtient des songes prophétiques; cf. V. Herwerden, Lex. grâce, dialecte, 
s. v. ovapoTCOfxTcd;. « A l'oracle qui fut postérieurement celui de Bisou (Besa)à Abydos, 
le consultant adressait sa question à l’un des prêtres qui obtenait réponse en dormant 
dans le sanctuaire » ; cf. Sourdille, Hérodote et la religion de l'Égypte, p. 278. La pratique 
était la même dans le P.'outonton d’Acharaka près de Nysa ; cf. Strab., XIV, p. 649 et 
ci-dessus, n. 44. 

(2) A Kanopos, les fidèles dormaient pour leur propre compte, ou pour le compte de 
leurs proches ou amis, dans le sanctuaire ; cf. Strab., XVII, p. 801. A Memphis, les 
xdxoyot paraissent avoir reçu avec une particulière abondance les visions divines ; mais 
le rôle de ces personnages demeure encore mal défini ; voir en dernier lieu Wilcken, 
Arcb. Pap . Forscb., VI, p. 184 et suiv. ; particulièrement p. 194-198. Aussi bien ne 
peut-on douter que les intéressés eux-mêmes aient pratiqué l'incubation ; cf. Rubensohn, 
loc . laud . (ci-dessus, p. 269, note 6). Selon I. Lévy, l'incubation ne fut introduite sans 
doute dans le Sarapieion de Memphis que sous l'influence grecque; cf. Sarapis , p. 75, 
note 3. Remarquons pourtant que dans le sanctuaire délien, qui, par son ministre, se 
rattachait au culte memphitique, l’oniromantique était déjà en grand honneur au cours 
du 111 e siècle. En Égypte, elle fut pratiquée dans divers sanctuaires sous les Ptolémées, 
ainsi dans un sanctuaire de Thot « qui écoute » ; cf. Càpart, Rev. Hist . Rel., LXVJ, 
1912, p. 302. 

(3) Ci-dessus, p. 269. 

(4) Cuhont, op. laud., p. 120 et suiv. 

(3) Cf. n. 4Q. A Rhénée, M. Stàvropoullos a découvert dans une des tombes qu'il a 
fouillées un sistre de bronze. Sur un fragment de stèle funéraire Conservé au musée 
d'Égine, avaient été sculptés divers attributs isiaques, entre autres le sistre ; cf. Kourou- 
niotis, 'Àp/. ’E?., 1913» p* 97, n. 10. Il est vraisemblable que cette stèle, comme 
tant d’autres du musée d'Égine (cf. DCA, p. 26, note 1) provient de Rhénée. C'était 
apparemment pour aider au bonheur des défunts que l'on rappelait ainsi leur attachement 
a la religion égyptienne. Voir enfin le commentaire de n. 206* 
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propres à assurer Fàyvswc, c’est-à-dire la pureté rituelle. Toutefois, 
il vaut de détacher deux vers du poème de Maiistas, lesquels ne 
constituent point un commandement religieux, mais impliquent du 
moins que Sarapis et Isis protégaient avec prédilection les gens de 
bien (*) : 

éaôXsïatv 51 aaû-copsç auv ereffôs 
àvSçâaiv ot xavà Ttàvra véot 2aia çpov&ouaiv. 

(i) N. i, 1 . 33-34. On en rapprochera les vers d’Euripide, Electra , 1.350 et suiv., 
où les Dioskures déclarent aussi qu'ils ne prêtent assistance sur mer qu'aux gens 
honnêtes. 
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ADDENDA 


P. 68, note 3. A la liste des sanctuaires égyptiens connus en 
Grèce, il faut ajouter maintenant celui d’Érétrie, mis au jour en 
août-septembre 1914 par N. Papadakis, éphore des antiquités. Une 
description minutieuse en a été donnée dans le AeVctcv àpxaw^Y 1- 
xév, I, 1915, p. 115-190. Les constructions, temple, portique et 
dépendances, sont plus mesquines encore que celles de Délos ; les 
murs étaient couverts d’enduits. Une mosaïque représente un cro¬ 
codile grossièrement dessiné ; c’est l’unique détail qui donne à ce 
sanctuaire un caractère particulier. Les inscriptions qui y ont été 
découvertes, dédicaces, listes de souscripteurs, datent du n® et du 
1 er siècle av. J.-C. et présentent des analogies singulières avec celles 
qui proviennent de Délos. 

P. 95-96. Un papyrus récemment découvert (Grenfell et Huni, 
Pap. Oxyrhynchtu, XI, 1915, n. 1380) nous apprend que Tachnep- 
sis était l’épithète portée par Isis sur le mont Kasios ; 1 . 74-75 : 
«ci to[û] | Kaafau Taxvij^nv. C’est donc l’Isis locale qu’invoque 
Horos de Kasion en même temps que Zeus Kasios et Theos Megas, 
apparemment Sarapis. 

P. III-II2. D’après le même papyrus, nous apprenons qu’à 
Naukratis, Isis était dite xavroxpaxeipa ( 1 . 20). 

P. 131-132. Même document, 1 . 116-117 : (on nomme Isis) èv 
2ei8ôvt ’Âaxd prïjv. 

P. 151. Sur l’identification d’Isis avec Hékate, ibid., 1 . 113. Il 
est intéressant de constater aussi que, selon ce document, on appe¬ 
lait Isis : [èv] tocîç KuxXàfffjt W,< jciç Tçnqjutjv v Àpx|ep.tiv (1. 84-85; 
je supprime la virgule mise par les éditeurs après xpiçv^v). 

P. 160. Sur Taposiris et l’Isis de Taposiris, voir le commentaire 
de Grenfell et Hunt, ibid., ad 1 . 67 (p. 212). Ils annoncent que 
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dans le t. XII des Pap. Oxyr. sera publié un texte mentionnant une 
lepà (yr)) v Iai 5 cç TaTCc<jeiçiâ8:ç dans le nome d’Oxyrhynchos. 

P. 174. De cette liste de souscripteurs et des suivantes, on rap¬ 
prochera celles qui ont été trouvées dans le sanctuaire d’crétrie, 
signalé ci-dessus; cf. AeXx. àçx-> 1915, p. 15s et 160. 

P. 181. Rapprocher de cet intitulé une inscription d’Aphrodisias 
publiée par Doublet-Deschamps, BCH, XIV, p. 612; un prêtre 
dédie : - - [xal xàç] | èv aùxolç 5 e|ap.îvàç xal xà 65 p[ay(iyia - - xal 
xcùç] 7 C£Çtxet.(j.évc’j? xôtccu- 7 tivxaç. 

P. 205, 1 . 23. Comme me l’indique M. Holleaux, il ne faut point 
hésiter à compléter lepc 7 ccix[év], mot nouveau, mais régulièrement 
formé, qui désigne la somme nécessaire à l’accomplissement d’une 
cérémonie religieuse. 

P. 248. Une inscription d’Érétrie (AeXx., 1916, p. 148) mentionne 
un prêtre héréditaire de Sarapis : «Pavuxv ’làaovoç xcv lepTqxeûaavxa 
èx yèvcuç xaxà x«,v p.avxeùxv xoù 0scü. 

P. 251 et note 1. A Érétrie comme à Délos, l’inscription de 
beaucoup la plus ancienne qui ait été découverte dans le sanctuaire 
égyptien est dédiée à Isis. Un cartouche poli, ménagé sur la face 
d’un bloc à peine travaillé, porte les mots AÎYvrcxioi v I<Jt 5 t. N. Papa- 
dakis, AeXx., 1915, p. 186, indique que cette inscription, presque 
un graffite, peut dater de la fin du 111 e siècle. D’après la reproduction 
donnée ibid., p. 115, je remonterais au moins jusqu’au début de ce 
~ siècle. Les autres textes ne sont que du 11 e ou du 1". On peut donc 
se demander si, très souvent, les Sarapieia n’ont point occupé l’em¬ 
placement d’anciens lieux de culte consacrés à la seule Isis. 

P. 268, note 2. L’inscription citée a été retrouvée à Athènes et 
publiée par K. Kourouniotis, ’ApxaioXcYocrç ’EçripiepÉç, 1913, p. 200; 
cf. Rev. Ét. Grecques, 1915, p- 451 - 

P. 276. On trouvera une abondante liste d’épithètes d’Isis, dont 
plusieurs peuvent être rapprochées de celles que la déesse porte 
à Délos, dans le papyrus d’Oxyrhynchos (t. XI, n. 1380) d’où j’ai 
déjà tiré ci-dessus des renseignements d’importance; il nous a 
conservé un hymne en l’honneur d’Isis qui énumère les titres et 
surnoms donnés à la déesse en divers lieux de culte, en Égypte et 
hors d’Égypte; voir l’introduction, p. 192-194. Je signale ici ce 
seul passage : èv 0 px£l [x]àv Ai^Xy TtoXutivupiov ( 1 . 101-102). 

P. 288-289. Les mélanéphores apparaissent maintenant à Érétrie 
où l’on connaît, d’après une dédicace qu’il fait : xè xavov xùv pieXa- 
vijçépov xal Ù 7 roax:Xuv (AsXx., 1915» P* T 4 ^)- 
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Agathé Tyché, 91, 279. 

Agathodaimon, 91, 279. 

Alexandrie, 68, 91, 240, 247, 281. 

Animon, 10$, 176, 279. 

Anios, 172 (mention), 

Anoubis, 276-278. 

Antigonos Gonatas, 107. 

A porche, 119 et 120 (mention). 

Apparitions de Sarapis, 249. 

Aphrodite, 92, 120, 279 (Voir Isit). 

Apollon, 278; anoXltüvfoxot, ibid. 

Architecture égyptienne dans les sanc¬ 
tuaires de Délos, 67-69. 

Archithiasite, 101, 102, 254. 

Arétalogie, 83. 

Arétalogues, 270. 

Artémis iv vrfoax, 172 ; Haghia, 190, 279 ; 
Hékate, 151, 279; Phosphofos, 103, 279. 

Associations, 253 sqq. 

Asklépios, 83, 150, 199, 279. 

Athéna, 279. 

Athéniens X Délos, 261 ; ferment le Sara - 
pieion A, 262 ; desservent le sanctuaire 
officiel, 263 sqq. ; y élèvent des édifices, 
128, 129, 131, 177, 266; y font des 
offrandes, 264, 283 ; y envoient des 
prêtres (Voir prêtres). 

Autel à cornes, 62-63. 

Autels dédiés à des divinités diverses dans 
le Sarapieion C, 53, 279, 287. 

Autre vie, 111, 199, 292. 

Bancs dans les sanctuaires égyptiens, 22- 
*3» 3Î' l 6 » 84» 85, 102, I44, 285, n. 6. 
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Banquets rituels, 29, 140, 283. 

Basileus , épithète d'Osiris, 90. 

Bas ilium, 237. 

Berna, 164-165; bemala (Vo ; r pieds v.Uifs). 

Bithys, général de Démétrios II, 108. 

Boubastis, 197-198, 279. 

Caducée votif, 228. 

Canéphorcs, rôle; 269, 275 ; liste, 272 
(hors texte). 

Caveau dans les sanctuaires égyptiens, 30, 
36-37 (Voir tnerarum, purgatorium). 

Changeur 189. 

Chapiteaux avec nom d’un souscripteur, 

MS- 

Cleidouque, rôle, 268; liste, 272 (hors 
texte). 

Coq votif, 237. 

Coupes avec bustes appliqués, 227. 

Chronique versifiée du Sarapieion A, 71 
sqq., 245 sqq. 

Décadistes, 100, 253. 

Décrets d’associations, 204-206. 

Déliens, dévots de Sarapis, 117-118, 281, 
n. 1 ; reconnaissent officiellement le culte, 
255 sqq.; instituent un rléocore par 
décret, 203 * 204 (Voir hiêropes, inven¬ 
taires, prêtres). 

Déméter, 108; Êleusinia, 199, 279. 

Demosios, 124. 

Dîme consacrée aux dieux, 90. 

Dionysos, 92, 109, 160, 279. 

Diosltures, 144, 279, 280, 29O. 
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Divinités fivrcptvtot, 113, 374. 

Divinités aSvv*ot, a. xa\ ajuScoptoi, 273. 
Dromos, 50-5 t, 69, 222 (mention), 287. 

Égyptiens à Délos, 280* n. 3. 

Eiresione, 172 (mention). 

Énatistes, ioi t 253. 

Encens, 81, 187 (ii6avoxa8aoTï)ç)> 286. 
Enduit sur le sol (xazdarpwua), 131. 
Epekooi, 289 (Voir oreilles votives ). 

Épis, attribut d’Isis-Deméter, 275. 

Esclaves dévots de Sarapis, 284. 

Exédres (mentions dans les inscriptions), 
142, 191, 221, 223, 226. 

Femmes dans les cultes égyptiens, 253, 
269, 270, 275, n. 6, 284. 

Fêtes nocturnes, 287. 

Fête de la navigation (icïota^foia), 287. 
Fidèles cotisés (auu6sDouevot), 85, 255, 
259; (cov6e6)lïÿjievoi), 181, 182; (auuoa- 
Idfievot lîç rov (kojadv), 109, 255, 285; 
(itç t«ç 8u aloiç xaX xà; OTtovôâç), 109, 

285, 286 (Voir listes de souscripteurs et 
synodos). 

Fontaine, 145. 

Fouilles dans les sanctuaires égyptiens de 
Délos, 11 sqq. 

Grammateus d’une association, loi, 254. 
Grilles (xivx)fôiç), 162. 

Guérisons divines, 93, 290-291. 

Harpokratès, 278-279. 

Héraion de Délos (pseudo-temple d'Isis ou 
de Sarapis), 13, 49. 

Hérakles, 66, 200, 278, 279. 

Hcrmanoubis, 167, 277. 

Hermès, 164, 279. 

Héros (divinité), 46, 104, 279. 

Hiéropes déliens et le culte égyptien, 207- 
208, 255, 259-260. 

Horloge votive (mention), 178. 

Horos, 278. 

Hydreion, 64, 182, 186. 

Hydreios (divinité), 165, 180, 182, 279, 

286. 

Hygie, 150, 199, 279 (Voir Isis). 

Hypéréte du culte égyptien (?), 259. 

Iatreia, 94-95, 227. 

Incubation, 291. 

Inopos, dérivation du Nil, 285-287. 
Interdictions rituelles, 288. 

Inventaires des sanctuaires égyptiens, 14 
sqq., 208 sqq., antérieurs à 166, 209 


sqq. Nomenclature des inventaires athé¬ 
niens, 211-212; publication, 213 sqq. 

Isis, 275-276; ancienneté de son culte, 
II 7 t * 5 *. 2 7 S* 296 ; pseudo-temple 

(Héraion), 10, 13, 49; temple construit 
par les Athéniens, 56, 61, 272, 276 ; 
statue colossale, 61, 65, 134, 276 ; autres 
statues, 275 ; offrandes, ibid.; épithètes, 
276; protège les marins, 67, 289-290; 
guérit la cécité, 290-291. 

Isis Aphrodite, 98; Astarté, 132; Dikaio- 
syné, 147, 191 ; Euploia, 162-163 ; 
Hygie, 150; Mégalé Méter, 112; Mère 
des dieux, 132; Némésis, 159; Niké, 
149 ; Pélagia, 67 ; de Taposiris, 160 ; 295 ; 
Tyché, 67, 91 ; Tyché Protogeneia, 148 
(Voir Agathe Tyché, Boubastis, Tacbnepsis). 

Isis (mention du temple d’) dans les actes 
administratifs (Isieion, Isideion, Ision, naos 
d’Isis), 208, 213, 219, 223, 224, 232, 
* 33 . * 34 - 

Isyllos d’Épidaure, 83. 

Ital ens dévots de Sarapis, 284. 

Jumeaux représentés, 228. 

Kallatis (culte chthonien â), 113. 

Kios, X02. 

Koré, 108, 199-200, 279. 

Lampes, 67; fête des lampes, 238. 

Lamptérophores, 270, 287. 

Libations d’eau et de lait, 286. 

Listes de souscripteurs, 154, 158, 174, 175 
sqq. 

Macédoine, suzeraineté sur Délos, 241, 244; 
cultes égyptiens, 91. 

Maiistas arétologue, 81. 

Maslion, 227, 286. 

Megarum (péyapov), 31, 55, 136-137. 

Mélanéphores, 206, 254, 271, 288-289; 
mentions dans les inscr., 99, 101, 114, 
138,139,142,146,153, j 55,164,169, 

, 7 °> 1 7 i > ï 77 . * 7 8 . *0* (?), 220, 296. 

Mellane (pseudo-déesse), 156. 

Memphis, 68, 247, 248. 

Men, 104, 117, 279. 

Mère des dieux,'• double image, 228, 279 
(Voir Isis). 

Mithridate VI Eupator, 156-157, 170, 171. 

Musique dans les cérémonies égyptiennes, 
287. 

Néocore, décret l’instituant, 203-204, 255- 
256; rôle, 259; disparition, 267. 
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Nike, 86, 17J (mention), * 79 - 
Wikepboroi, divinités, 86, î 77 * 

Nikomèdès III Évergétès, 158- 
Nymphes des Pyrrhakidai, 19. 

Nysa (ex-Athymbra), 108-109. 

Oneirokritai, rôle, 269, 292 ; liste, 272 ( hors 

Uxie\ 

Oon, 12 7. 

Oreilles votives, 65, I 94 _, 9 S* 

Osiris, 90» 1», * 79 - 

Pan, 279. 

Pastophorion, 6 a, i$a-i$ 3 , 27°* 

Pavage (XtOdorpwxov), 161, 162, 178. 

Pieds votifs 115-116, 228. 

PUmocboe, aa8. 

Plouton, 108, 279, 280, 282. 

Pompéi, sanctuaire isiaque, 30-31, 

Portiques (axoal), 22, 29, 36, 49, *o, S 4 » 
226, 251, 231, 257. 

Prêtres des divinités égyptiennes : pretre 

égyptien à Délos, 245 »W -5 P rétrcs 
égyptiens en Grèce et Asie-Mincure, 
346, n. 2 ; transmission héréditaire du 
sacerdoce, 248, 260, 261, 262, 296, 
statue do prêtre dans le temple, 249 ; 
prêtre délien d'une association, 234; 
prêtres déliens officiels, 2*8-259 prêtres 
athéniens officiels, 266-267 ; leurs noms 
gravés sur marbre, 122 sqq. ; liste, 272 
(hors texte). 

Provenance des adorateurs de Sara pis à 
Délos, 280 sqq. 

Ptolémées, leur rôle dans la propagation 
du culte de Sarapis, 239 sqq., 263 ; fon¬ 
dations à Délos, 241 sqq. ; Ptoléméc X 
Sôter II, 176. 

purgatorium , 31. 

Pylônes, 53, $4- 

Romains dévots de Sarapis, 283-284. 

Rome déesse, 98, 279. 

Salle de réunion, 29, 45. 

Sanctuaires égyptiens en Grèce et Asie- 
Mineure, 68, n. 3, 295. 

Sanctuaires privés, 248. 

Sarapina de Délos, signification du nom, 
l— Sarapieion A, situation, 13; des¬ 
cription, 19 sqq. ; objets découverts, 32; 
inscriptions antérieures à 166, 71 sqq. ; 
postérieures i x66, 92 sqq. ; fonda¬ 
tion, 249; fidèles qui y fréquentent, 
253; reste sanctuaire privé, 256, 260; 
fermé par les Athéniens et rouvert 
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par décision du Sénat, 261, 262; déca¬ 
dence, 262 ; divinités qui y sont ado¬ 
rées, 273, 279; interdiction . rituelle, 

288. — Sarapieion B, situation, 13 ; des¬ 
cription, 33 sqq.; objets découverts, 45- 
46; inscription, 98 sqq.; fondation, 
250; associations qui y fréquentent, 353- 
254; reste sanctuaire privé, 258, 260; 
sans histoire à l'époque athénienne, 
263; divinités qui y sont adorées, 273, 
279. — Sarapieion C, situation, 13; des¬ 
cription, 47 sqq. ; objets découverts, 

64 sqq.: remaniements, 69; inscriptions 
antérieures à 166, 106 sqq. ; postérieures 
à 166, 117 sqq.; inventaires qui en pro¬ 
viennent, 209; origines, 250-251; asso¬ 
ciations à l'époque de l'indépendance, 
255; devient sanctuaire offic e], 256 sqq., 
260; histoire après 166, 263 sqq. ; ruine, 
271, 272 ; dévastation, 47-48; divinités 
qui y sont adorées, 273 sqq., 279; inter¬ 
diction rituelle, 288; cérémonies célé¬ 
brées, 287. — Mentions d'un Sarapieion 
dans les actes des hiéropes, 207-208 ; 
dans les inventaires d'époque athé¬ 
nienne, 213, 217, 226, 236. 

Sarapis, origine, 247-248; prépondérance 
dans le culte à Délos, 275 ; son miracle, 
76 sqq. ; épithètes, 275 ; tête en mar¬ 
bre (?), 66 ; hermés en terre cuite, 67 ; 
pseudo-temple (Héraion), 10, 13, 49. 
Sarapis-Dionysos, 98. 

Sarapis de Kanopos, 167-168, 275, 279. 
Sauveurs (divinités ocoTfjpiç), 289, 

Séleukos I, offrande à Osiris, 244. 
Sénatus-consulte relatif au Sarapieion A, 
92 sqq., 249, 250. 

Serapis, forme rare à Délos, 115, 122. 
Signatures de sculpteurs, 158, 167, 172. 
Sindonopboros , III, 288, n. 5. 

Soleil, 228. 

Somme pour sacrifices (Uponotxdv), 205, 
296. 

Sphinx, 50-51, 178. 

Statuettes de terre cuite, crues égyptiennes, 
64 ; provenant du Sarapieion C, 67. 
ErqÂuoptov, sens inconnu, 228. 

Stropbion, 227. 

Synagogeus, 100, 253. 

Synodos (cotisation), 85. 

Table votive (£6«Ç), 164. 

Tachnepsis, 96, 279, 295. 

Tétradrachmes attiques, 32, 65, 237-238. 
Tbeos Megat, 95, 279. 

Thérapeutes, 249, 253 sqq., 271 ; décret, 


Original from 

CORNELL UNIVERSITY 



INDEX 


300 

107 ; mentions dans les inscr., 72 (1. 43 : 
Oï'pBJtiç), 85, 99, 106, 107, 141, 146, 
*55. >64. 17°. *7 J » 181 (?), 182 (?), 

I86, 2 IJ, 214 , 215 , 217, ll8, 221 , 224 , 

«9. *ÎS- 

Thiasites, 101, 253, n. 5. 

Triade Sarapis-Isis-Harpokratés, 277-278. 
Tronc â offrandes, 87 sqq. 

Tyché Protogéneia, 148. 

Voyageurs à Délos, 9-10. 


Yeux votifs, 227-228, 291. 

Zacores, rôle, 269 ; liste, 272 (hors texte). 
Zacore Euodos, prolongé en sa charge 
179-180. 

Zeus Kasios, 97, 279, 288. 

Zeus Ktésios, 198, 279. 

Zeus Kynthios, 173, 201, 279, 280. 

Zeus Ourios, 152, 279, 280, 290. 

Zeus Sarapis, 275. 

Zeus Sôter, 195, 279. 
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PARIS, 5*7, rue dea Beaux-Arts — rue des Glacis, 18, NANCY 




ANNALES DE L’EST 

(ire SÉRIE) 


à j 8 « année (1887 à 1904), 18 volumes. Chacun à. 12 fr. 

Prix réduit de la collection des 18 volumes. . .108 fr. 


La Table générale des matières des dix premières années se trouve au 
tomeX, 1896 , pages 599 à 64 o. 

ANNALES DE L’EST ET DU NORD 

( 2 e SÉRIE) 


ig* à a3 c année (1905 à 1909), 5 volumes. Chacun à. 12 fr. 

Prix réduit de la collection des 5 volumes.. 30 fr. 


ANNALES DE L’EST 

(3« SÉRIE) 


Prix de chaque année par abonnement . 8 fr. 

année, 1910 . — Fasc. 1 : Cultes et Mythes du Pangèe, par M. Paul 

Perdiuzet. Volume de io3 pages, avec 4 planches. 5 fr. 

— Fasc. 2 : Le Mécénat du Cardinal Jean de Lorraine (1498-1550), 

par M. Albert Colugnon. Volume de 175 pages, avec 1 planche. ... 6 fr. 

— Fasc. 3: Bibliographie lorraine (1909-1910). Volume de 169 pages. 4 fr # 

(Ne se vend plus séparément.) 

*5* année, 1911 . — Fasc. 1 : Étude littéraire sur les Élégies romaines de 

Goethe, par M. Marcel Blanc. Volume de 97 pages.3 fr. 50 

— Fasc. 2 : Tables alphabétiques et méthodiques des « Annales de 

T Est » (j8gy-igo4)et des « Annales de ÜEst et du Nord » (/poJ-zpop), 

par M. Robert Parisot. Volume de 78 pages. 3 fr. 

— Fasc. 3 : Bibliographie lorraine (1910-1911). Volume de i55 pages. 4 fr. 

26 e année, 1912 .— Fasc. 1 : La Lutte pour le français en Lorraine avant 

1870. Etude sur la propagation de la langue française dans les 
départements de la Meurthe et de la Moselle , par M. Gaston Mat. 

Volume de 214 pages, avec une carte.4 fr. 50 


L'ouvrage de M . G. Mat a obtenu en 1923, de l'Académie dos Sciences Morales et 
Politiques, une partie du prix Audittred. 

— Fasc. 2 : Étude sur la formation et l’emploi des composés nomi¬ 

naux dans le latin archaïque, par M. Albert Gixenieh. Volume de 

220 pages. 8 fr. 

— Fasc. 3 : Bibliographie lorraine (1911-1912). Volume de 256 pages. 5 fr. 

27 c année, igi3. — Fasc. 1 : L’Esprit public dans le département de la 

Metirthe, de 1814 à 1816, par M. René Pkhrin. Volume de 123 pages. 4 fr. 

« L'onvrago de AT. H. Prrrjx a obtenu en 1914, de l'Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres, une partie du prix Prost. 

— Fasc. 2 : Bibliographie lorraine (1912-1913). Volume de 226 pages. 5 fr. 

28 e année, 1914 . — Fasc. 1 : Études sur Grillparzer : Grillparzer et la Na¬ 
ture. — Grillparzer et l’Amour. — Grillparzer et les Races, par 
M. A. Thial. \ olume de 2.36 pages. 5 fr. 

— Fasc. 2 : Byzance et les Turcs seldjoucides dans l’Asie occiden¬ 

tale jusqu’en 1081, par M. J* Laviunt. (.1 paraître.) 
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BERGER-LEVRAULT, LIBRAIRES- EDITEURS 

PARIS, 5 - 7 , rue des Beaux-Arts — rue des Glacis, 18 , NANCY 


ANNALES DE L’EST 

PUBLIÉES PAR LA 

FACULTÉ DK S LETTEE8 DE NANCY 


TROISIÈME SÉRIE 

VIN0T-NEUVIÈA1E et TRENTIÈME ANNÉES — 1915 ET 1916 

(Cinquième année de la troisième série) 


Les Annales de l'Est, abandonnant l'ancienne forme de Revue trimestrielle, com¬ 
prennent, à partir de la troisième série, deux sections distinctes : 

i° Une série de fascicules de sujets divers : littérature, philologie, archéologie, 
histoire, géographie, philosophie. Chaque fascicule, d'étendue variable, forme un ouvrage 
complet. Ces fascicules paraissent sans périodicité fixe; 

*° Un fascicule annuel de Bibliographie lorraine , donnant l'analyse critique des prin¬ 
cipales publications, articles ou livres nouveaux, touchant l'archéologie, ('histoire, les 
arts, la littérature, la dialectologie, le folklore, la géographie et le mouvement économique 
de la région. 

La Bibliographie lorraine a obtenu, en igia et en 1913, de l'Académie des Inscrip¬ 
tions et Belles-Lettres, une partie du prix Prost. 

Elle a été en outre, à deux reprises, honorée d'une souscription par le Conseil général 
de Meurthe-et-Moselle. 

Les divers fascicules d'une môme année constituent ensemble un volume grand in-8 de 
3 ao pages en moyenne, avec titre et table commune des matières. Ils sont néanmoins 
mis en vente séparément, à des prix variables suivant leur importance. 


SOMMAIRE DE L'ANNÉE 1915-1916 

P. Rousski,. — Les Cultes égyptiens à Délos du III e au I er siècle av. J.-C. 
Un volume grand in-8 de 3 oo pages, broché. Prix. 10 fr. 

En préparation : 

Bibliographie lorraine, 1913-1917. 


Aiin d'avantager les personnes qui désirent acquérir, a titre d'abonnés, la suite 
ininterrompue et complète des Annales de l'Est, il est prévu une faculté d'abonnement 
global a l'ensemble de chaque année. 

Le prix annuel de cct abonnement — prix qui représente un montant sensiblement 
inférieur à celui de l'ensemble des fascicules achetés séparément — est de 8 francs. 
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